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lOVRNAVX 

HISTORIQVES. 

CONTE  N  ANS 

Tout  ce  qui  scl\  pafTé  de  plus  re- 
marquable dans  le  Voyage  du 
Roy,  ôc  de  Ton  Eminence ,  depuis 
leur  dépare  de  Paris ,  le  z;.  luin  de 
Fan  idyp.  Pour  le  Traitté  du  Ma- 
riage de  fa  Majeilé  ,  &  de  la  Paix 
Générale,  jufqu  à  leur  retour. 

^uec  vne  exaSle  recherche  de  ce  qui  s 'ejlfait  dans  tes  Confèrent 
ces  des  deux  ^^tnijires  y  ^  dans  le  J^ariage  du  Roy  au  ce 
l Infante  d'EJpa^ne  à  Fontarabie  ^(^ÀS,  lean  de  Lus, 

El  leur  entrée  dans  toutes  les  Villes  de  leur  pafTagcs  j&  leur 
Triomphe  dans  leur  bonne  Ville  de  Parisy^*^>S 

Par  le  fleur  F.  C. 

A     PARIS, 

ChctliAN    Baptiste    L  ot  s  on  ,  rue  Saiftt  lacques  à  la 
Croix  Royale  ,  près  la  Porte. 

M.    DG.   LX.  ■ 

jintc  Priuile^e  dn  Roy, 


I  O  V  R  N  A  V  X 

HISTORIQVJES, 

CONTENANS    TOVT    CE    Q^Vî 

•  s'cfl:  parte  de  remarquable  dans  le  Voyage  du 
Roy ,  &  de  Ton  Eminence ,  depuis  leur  dépare 
de  Paris  ,  le  25.  luin  de  Tan  1659»  Pour  le 
Traitté  du  Mariage  de  fa  Majcfté,&  de  k 
Paix  Générale,  iufqu  aleur  retour. 

Auec  vne  exacte  recherche  de  ce  qui  s'efifait  dans  les  Conférences 
des  deux  Min'tflres ,  &  dans  le  Mariage  du  Roy  ausc  l'infante 
d'Ej^agne  à  Fontarahie  j  à'-À  SaiHt  lean  de  Ltfs, 

Et  leur  entrée  dans  toutes  les  Villes  dé  leurs  paiïagés ,  Si  leur 
Triomphe  dans  leur  bonne  Ville  de  Paris, 

Omme  il  n'eft  point  de  malheur  égala 
celiiy  de  la  Guerre,  iln'eft  point  aufîide 
bonheur  comparable  à  CQ\i\fàQh.  Paix^ 
Ce  Nom  a  ie  ne  fpy  quelle  douceur  en 
^-^p^J^Jj  foy  ,  qui  charme  doucement  nos  elprits  & 
^^JvlffiS&¥  <iui  flate  agreablcmentTnos  efperances:Si 
'  *^^''^^^S  bien  qu'on  peut  dire  qu'il  produit  dans  vn 
'^  Eftatd'auflî  beaux  effets:,  que  l'harmonie 
cil  produit  dans  la  Mufique.  C'eftcequiadonné  fujetàdiuers 
Autheurs  d'écrire ,  qu'vne  Paix  toute  injufte  mefme  qu'elle 

A^ij 


4 

»  Maiiem  pTJcèftrc,  èftofc  toujours  préférable  aux  ^  Guerres  lés  mieax 

paccm  aii-  fondées,  &  quc  rcfpcranced'vne  vidoirc  prochaine,  ne  valoic 

b'iquim"!    pas  celle  du  moindre  accord  ny  de  la  moindre  trelve.    Cefcn- 

quarabci-  timent-nc  fe  rapportc  pas  mal  à  celuy  ^de  Tice-Liue  ,  puis  qu'il 

fima*£lâf.  n'exempce  pas  du  defirde  la  Paix  ceux  qui  peuuenc  faire  la 

lib.cpift.    Guerre,  &:  qui  tiennent  dans  leurs  mains  le  fore  heureux  des 

*  Paccm  vo.  Armes.  #  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  la  France  l'a  fou- 

lunt  etiam,  haittéc  auec  tant  de  palïon,  &  fi  depuis  prés  de  vingt  cinq 

poffun't"^^*^'^*  ellefaifoit  des  vœux  pour  elle.  Apres  tant  de  îcmpeftcs 

Liuius  ub.i.  donc  elle  a  elle  (i  long-temps  agitée ,  il  eftoic  bien  iufte  qu'elle 

^^'^  ^         goutaft  vn  peu  de  rcpos,&  qu'elle  changeai  Tes  triftes  Cyprès, 

en  autant  d'Oliuiers&dcMyrthes  :  Mais  comme  les  chofes 

prétieufes  ne  fe  communiquent  pas  indifféremment  en  tout 

temps  &:  à  toutes  perfonnes  i  on  ne  doit  pas  auîïi  s'émérucillçr, 

fi  Dieu  feul  Maiftre  &  feul  difpenfateur  de  ce  riche  Trefor  ne 

Tapas  plutoft  accordée  à  la  prière  de  fon  peuple  :  C'eftoit  afTez 

aux  François  que  Lotiis  le  lufte,  d'heureufe  mémoire,  euft 

conccu  ce  glorieux  deilein,  &  que  le  grand  Armand  l'eut  tenté 

fous  fon  illuftre  Miniftere  :  C'eftoit  afifez  qu'ils  euficnt  fait 

trembler  l'Europe  par  leurs  fréquentes   conqueftes  ,  qu'ils 

eulTent  entalTé  Vidoires  fur  Vidcires,  imprimé  la  terreur  fur 

le  front  de  leurs  Ennemis,  &  qu'ils  cuffent  attiré  fur  eux  l'ad- 

îniracion  de  toutes  IcspuifTanccs  du  monde.    Le  Miracle  de  U 

Paix  n'eftoit  referué  que  fous  le  règne  d'vn  Monarque  qui  nous 

fut  donné  par  Miracle  :  C'eftoit  fous  lui  feul  que  ce  précieux 

Trefor  deuoit  éclatter  ,&. Iules ,  ce  fidèle  àc  parfait  Miniftre 

de  fon  Prince  >  cftoic  ccluy  que  le  G  iel  deftinoit  pour  l'acheoe- 

ment  d'vnfi  grand  &fi fameux  Ouurage. 

Ce  temps  fi  long-temps  attendu,  &  fi  iuftcmênt  defiré  de 
toutes  les  âmes  pacifiques  eftdonc  heureufcment  arriué  :  Le 
Dieu  des  Armées  eft  flechy ,  la  pieté  fins  exemple  du  Roy ,  les 
feruentes  prières  de  la  Reync,  le  zèle  de  fon  Eminence  ,  les 
fouhaits  ardans  de  toute  la  Cour ,  &:  les  vœux  de  tous  les  peu- 
.  pies  5  ont  arrefté  le  glaiuedefaiuftice  ,  &  détourné  la  foudre 
quimenaçoitnoftrctefte:  Envnmot  le  Temple  dclanus  fera 
ferméj&celuy  de  la  Paix  fera  ouuertàtouc  lemondo,  puis 
qu'elle  fuccedc  fi  glorieufcment  à  la  Guerre ,  &  que  l' Auguftc 
alliance  de  la  France  àcàc  l'Efpagnc  appaifcnt  les  différends, 


5  ^ 

5^  terminent  les  vieilles  querelles  de  cèsllluflrès  Couronnes, 

Mais  pour  eterDiier  h  mémoire  d'vne  affaire  de  fi  haute  im- 
portance, fur  qui  les  Peuples  v*^  routes  les  Nations  ont  eu  les 
yeux  attachez  ,  &  pour  fatisfaire  mefme  les  Curieux  df  ce 
fiecie  qui  dciirenc  fçsuoir  les  particuiaritez  du  voyage  de 
noftre  Monarquis^  de  Ton  Eminence,  icprendray  à  tâche 
d'en  faire  vrc  Relation  fuccinteSc  fidèle. 

Et  pour  ertablir  vn  ordre ,  ie  comînenceray  par  celuy  de 
MbnTieur  le  Cardinal,  qui  partit  vn  mois  deuant  le  Roy  ,& 
^ui  nonobftânt  Ces  fâcheufes  incommodiiez  j  la  difficulté  des  • 
chemins,  &  la  bruflante  ardeur  de  la  Canicule,n'a  pas  laiifé  de 
faire  de  grandes  &  pénibles  traittes.  Dans  la  noble  impatience 
qu'il  auoic  de  couronner  vne  œuure  d'où  dépendoit  le  bon-^. 
heur  &  la  rranquilité  de  la  France.  .  • 

Ce  noble  delfein  ne  fut  donc  pas  plutoft  Concerté  nyarrefté 
éitrc  leurs  Majeftez  &  fon  Eminence,  que  S,  E.  partit  de  la 
Royvile  maifon  du  LouureIe25.  deluin  ,  m-  iour  heureux  &  ronr&Feae 
qui  doit  eitre  marqué  dans  les  faftesde  l'Hiftoire,  puis  qu'il  &  leicndc* 
fut  le  termedcnos  difgraces  ^  &  l'heureux  comrhcncement  maindeU 
de  noftrc  bon- heur.  Elle  cftoit  veftuë  fimplement  d'vn  fiab||de  ^•^'^'^  ^^^^' 
campagne  fort  commode  pour  voyager, &  fort  léger  pour  U 
faifon.  Elle  auoit  en  fa  compagnie  ie  Duc  de  Crequy,les 
Maréchaux  de  Villeroy ,  &  de  Clérembaut ,  le  Ckand  Maiftrc 
de  l'Artillerie  5  le  Sieur  deLyonne,  &  quantité  a  autres  per- 
fonnes  de  marque  Le  premier  lieu  où  elle  s'arrefta  fut  â  la  bel- 
le &magnifiqu^Maifon  de  Vaux  ,  qui  appartient  au  (icur 
Fouquec,  Procureur  General  &  Sur- Intendant  des  Finances, 
où  elle  coucha,  Rouelle  fut  fplendidementtraittée.  En  fuittc 
elle  (e  rendit  à  Fontaine-bleau  ,  d'où  elle  partit  le  27.  dudic 
moiSjSc  après  s'eftre  repofée  à  Pluuiers  ,  &  le  lendemain  à 
Gergeau,cllearriuak2p.  à  cinq  heures  précifes  du  matin  à 
Clcry,  logea  au  Doyenné  ,  &  fut  vifitée  de  la  part  du  Duc 
'd'Orleanspar  le  fieur  du  Belloy  fon  Capitaine  des  Gar4cs.  , 

Le  ^o.  ce  grand  Miniftrc  qui  veille  cependant  que  les  peu- 
ples dorment,  partit  dece  lieu  à  deux  heures  après  minuit,  & 
le  rendit  à  Saint  Die  à  dix  heures  du  matin,  y  dina,  &  pouffa 
cnfuiteiufqu'àChambor,où  fon  Alteffe  Royale  l'attendoit  à 
chcual ,  efcorcée  d'vn  grand  nombre  do^  Seigneurs  vcftus  à 
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raduantagè&  montez  de  mefme.  Cefurdanslê  gra'ndParc 
de  ce  magnifique  Château  qu'il  rendit  Tes  refpeds.à  Ton 
Alteffe  ,  qu'il  reccut  d'elle  beaucoup  de  témoignages  d'af- 
fcdion,  &  qu'ils  conférèrent  long-  temps  enfemblc.  La  prome- 
nade finie,  qui  fe  fie  à  cheualjfon  Erainencc  fut  conduite  au 
Château  ,  receuc  par  le  Capitaine ,  Ôc  raagni,(îquement  réga- 
lée à  fouper  auec  ceux  de  fa  fuite. 

Lé  lendemain,  dernier  iour  de  luin  elle  arriua  à  Blois  iwt 

les  p. heures  du  matinjy  falua Madame  la  Ducheflc  d'Orléans^ 

•  &  Mefdamoifelles  fes  Filles  ,  &  y  receut  les  prefens  &  les  corn- 

plimensduCorpsde  Ville  par  la  bouche  de  leur  Lieutenant 

gênerai  &  Marie  perpétuel  ;   de  là  pour  ne  point  perdre  de 

^emps   ,  &:  dans  laioye  qu'elle  eut  de  la  nouuelle  que  Donî 

^Loiiis  d'Aro  fc  difpofoit  à  partir  de  fon  cofté  pour  fe  rendre 

fur  la  frontière  ,  elle  cira  dcuers  Amboife,  y  coucha  vnenuidl, 

s'arrefta  le  lendemain  à  Montelan  5  ôc  le  quatrième  elle  arii»4a 

à  G  hâtclleraur ,  où  elle  fut  fuperbementreccue  &  trautée  par 

le  fieur  Pelot  5  Intendant  de  la  Prouincc. 

Le  cinquième  fon  Eminence  fe  mit  en  campagne  dés  deu» 
heures  après  minuit,  &  prenant  la  route  de  Poidiers ,  elle  fus 
rencontrée  en  chemin  par  le  Duc  de  Roiiannez,  qui  l'atten- 
doit  à  la  telle  de  huid  cens  Gentilshommes  fuiuis  cudeuaiî- 
cez  de  fes  cent  Gardes  3  quelefieurdela  Parifi&recomman- 
doir.  Ils  nCTe  furent  pas  plutoft  joints  qu'elle  donna  place  an 
premier  dans  fon  carrofTe ,  pendant  que  le  Comte  de  Pardail- 
îon  vn  des  Lieutenans  de  Roy  marchoit  devant  la  Noblefle^ 
qui  accompagna  S.  E.  iufques  à  Poidiers  auec  autant  d'ordre 
que  de  ioye.  Dés  qu'elle  fut  arriuce  à  la  porte  de  cette  ville, 
qui  fut  fur  les  8.  heures  du  matin  ,  le  Maire  &  lesEfcheuinsIa 
complimentèrent  &  l'accompagnèrent  à  rEuefthéparmyles 
Bourgeois  fous  les  armes ,  &:  au  bruit  redoublé  de  toute  l'artil- 
lerie s  quelque  temps  après  elle  reccut  les  prefens,  &  le  Cler- 
gé enfuitedVne  harangue  fuccinre&iiudicieufe  l'accompagna 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S.Pierre  où  elleentendit  la  MefTe. 
L'aprefdinée  le  Prefidial  luy  vint  faire  la  réuercnce  ;  ôc  le 
P.  Prouincial  deslefuites  luy  fit  vn  compliment  dont  elle  de- 
_  lïieura  fatisfaite.  L'AmbalTadcur  d'A tigleterre arriua  aufîî  là 
pefjoe  iour  en  cette  ville  ,    &  ie  lendemain  les  autsés  çorpi 
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rendirent  leurs  refpcéïs  à  Ton  E.  qui  dîna  chez  le  Gouuêrneur, 
lequel  luy  fît  vnfcfVinfplcndide^oùles  Mareichaux  de  Ville- 
roy^deCIerembautjIcDucde  Crequyjle  Sieur  de  Lyonnc, 
D.  Antonio  Pimcntel ,  &  beaucoup  d'autres  perfonnes  de 
haute  condition  fe  trouuerent.  Mais  fî  cette  illuftrc  compa- 
gnie fit  éciattcr  fa  ioyc  pendant  ce  fupeibe  repas ,  elle  en  té- 
moigna biendauanta'gcraprcdinée,  lorsqu'elle  vit  arriucrvn 
Courrier  d'Efpagnc  chargé  de  nouuelles  fauorabl.cs  de  la  parc 
duRoy  fon  Maiftrc.Quoy  que  fob  E.fuft  déjà  beaucoup  fatiguée 
du  long  &  pénible  chemin  qu'elle  auoit  ^éja  faitte ,  elle  fe  refo- 
hjt  neantmoins  de  partir  la  nuiâ  fuiuante ,  ce  qu'elle  fît,  après 
auoir  reccu  tous  les  honneurs  qui  font  légitimement  deubs 
àvn  Miniftre  qui  n'épargne  ny  fes  loins  nyfes  veilles  pour  la 
perfedion  d'vn  fî  grand  &:  fî  laborieux  Ouurage.  De  forte 
que  le  7 .  du  courant  il  s'arrefta  à  Coiihé ,  te  8 .  à  VilIe-feignaUj 
&  le  5?.  à  Château  neuf,  où  le  Marquis  de  Montaufier  Gou- 
uerncur  de  la  Prouince  l'accompagna  ,  après  auoir  elle  au  de- 
iiantdeluyauecpUis  dc^iille  Gentilshommes  bien  momez& 
bienleftes,  &  vne  foule  d'autres  perfonnes  qui  s'eftoient  ren- 
dues fur  le  chemin  pour  rendre  cette  efcorte  plus  nombreufe 
&  plus  éclattante.  Le  lo.cemefme  Marquistraitrafon  E.à 
dîner  auec  tant  d'ordre  &  tant  d'abondance,  qu'elle  en  témoi- 
gna beaucoup  de  fatisfaftion,-  Et  le  iour  fuiuant  elle  partit  pour 
Bayonnc ,  fe  rendit  à  îonfac^  où  le  Marquis  du  mefme  nom  ns 
fut  pas  moins  magnifique  que  celuy  de  Montauiîcr  dans  le 
fomptucux  régal  qu'il  fit  à  fon  Eminence, 

EllepaATaenfuite  la  nuid  du  12.  àMonlieu,  Si  le  13.  elle  en- 
cra dans  Libourne  3  fuiuie  de  force  Nobîeflfe  du  païs,  &  accofi> 
pagnée  du  fieur  de  S,  LucLieutcnant  de  Roy ,  qui  cftoit  allé  à 
larenconti*edefon  E.  enuironné  delà  compagnie  de  fes  Gar- 
des, CemefmeiourrArcheucfquedeBordeaux,  lesDeputez 
du  Parlement,  de  la  Cour  des  Aydes ,  des  Treforiers  de  Fran- 
ce, &  des  autres  Corps  de  Ville  ,  la  furent  complimenter  &: 
féliciter  tout  eniemble.  Le  24.  elle  fut  fupcrbement  traittée 
par  le  Sieur  de  Saint  Luc,  &  le  15.  elle  vint  à  Cadillac,  où  de 
nouueau  les  Députez  du  Parlement  de  Bordeaux  s'y  trouue- 
rent, Si  hiy  rendirent  de  nouuelles  marques  de  leurs  refpeéls 
par  vne  belle  harangue. 
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Lciy.elIefutCôiichcràBazas,  à  cIcfTcin  de  fe  rendre  fur  îa 
frontière,  où  Antonio  Pimentel  s'eftoic déjà  acheminé  deux 
ioursauparauant.  Le  i8.  elles'arrcfta  à  Rocheforc,le  ip.att 
MontMarfan,  ouclleeucaduisparvn  Courier  exprclTcment 
cnuoyc  que  D.Loûisd'Aroferoit  le  lendemain  à  S.  ^ebaftiens 
ô^quefaMajefté  Catholique  fe  preparoit  à  partir  de  Madrid 
le  i5.dumoisd'Aouft.*  Cetteheureiifenonuellc pliât  Ci  fore  à 
ce  grand  Miniftrc,  qu'encore  qu'il  tut  rudemeruacraquédela 
goutte  ,.&  q<ul  fouffrit  des  douleurs  capables  de  Tarrefter ,  il 
ne  lailTa  pas  toutesfois  de  continuer  fon  chemin  auec  a'utant 
d'ardeur  &  de  vigilance  qu'auparauant5& après  auoir  couché 
àTartaslc2o.  Le  Comte  de  PoyannelareceiKle2i.auectous 
les refpeds  imaginables  dans  fongouuernementd'AqSjOÙ  le 
Comte  de  Guiche  vint  complimenter  fon  E.  de  la  part  du 
Marefchal  de  Gramlnonr.  De  là  ellepritfarouteà  Bidache, 
où  ce  mefme  Marefchal  l'accompagna  auecprésde  deux  mille 
hommes  fous  les  armes ,  &  la receut  le  22 .  dans  fa  belle '&:  ma- 
gnifique Maifon  fuperbement  préparée  pour  cet  efïet ,  où  il  la 
îraictajCommctoutefafuitte,  auec  vne pompe &vne magnifi- 
cence toute  particulière.    Le  lendemain  fon  E.  qui  brufl».  it  du 
noble  defird'eftre  déjà  au  lieu  deftiné  pour  lettaiccé  de  Paix, 
s'embarqua  fur  quatre  grands  batteaux  que  les  Bourgeois  de 
cette  ville  auoienc  préparez  pour  elle,  &  qu'ils  auoicnt  mefme 
fait  peindre  d'vne  manière  aufli  nouuelle  que  diuertiilante. 
Ainfi  portée  comme  en  triomphe  fur  les  flots, ce  fameux 
^  Miniftre  de  la  France  fit  fon  entrée  dans  Bayonnele24.  du 
mois  à  deux  heures  après  midy,  après  auoir  efté  receu  fur  le 
borddelariuiereparrilluftre  Maréchal  de  Grammont  Gou- 
iicrncur  de  cette  ville  ,  &  les   Efcheuins  qui  l'accompagnè- 
rent iufqucs  à  TEuefché  au  brnit  du  canon  ,  &  des  falues 
continuelles  de  la  Bourgeoific.  D.  Antonio  Pimentel  ,  qui 
cftoit  arriué  en  mefme  temps  que  Monfieur  le  Cardinal ,  &  qui 
auoit efté  auifi fuperbement traitté  par  ce  mefme  Marefchal, 
à  Bidachc,  partit  en  diligence  le  lendemain  pour  feioindrcà 
D.  Loiiis  d'Aro ,  que  le  fieur  de  Lyonne  alla  de  mefme  trou- 
uer  à  S.Sebaftiendela  part  de  fon  Eminence.  Enfin  après 
plus  d'vn  mofs  de  trauaux  ,  de  veilles  &  de  marches  conti- 
nuelles,, elle  arriua  le  28.  de  luillet ,  iour  &  fcfle  de  Sainte 
♦      '  Anncs 


AnhèâfaiDtîean  du  Lus,  fuiuie  d'vh  train  nombreux  &dés 
plus  ruperbesj&  fut  loger  dans  le  Chafteau  d'VturbiCj  admi- 
rable par  fa  ftrudure,  autant  que  par  Ta  belle  fcituation.  Le 
ip.  le  fieur  de  Lyonne  retourna  de  faint  Sebaftien  auec  D.  An- 
tonio Pimentel,  8^' rendit  compte  à  Ton  Emincncé  du  magni- 
fique traitement  qu'il  a-iioitrcccii,  aufli  bien  que  cavK  de  fa 
fuite,  de  ce  premier  Minifti'cd'Erpagne.Pimentel  fat  derechef 
prendre  les  ordres  de  Louïsd'x^ro,  6d  le  troifiefmeilrcuimat- 
-feurer  fon  Eminence  que  tout  lepreparoit  pour  l'entreueucs 
que  l'ontrauaiiloir  puifTamment  àlaconftrudion  desroL,ts&: 
de  la  Chambre  de  la  Conférence  5  &  que  D,  Louys  d'Aro  fe 
rendroit  dans  peu  de  temps  àlron,  petit  Bourg  fcitué  fur  le 
bord  de  la  fameufe  riuiere  de  BidafTo,  ou  Bidache. 

Le  4.  de  ce  mois,   fon  E.  qui  n'cftoit  point  encore for- 
-tie  depuis  fon  arriuec  en  cette  ville ,  s'eftant  beaucoup  refTentie 
defesfatigues^fut  à  pied  aux  Recoîets  entendre  h  Mcire,&  le 
foir  fe  promena  fur  leborddela  mer,  comme  elle  a  toujours 
continué,  quand  le  temps  ne  s'eil:  pas  trouué  incommode.  Ce- 
pendant le  Comte  de  Louuigny5&  le  fieur  de  ChouppeSîLieu- 
cenant  gênerai  de  l'Artillerie  ,  qui  auoienteii  ordre  d'elle  de 
faire  drefler  pluficurs  ponts  de  battcaux  pour  facikter  l'entrés 
de  rifle  de  THof^ital,  &des  Cabanes  quis'y  drelToient  pour 
la  Conférence, s'en  acquittoient  auec  vne  diligence  extraordi- 
naire ,  comme  faifoient  aufïi  le  Baron  de  Batieville  >  &:  le  Gou- 
uerneur  de  Fontarabie  de  leur  cofté ,  de  la  part  de  Dom  Louys 
d'Ar©  :  Les  Curieux  ont  pii  voir  le  plan  de  cette  Illcque  forme 
la liuiere  deBidafTojBidaffoa,  ou  Dandayjcar  c'eft  ainfi  qu'elle 
s'appelle,  imprimé  à  Paris  en  petit  &  en  grand  volume  5  c'efl: 
pourquoy  ie  ne  m'arrefteray  point  à  fa  dcfcription ,  &  ie  diray 
feulement  qu  elle  fert  de  bornes  à  la  France  &  à  l'Efpagne,  &c 
qu  elle  eft  la  dernière  de  toutes  nos  riuieres  qui  entre  dans  la 
Mer  duCouchât,entre  le  hourg  d'India,5i  la  ville  dcFotarabie. 
Ce  fut  donc  en  ce  lieu  que  les  deux  Miniftres  firent  baftir 
vne  Salle  à  deux  portes  de  26,  pieds  en  quatre  pour  tenir  les 
Conférences,  accompagnée  de  deux  Chambres  de  moindre 
cfpace,rvne  pour  fon  Eminjcnce,&:  l'autre  pour  D.  Louys  d'A  - 
ro,  &  quel'ondrefladu  cofté  de  d'Occident  vne  auance  ou 
couuerc  efgalement  partagée ,  pour  contenir  d'vn  collé  la  N»' 
blelTe  FraDçoife,6c  de  l'autre  les  Grands  d  Elpagne;  Maispen- 
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dantqiièl'ondiligëntoitroimragc,  &queFon  vifitoit  de  pars 
&  d'autre  5  le  Barowde  Battevillcregaloitromptiieufemenc  le 
Duc&MarerchaldeGram;nont5lefieurdeLyonnc,D.  An- 
tonioPimentel5&:  quelques  autres  pcrfonnes  de  leur  fuitte:  Or 
comme  le  15 .  du  mois  auoic  eftê  pris  pour  l'entrcueuë  des  deux 
Miniftres,  fonEminencetoulioursaiifiue,  accompagnée  des 
principaux  de  la.Courjpartagcz  en  plus  de  vingt  carrolfes^pre- 
cedee  de  fes  deux  Compagnies  des  Gardes  à  pied  &  à  cheual , 
&  fuiuie  de  fes  Pages ,  Valtes  de  piecî,&  autres  Domefliques , 
tous  magnifiquement  veftus  &  dans  vn  pompeux  efquipagc, 
partir  de  S.Iean  duLus,&:  s'eftant  rendue  aucc  vne  joye  nompa- 
leilleenriilede  i'Hofpitahc'eftainfi  que  s'appelle  l'ifle  de  la 
Conférence,  elle  paffa  au  milieu  de  fes  Moufquetaires  rangez 
tn  bataille, qui  gardoient  les  auenués  du  pont ,  &  entra  dans  la 
chambrecte  qui  lui  cftoicpreparée,  auec  foixante  perfonnes  des 
plus  confiderables.  Dom  Louis  d'/\ro,qui  d'ailleurs  auoit  fait  ^ 
marcher  fa  fuitte  dcuanc  lui  5  compofée  des  Grands  d'Efpagnc 
&:  de  quelqu  es  autres  Seigneurs ,  arriuant  auffi  quelque  temps 
après  dans  fa  Littiere^precedee  de  fes  Pages  &  Valetsde  pied, 
&:  fuiuie  de  pluficurscarrofTes,  àtrauersfes  Gardes  à  cheuai, 
quigardoicnc,  tant  à  leur  pont,  que  parmy  elles,  vn  ordre  fem- 
blable  à  celui.qubbferuoient  deleurcoftc  celles  de  fonEmi- 
nence,  fercndit  pareillement  dans  la  fienne,  aucc  le  mefn>e 
nombre  de  foixante  perfonnes  d'élite. 

S\jrle  Midy  du  mefmeiour,  ces  deux  fameux  Médiateurs  de 
la  Paix  entrèrent  dans  cette  Salle  en  mefme  temps,  qui  n'auoic 
pour  meubles  que  deuxfauteùils,  mais  qui  en  recompêfe  cftoic 
fuperbenent  tapifsée,  moitié  des  tapifferies  de  fon  Em^ncncé , 
&  moitié  de  celles  de  D.  Louys  d'/.  ro^ou  après  des  refpecfls  rc- 
ciproquesjils  commencèrent  la  première  Conferencejqui  du- 
ra prés  de  cinq  heures;  en  fuitte  dequoy  ces  deux  puiflTans  Mi- 
nières fc  prcfcntercnt  IVn  à  l'autce  les  Seigneurs  de  leur  Coiir 
les  plus  confiderables. Ce  fut  alors, que  Icô  François  Se  lesEfpa- 
gnols  ne  pouuans  fe  contenir  dans  leurs  bernes ,  franc hirenc 
les  barrières  qui  les  feparoient,  ô^s'embrafTans  edroirtemenc 
l'esvns  &  les  autres  ,  fe  donnèrent  tant  de  marques  d'amitit, 
eue  l'on  jugea  dcflors  que  la  fin  de  ce  grand  Ouurage  feroic 
heureufe,  puis  que  les  commencemens  en  eftoient  défia  fi  fa- 
uorablcsXe  i^-.fon  Eminence,ê4  Doni  Louys  d'Aro  contii^ae- 
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rcnt  leur  Conferêcc  auëc  le  mcfmc  ordre  que  l'on  auoit  o|)rcrué 
auparauanr,qui  dura  prefque  autant  de  temps  que  la  premiere5&^ 
après  la  troiriefme  qui  fut  le  lendemain,  comme  fon  Eminence 
auoit  fait  préparer  vnejuperbe  collation  dans  fon  appartement 
pour  les  Elpagiiols ,  Dom  Louys  d'Aro  regala  magnifiquement 
auHlies  François  dans  le  ficn. Le  17  lesComtes  deGuiche,&de 
Louuigny  Iny  fure^it  rendre  vilïtc  dans  Fôtarabie5&  furent  rctc - 
nus  par  le  Duc  de  bJocare,  fuiuât  les  ordres  qu'il  en  auoit  receus 
du  premierMiniitre  de  faMajefléCatholiquejqui  les  traitta  aiiec 
vn  fuperbe  appareil)  &  qui  fit  enfuite  prefent  au  Côte  deGuichc 
d'vnCheuald'Eipagne  fort  rare  pour  fa  beauté,  mais  plus  pré- 
cieux &  plus  encore  à  cftimer,  à  caufe  du  mérite  de  celuy  qui 
en  fie  le  don. 

Le  22  du  mois  fut  employé  à  la  quatriefmeConferènccjIé  2  j.. 
à  la  cinquiefmejôcIeMarefchal  Duc  de  Grâmonttoufiours  fplé- 
dide  dans  ce  Miniftci^c  d'importance  où  ncdic  grand  Monarque 
i'employejnc  manqua  pas  deregalerd'vn  air  tout  extraordinai- 
re par  7.  feruices  artiftemêc  diuerfificz  les  SeigneursEfpagnoIs, 
qui  gouflerentaucc  délice  nos  vins  délicats  de  France  3  comme 
ks  François  firent  auffi  la  makioifie  ,levin  fortdeGanariej&Ie 
veritable\'in  d'Efpagnc.C  ette  collation  fôptueufs  qui  fe  fît  dans 
lacabaned'vn  Pefcheur  extraordinairement  parée 5  fut  fuiuic 
d'vn  Concert  de  voix,  5c  d'vnBallet,qui  charmèrent  également 
Icsyeux&lesoreilles  de  cette  illuftre&i  magnifîq^ue  AfTêblega 

Le2<5'.  fe  fit  rouuertiire  de  la  fîxiefme  Conférence.  Le  2^.  de 

la  fcptiefme,&  ces  dsux4)uifrans  Minifl:res  des  deux  plus  grands 

Royaumes  de  la  Chrétienté  continuèrent  ainfi  j  ufques  au  12 .  de 

Septembre,  pendant  quoy  les  deux  partis  fetraittercnt  alterna- 

tiuemcnr,  &:leBarondeVateviHedonna  àdifner  fur  vnetable 

en  ouale  au^Marefchalôi  Duc  de  Gr^mmont,.  &  aux  autres 

•Seigneurs  François,  qui  furent  feruis  de  2j.couuerts  à  la  mode 

âd'Éfpagne  ;  mais  fi  proprement  &c  auec  tant  de  grâce  ,  qu'après 

vn  Concert  de  voix  Si  vn  Ballet  d'vncnouuellc  muention  ,  cette 

noble  Compagnie  fortit  tout  à  fait  fatisfaitc, 

■    A  u  partir  de  là, le  Duc  deGrammont  fut  voir  l  Efcurie  deDom 

"  Louys  d'Aro.rcplie  de  cent  Gheuauxdes  plusbeaux  d'Efpagne, 

SilelcrdcmaincefideleMiniÛrede  fa  Majeftc  Catholique^ en 

^tprcfcncdedeuxaudiiDgcàruTucdelaneiificfmeConferecc. 

Cependant  fon  Eminence  infatigable  dans  vpe  affaire  oà 
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tourelif  iiropêauoîclcsyêttx  attachez,  fe  rendit  le  i^.  auh'cis 

des  Conférences  pour  l'oiiuerturcdela  treifiefme,  &:Ie2  2.oa 

tintlaquacorziefnie ,  qui  fut  le  couronnemcuc  des  précédentes, 

ôiqui  trancha  toutes  lesdifficujtez  qui  jufques  alors  s'eftoieric 

prefentees.  Le  2-1.  le  Duc  de  Grammont  fut  derechefrendrc 

vifite  à  Dom  Louys  d'Arc  à  Fontarabie ,  qui  cnuoya  jufques 

hors  des  portes  de  la  ville  pour  le  receuoir,  &:qui  luyxionna  â 

difnerdansvne  Salie  admirablement  bien  ornée,  où  la  fin(é 

dcsdeuxRoys  y  i'v.t  hautement  beuë,    aufïi  bien  queccred<^ 

rinfantCs  qui  deuoit  elhe  bien-toft  le  précieux  Uen.dcs deux 

Couronnes. 

De  làjcc  MarefchalDuc  rcuint  à  Bayonne,  Si  en  partit  le  27, 
pour  aller  à  faine  Ican  de  Lus,  &  le  28  il  coucha  à  Yron,  pre- 
mier village  d'ETpagne,  efloigné  de  deuxleuesde  cette  ville, 
d'où  il  continua  le  3.  fon  voyage  à  Madridj  en  qualité  d'Am- 
baffadeur  extraordinaire  5  dansvn  efquipage  digne  de  fa  gran- 
deur, &  accompagné  de  quantité  deperfonnnes  de  marque.j 
qui  firent  de  fuberbes  defpenfes  pour  augmenter  Tefclat  d'vn-e 
û  belle  &  fi  famcufe  Ambafiade. 

Le  trcntiefme,  fon  Eminence5&:  Dom  Louys  d'Aro  fe  troii- 
uerent  à  la  fciziefrae  Conférence.  Le  premier  d'OâobreàU 
dix-feptiefmc,  &lefix,  àladixhuiiSlicfme,  d'où  ils  ne  forti* 
rent  qu'auec  vn  vifagequi  faifot  affez  paroiftre  que  tout  ne 
tend  qu'à  la  Paix,  &  que  la  France  la  deuoit  bicn-toft  efpererj 
ce^rand  Miniftre  né  perdant  point  de  renrpspourfaduancer, 
&  faifantmcfme  à  toutes  les  Eglifes  &  Maifons  Religieufes  de 
pieufes  largeffes  ,  afin  que  leurs  prières  jointes  à  fes  bonnes 
intentions,  obtinflTentpluftoftdeDicu  ce  bien  qui  deuoit  eftre 
le  remède  aux  maux  que  la  France,  ôcl'Efpagne  ontfourfcrtes 
depuis  cant  d'années. 


'  Vâtià  la  fremierû  f  Art  te  dit  voyage  de  foH  Eminence  j  ort 
<verra  dans  U  fnitte  du  difcours  U  continuation  des  Conferen" 
ces  yleurfuccés  ^  c^  U  conclufion  de  h  fais  ^ui  a  ejlé  le  couron» 
nemenS  de  ce  ^rAnd  &  glorieux  Ouurage, 
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DEVXIESME  lOVRNAL 

H   1  s   T   O   R   I    Q_V   E, 

CONTENANT 

LA    RELATION 

VERITABLE     ET     FIDELE 

du  Voyage  du  Roy,  &  de  Ton 
Eminence, 

?  o  V  B.       LE      TRAITE'      Dy       MARIAGE 
de  fa  MAteflé-i  &  de  la  Paix  Générale. 


L  n'crî  eft  pas  de  louiirage  de  la  Paix  comme  des 
autres  affaires  du  Monde  j  celles  cy  ne  touchent 
bien  fouuent  que  quelques  particuliers  ,  &:ccluy  là 
regarde  des  Republiques  ,  des  Royaumes  ,  &  des 
Empires,-  c'eftpourquoy  les  Rois  choififTent  tou- 
jours les  premières  teftcs  de  leur  Eftat  pour  l'exécution  d'vne 
chofc  fi  importante.  En  effet  ,  commeileflbefoinderaifonner 
puiffammcnt,  de  prendre  en  main  la  caufe  de  plufieurs  perfonnes 
interclTées ,  &  de  fouftenir  hautement  le  droit  8c  l'authorité  du 
Prince ,  il  faut  que  les  hommes  qu'ils  employent  à  cet  illuflre  mi- 
niftere ,  foient  de  parfaits  Politiques ,  &  des  Efprits  dont  tout  le 
monde  connoifife  la  haute  &  rare  fuffifance. 
Les  Grecs  &  les  Romains  qui  ont  toujours  cftc  les  Modèles  des 
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Eftats les  mieux  policez, ont  foigneufement  pratiqué  cette  ma- 
xime nccefTaire  ,  puis  qu'ils  ne  fe  font  iamais  fcruis  dans  leurs 
Ambafl^atiesquedeperfonnes  capables  des  grandes  affaires, &: 
qui  par  leur  propre  vertu  ont  eftc  efleuées  aux  premières  Charges 
de  la  République,  Mais  fi  ces  peuples  ont  efté  religieux  obier- 
uatcurs  de  cette  belle  couftume  ,  les  François  qui  ne  leur  ont 
point  cédé  en  courage  ,  en  efpritj  &  en  expérience,  n'ont  pas 
efté  moins  circonfpeds  dans  ces  matières  délicates.  Depuis 
l'heureux  commencement  de  leur  Augure  Monarchie  Jls  n'ont 
iamais  traitté  d'Alliances,  dePaix,  ny  deTrefves,auec  Princes, 
Roys ,  Empereurs ,  ou  Papes ,  qu'ils  n'ayent  fait  eflcdion  de  Per- 
fonnages  lUuHres  par  leur  naifTaûce  ,  Se  recommandables  par 
leurs  éminentes  qualitez. 

Ainfi,  fans  qu'il  foitbefoin  de  recourir  aux  premiers  fiecles, 
a-t  onveu ,-  pour  ne  parler  que  des  derniers,  fous  le  règne  de 
Henry  fecondiCharlcs  Cardinal  de  Lorraine? &  Anne  de  Mont- 
morency Conneftable  de  France,  agir,  &  puiiTammcnt  trauailler 
à  la  Paix  j qui  fe  traittoit  au  Chafteau  de  Gambrefis  aucc  les 
Députez  de  Philippe  II.Royd'Efpagnc.  Ainfi  Henry  Quatrième 
d'heureufe  Mémoire  ,  voulut  fe  feruir  dans  le  Traitté  de  Vervins 
des  deux  plus' grands  Hommes  de  fon  Royaume, Pompone de 
Belliévre  ,  &  Nicolas  Brularc  Seigneur  de  Sillcry  3  celuy>là,le 
premier  &  le  plus  ancien  Confeiller  defonConfeil^  &celuy  cy, 
Confeiller  d'Eftat  &:  Préfidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement,  qui 
depuis  fut  Chancelier  de  France. 

Noftre  incomparable  Monarque  Loiiis  XIV.  qui  fuit  les  glo- 
rieufcs  traces  de  Tes  fameux  AnccArcs  ;  qui  héritier  de  leur  pieié, 
de  leur  prudence  &  de  leur  courage ,  defiroit  auec  paiTion  régner 
en  paix  fur  fon  Peuple, &:  luy  donner  vn  repos  qu'd  attcndoic 
depuis  plufieurs  années ,  connoiifant  que  cette  négociation  eftoic 
de  la  dernière  importance,  Se  qu'il  eftoit  bcfoin  d'vn  homme 
entièrement  confommé  ,  &:  capable  de  tout  en  ce  rencontre, 
ietta  en  mefme  temps  les  yeux  fur  TEminentc  Perfonne  de  Iules, 
ce  puilfantMiniftrc  qui  depuis  fi  long- temps  CQnduit  auec  tant 
de  bon-heur  la  Barque  agitée  de  ce  floriflfant  Royaume,  &  qui 
iamais  ne  fut  né  que  pour  les  nobles  &  glorieufes  entreprifes. 
En  effet  ,  ne  femblc-t'il  pas  que  le  Ciel  ait  deftmé  ce  grand 
Cardinal  pour  pacifier  les  differcns  des  cèdes  couronnée  ?  la 


1/ 
famcufe  AmbafTade  qu'il  entreprit  pour  la  Paix  en  l'année  z6$. 
fut  comme  vn  véritable  préfagc  de  celle  qu'il  deiioit  moycnncr 
aujourd'huy  entre  la  France ^l'ETpagne.  Auffi  peut  on  dire 
fans  dcguifement,  qu'il  eftoit  tout  à  fait  digne  de  cet  illuftrc 
employ,  puifqueiamais  Miniftre  ne  fut  plus  agiflant  que  luy,- 
ny  plus  attaché  aux  inccrcfts  de  (on  Maiftre.  Et  que  quand  il 
s'agit  de  rendre  quelque  feruice  notable  à  l'Eftat,  ny  les  périls, 
ny  les  dangers, ne  le  peuuent  eftonner  >  puisqu'il  furmonte 
toutes  fortes  d'obflaclcsj  &  qu'il  fait  voir  dans  fa  noble  &  ge- 
nereufe  conduite,  vne  connoilfance  générale  &  profonde  de 
toutes  chofes  5  &:  vn  zclequc  la  France  ny  fon  Peuple  ne  peu- 
uent trop  louer  ,&  ne  fçauroient  trop  admirer  tout  enfembie. 
Cette  vérité  confiante  n'a  dcja  que  trop  paru  dans  la  pein- 
ture que  i'en  ay  faite  dans  la  partie  de  ce  difcours ,  des  pénibles 
commenccmens  de  fon  voyage  i3i  la  fuitte  fera  connoiftre 
qu'il  neft  point  d'Atlas  dans  la  fable,  ny  d'Hercule  que  l'on 
puiflfe  comparer  à  fon  Eminence,  puifque  quelque  faix  qu'elle 
porte,&  quelque  monde  qu'elle  mcuuc,  Elle  n'en  paroift  iamais 
ny  plus  laflfe  ny  plus  emprefTée.  Mais  reucnons  à  nos  Confé- 
rences ,&:difons  en  continuant  l'ordre  commencé  ,qiieladix- 
ncufiémefetintlefeiziémedumoisd'Odobre,  auec  l'affiduité 
&c  les  cérémonies  ordinaires  entre  les  deux  Miniflres.  Le 
treizième  du  mefme  mois  fon  Eminenceauoitcu  aduis  que  le 
Marefchal  Duc  de  Grammont  eftoit  heureufement  arriué  à 
Burgos  ,  où  fa  Majefté  Catholique  l'auoit  fait  receuoir  auec 
tous  les  honneurs  qui  efloient  deubs  à  fon  noble  cmploy  &  à 
fahautenaiffancCî^:  qu'il  n'auoit  plus  que  trente  lieues  à  faire 
dclàiufquà  Madrid, où  il  efperoit  eftrebien-toft,  puifque  le 
Roy  d'Efpagne  auoit  donné  par  tout  les  ordres  necefîaires 
pour  fa  réception. 

Le  quinzième  s'eftoit  auiîî  rendu  à  Saint  lean  de  Lus  le 
fieur  Foucquet  Sur  Intendant  des  Finances,  cet  Homme  qui 
veillecontinuellementaubiendel'Eftat  :  Et  qui  jo-ignant  les 
niouuemens  de  la  belle  Eloquence  à  l'Arc  de  bien  dire  &:de 
bien  faire,  eft  le  ferme  ^  le  fauorable  fupporc  des  perfonncs 
lettrées ,  Se  de  ceux  qui  s'attachant  particulièrement  aux  plus 
beaux  Arts  ,  cherchent  à  s'y  peifeClionner,  &  à  s'éleuer  aia 
deflfus  des  hommes  ordinaires.  SonEminencequiraîcendoic 
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pour  conférer  auec  lui  d'affaires  importantes  ,  le  récent  auec 
beancoup  de  tcrmoignagcs  de  ioye.  Le  xy.rAmbaflTadeur  de 
Portugal  y  vint,  comme  fit  aufll  Dom  Pimenrel  le  iS.lVn  pour 
2uoir  AudianccdeMonfieurleCardinal3&  l'autre  pour  luy  ren- 
dre vifite  de  la  part  de  Dom  Louis  d'Aro,  qui  luitefmoigna  Tes 
rcflentimens  de  le  voir  foulage  de  Tes  cruelles  gouttes  ,  dont  il 
auoit  depuis  quinze  iours  rcilenty  de  viues  atteintes. 

Le2j.  fut  vtilement  employé  à  la  vingtiefme  Conférence,  & 
\t26Ae  Duc  de  Lorraine  qui  eftoic  arriuc  le  iour  précèdent  à 
Yron  ,  fit  icy  fon  entrée ,  accompagne  du  Duc  d^  Guyfc ,  &  du 
Comte  d'Harcourt 3  où  fon  Eminence  le  traitta^nagnifiquemenc 
a  difner.  Le  mefme  iour  elle  eutnouueiledu  Marefchal  Ducde 
Grammonc,  par  vn  Courrier  enuoyé  exprés  de  Midrid,  qu*il 
auoit  eftc  fauorablement  rcceu  du  Roy ,  de  la  Reine^de  l'infante, 
&  de  toute  la  Cour  d'Efpagne  5  &:  que  ce  grand  Prince  après  l'a- 
uoir  magnifiquement  régalé  ,  lui  auoit  fait  vnc  refponfe  fur  le  fu- 
>ct  de  fa  légation  5  de  laquelle  on  pouuoit  tout  attendre  &  tout 
efpercr.  Qi/au  refte  le  dernier  iour  du  mois  feroit  celui  de  fon  de- 
partde  cette  Ville,  puis  qu'il  auoit  eu  fon  Audience  decongéde 
la  Maiefté  Catholique ,  &  que  tout  fon  peuple  foûpiroit ,  &:  faifoic 
de  communs  vœux  pour  le  Mariage  ,  &:  pour  la  Paix  Géné- 
rale. 

Cependant  le  27.  la  vingt  vniefme  Conférence  fut  tenue,  au 
fortirde  laquelle  on  iugea  que  les  chofes  s'auançoicnt  puilTam- 
i*nent5&quei'onenauroitbien'toflvne  heureufe  iffuè*.  Le  2  9.  le 
Duc  de  Lorraine  vint  derechef  fur  le  foirvifiter  fon  Eminence, 
laquelle  auoit  cnuoyc  le  matin  le  fieurdcLyonne  pour  le  com- 
plimenter de  fa  part,  &:  ce  Prince  en  fuite  retourna  couchera 
Yron,  dont  nous auons défia  parlé  ailleurs, petit  Bourg,  ou  Vil- 
lage efloignc  de  cette  Ville  d'vne  lieue Françoife. 

Mais  comme  les  rofes  ne  font  iamais  fans  épines,  &que  les 
plus  doux  contcntemcns  de  la  vie  font  toufiours  mcflez  de  quel- 
que amertume,-  parmi  ces  fréquentes  allées  &  venues  pour  l'ac- 
compliiïement  des  fouhaits  communs  de  ces  deux  pu iffans  Mo- 
narques, on  apprit  auec  vn  fenfibledéplaifir  la  mort  du  fécond 
Prince  d'Efpagne  ,  qui,  quoyque  forticune,  donnoit  défia  de 
belles  &  nobles  efperances.  Le  Roy  fon  père  en  fut  fenfiblement 
t0uché  j  &  la  Cour  de  France  prenant  part  à  fa  douleur  légitime, 
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en  prit  le  deuil  en  mefmc  rcmps,  5:  rcnuoya  confolei-  fur  le  fuiet  de  cette 


perte. 


Âinfi  pendant  qne  fur  la  terre 


On  demande  la  Paix  comme  vn  bien  précieux  , 
Ce  Prtnce  impatient  d'en  voir  bûjjntr  U  Guerre , 
Va  l'obtenir  de  Die»  luy  mefme  dans  ks  Ci^nx, 

Deux  iours  après  que  la  triftefTe  de  cette  prompte  mort  fut  vn  pcw  cal- 
mée ,  c'e/l  à  dire  le  trente  &  vniefme  du  mois  d'Odobre ,  fon  Eminencc,& 
Dom  Louys  d'Aro  tinrent  la  vingt-deuxiefme  Conférence ,  dans  laqucU 
Je  il  fut  arrefté  que  l'on  llgneroit  les  heureux  traitez  de  la  Paix  &  du  Mi- 
riagedéslapremiere.iournée.  Neantmoins  tout  n'ayant  pu  s*achcucr  le 
cinquiefmeNouembreàlavingt-troiiiefme,  ces  deux  fameux  Minières 
s'aflcmblerent  derechef  le  fcptiefme,  pour  la  vingt-quatricfmefois  ,  ^ 
Conclurent  enfin  ce  grand  Ouurage  que  l'on  auoit  crû  iufques  alors  im- 
pofllble.  le  iailfe  à  iugcr  iufques  à  quel  poiud  la  ioye  s'cpaiidit'en  mcfme 
temps,  tant  parmy  ccuxquifauorifoicnt  leparty  delà  France,  que  par- 
my  ceux  qui  eftoicnt  portez  pour  ccluy  de  TEfpagne  ;  &  comme  ce  mot 
delà  paix  conclue  fut  doux  aux  oreilles  de  toutes  les  Nations  qui  depuis 
quatre  ou  cinq  m.ois  eftoicnt  aux  écoutes ,  &  n'attcndoier.t  que  la  ha  cl2 
ces  Conférences  hcurcufcs. 

Mais  que  ne  peut  point  vn  Monarque  comme  le  noftre,  qui  joint  a 
T'a  pieté  vne  fi  grande  pureté  de  vie  ;  vne  Reyne  qui  fréquente  inccllam'- 
ment  les  facrez  Temples,  qui  profternée  tous  les  iours  aux  pieds  des 
Autels,  les  chargcde  Vœux  6c  d'Offrandes,  &  qui  contribue  aucc  tanc 
d'ardeur  à  ce  grand  trauail ,  dont  elle  defiroic  vne  hcureufeitlue  depuis 
tant  d'années.  Enfin  que  ne  deuoic-on  point  attendre  de  la  prudente 
conduite  de  Iules  ce  Mmiftre  incomparable  ?  Que  la  Fable  vante  tant 
qu'il  luy  plaira  les  trauaux  du  fils  de  luplter  ,  6c  d'Alcmene,  fon  Eminen- 
ces'eneftacquifeenvn  lour  plus  de  gloire  par  les  fiens^que  ce  dompteur 
de  Monûres  n'en  acquit  en  toutefa  vie.  La  Guerre  etloitvne  Hydre 
plus  hydcufe  &:  plus  difficile  à  furmonter  que  celle  de  Lernc,  6:  hvnsy 
employer  ny  le  fer  ny  le  feu,  clic  a  toutesfois  gloiicufement  triom- 
phé d'elle. 

A  jfiTi ,  comme  elle  s'eft  acquife  le  glorieux  nom  d'Hercule  ce  la  Fran- 
ce, ne  femblct.'ji  pas  que  le  Ciel  melmcen  ait  voulu  eternilcr  la  mémoi- 
re, puisque  leiour  qui  feruit  ou  couronnement  du  prcc.cux  :rau  iw  de 
1.1  Paix,  eftoitaufii  confacré  dansFEglifc  à  cekbter  la  gloire  d'vn  Saint 
nui  porte  à  peu  près  vn  nom  fembhblc  ?  ^ 

^  Cependant, comme  Mbnfieurle  Cardinal  fçauoit  fortbicn  qu'il  n  au- 
roiifccu  opérer  ce  miracle,  fi  Dieu  n'auoit  exaucé  les  vœux  5-:  les  priè- 
res de  uoftref\ur,uftc  Monarque  5i  dcnoftre  pieufc  Reine,  &sU  n'a- 
uoit  en  mefmE  temps  fauorisé  les  glorieux  dclTeins  &  fécondé  les  nobles 
entrepnfesdefonEminence.  Les  Articles  de  la  Paix  ne  lurent  pas  plu- 
toil  ilznez ,  aucc  toute  la  ioye  que  Ton  fe  peur  imaginer,qu'ellt  ht  des  le 
lendemain  chanter  le  Te  Dsum  dans  l'Eghfe  Cathédrale  de  cette  Vihe  en 
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action  cîe  gracrt,  pendant  que  Dom  Louïsd'Aro  faifoic  la  mcfmc  cho- 
fc  de  fon  coftè  à  Andaye.  11  ne  faut  pas  demander  Ci  le  Canon  d'vne 
VOIX  plus  forte  &  pliis  tonnante  qu'à  l'ordinaire,  aduertit  en  mefme 
temps  les  Villes  circonuoifincs ,  qu'enfin  la  Paix  cftoit  arrcftée  ,  fie  la 
Guerre  bannie ,  &c  iî  Vulcan  le  fie  admirer  dans  toutes  les  Villes  de  l'o- 
beïïTance  de  ces  deux  grands  Royaumes»  par  quantité  de  feux  d'artifi- 
ce ,  &  de  defcharges  de  toutesles  Artilleries  qui  font  en  grand  nom- 
bre, particulièrement  dans  les  Arfenaux  de   France. 

Pendant  ces  joyeux  tintamarres ,  les  François  ,  &  les  Efpagnols  fc 
mcflans  plus  librement  &  plus  hardiment  que  de  couftume  les  vns  anec 
les  autres,  fc  régalèrent  ,&  fe  donnèrent  toutesles  marques  poflibles 
d'amitié  &  de  tendre(Te;&  commcil  eftoit  bien  jufte  de  donner  prompte- 
menraduisd'tfnrefultatdc  fi  grande  importance  à  fa  Majefté,  le  Duc 
de  Crcquy  partit  en  mefme  temps  par  l'ordre  de  Monficur  le  Cardinal, 
pour  luy  porter  cette  heureiifc  &  agréable  nouuellc ,  qui  fut  receuc  de 
toute  la  Cour  auecvnejoye  que  TelpritCc  peut  plus  facilement  imagi- 
ner, que  la  plume  ne  la  fçauroit  efcrire. 

Le  dixiefmefur  lefoir  leMarefchal  DucdeGrammont  arriuadc  Ma< 
drid  en  cette  Ville  ,fatigué  véritablement,  mais  fatisfait  au  pofliblc  d'vn 
vovncTcquidoit  achcuer  de  rendre  fa  gloire  immortelle.  Le  douziefme, 
foiî  Eminence,  &  Dom  Louis  d'Aros'alfemblerent  encore  vnefois  ,qui 
fut  la  vingt-cinquiefme  &  dernière  Conférence  ,  après  laquelle  ces 
deux  fidèles  Miniftres  fe  fcparcrent  extrêmement  contens  d'auoirheu^p 
reufement  &  en  fi  peu  de  temps  terminé  vn  affaire  de  la  dernière  impor- 
tance à  la  France  Se  à  l'Efpagnc.  Ainfi  fut  abandonnée  cette  Ifle  Bien-  ' 
hcureufe,  qui  d^flors  changea  Ion  nom,  6c  futappellée  l'iflede  la  Paix, 
nom  qui  doit  éternellement  viurc  dans  i'Fliftoire ,  Se  apprendre  jufqucs 
aux  derniers  fieclcs  l'adion  la  plus  fameufe  qui  fe  foit  jamais  faite  de- 
puis quinze  cens  ans  que  dure  la  Monarchie  Françoife. 

Mais  auparauant  que  de  dire  adieu  à  cette  Ifie  ,  &  à  la  célèbre  ville  de 
faint  lean  de  Lus  ,  fon  Eminence  fit  traiter  fplendidement  les  Efpagnols 
&  les  François,  qui  après  ce  feftin  magnifique  s'embraflcrent  aucc  au- 
tantde  iovequc  de  triftefle-,  l'vne  de  ce  que  la  Paix  eftoit  tffe<5tiucmcnt 
conclue,  &  l'autre  de  ce  qu'ils  eftoient  obligez  de  fe  feparer.  Cepen- 
dant, Monficurle  Cardinal  impatientde  reuoir  la  Cour,  partit  d'icy  le 
rrciziefmcpour  aller  àBayonne  ,  &  delà  prendre  fa  marche  Vers  Thou- 
louze,oii  la  Cour  l'attendoit  auec  la  mefme  impatience  :  -  &  il  apprit  en 
mcfmc  temps  que  Dom  Louis  d'Arodcuoitaufîi  p.irtir  bicn-toft  deFon- 
tarabiepour  retourner  à  Madrid  ,  &  rendre  compte  à  fon  Maiftre  de  fon 
heureufe  négociation. Le  vingt- dcuxiefme de  Noucmbre,fon  Eminen- 
ce arriua  donc  à  Thouloufc  ,  où  elle  fut  rcccuë  auec  des  applaudilTemens 
que  l'on  ne  fçauroit  exprimer. 

Le  Roy  voulant  en  ce  rencontre  rendre  à  ce  grandMiniftre  les  honneurs 
quemtriroit  l'acfVion  glorieufc  qu'il  venoit  de  couronner,  fut  au  de- 
uant  de  luy,  accompagne  de  Monheur  ,  ^'d&s  Seigneurs  delà  Cour  les 
plus  confiderables ,    comme  auoieni  défia  fait  auparauant  quelques  au- 
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très  par  l'ordre  de  faMajefté,  qui  rcftoicnc  allée  rencontrer  ,  aucc  vm 
leftc  &  nombreufe  compagnie  ,  a  plus  de  trois  ou  quatre  licuës  de 
chemin  de  cette  Ville.  Quelle  joye  ne  fuft-ce  point  à  nofttc  grand  Mo- 
narque, à  noftre  Augufte  Reine,  à  Monfieur  ,  &à  toute  la  Cour,  de  re- 
uoir  après  tant  de  foins,  de  trauaux  5c  de  veilles  ce  fameux  Médiateur  de 
la  plus  belle  &  de  la  plus  aduantagcufe  Paix  du  monde  ?  Et  quelle  fa- 
tisfaaion  extrême  ne  fuft  ce  point  aufli  à  fon  Eminence  de  rendre 
compte  de  bouche  au  Roy  de  toutes  les  particularitez  de  fon  pénible 
voyage,  &  de  tout  ce  qu'elle  auoit  fait  &  dit  dans  les  Conférences  à  la 
gloire  de  la  France,  &  de  fon  Augufte  Maiftre, 

Cependant,  après  qu'elle  fe  fut  tepofce  quelque  temps  de  fes  longues 
fatigues, les  Corps  de  Ville  la  vinrent  complimenter,  &  l'EueCque  de 
Comminge  luyprefcntalcs  Eftatsdu  Languedoc,  au  nom  dclquels  il 
parla  &  félicita  fon  Eminence  fur  la  plusglorieufedc  toutes  fcs  campa- 
gncs,puis  qu'elle  auoit  produit  la  Paix  ,vne  des  plus  nobles  &  famcufes 
aâ:ions  de  fa  vie  ,  qui  ne  mourra  iamaisdansrHiftoire,Sc  qui  fera  nom- 
mer noftrc  fiecle  bien  heureux,  d'auoir  fait  naiftre  vn  fi  grand  Homtne. 
En  effet ,  ^  eft  vray  de  dire  que  h  France  luy  fera  éternellement  obligée, 
ioit  qu'elle  le  confidere  du  coflé  de  la  Guerre  ou  du  coftc  de  la  Paix  ,  puis 
qu'il  a  toufioursagy  auec  autant  de  prudence  dans  l'vne,  que  de  zèle  & 
d'.idiuité  dans  l'autre,  &  que  fcs  premiers  de{Tcins  ont  toufiours  eftéde 
procurer  vn  repos  d'ccernelle  durée.  Auffi  comme  fes  intentions  ont 
cfté  iuftes  &  droitesjc  Ciel  les  a  fécondées,  &  a  bien  fait  connoiftre  dans 
la  l'uittedefonilluftrevie,  qu'vn  Aftre  heureux  &  fauorable  auoit  pre- 
fidéau  poiud  de  fa  naiflance:  Car  après  tout  ,  ne  peut  on  pas  comparer 
fon  Eminence  à  ces  rochers  cfleucz  dans  la  Mer ,  qui  fe  tiennent  fermes 
contre  les  tempcftes  qui  les  menacent,  &  contre  rimpctuofité  des  flots 
dont  ils  font  continuellement  battus?  Quelque  difgracc  qui  luy  foie 
aàucnuë  ,  fa  confiance  n'en  a  pas  elle  plus  esbranléc  j  &  quelque  hoyne 
que  luy  ait  porté  Tenuie ,  elle  a  fait  paroiftre  par  la  continuation  de  fes 
fcruices  ,  que  rien  n'cftoit  capable  de  la  refroidir ,  &  que  noftre  inuinci- 
blc  Monarque  l'ayant  choifi  pour  eftreleChcf  de  fon  Confcil  ÔC  fon 
premier  N'iniftre,  elle  en  dcuoit  faire  les  fondions  auec  autant  d'affeu- 
rance  que  de  zèle. 

Enfin,  que  peut  on  dire  qui  nefoitàl'aduantagede  Monfîeut  le  Car- 
dinal? &  qui  peut  luy  rcfufer  aujourd'huy  des  Eloges  fans  injuftiçe, 
après  tant  de  vnftoires  r'emportées  par  fesconfeils,  tant  dcdifficultez 
furmontécSjtAnt  d'affaires  chancelantes  affermies,  ne  met- il  pas  la  Paix 
&  la  lu  ftice  d'accord.''  &  comme  fi  jamais  ces  deux.  Deefîes  n'auoienc 
ricii  cCiàdcmcfler  enfemblc,  ne  fe  baifcnt-elles  pas  aux  yeux  de  l'Eu- 
rope ,  &  nefcmblent-ellespas  faire  cette  proteftation  folemnelle,  de 
vinrc  d'orcfnauant  comme  Sœurs,  &  comme  véritables  amios  ? 

Nous  ne  deuons  plus  douccrdc  cette  vérité  ,  puis  que  fon  Eminence 
cftde  retour,que  les  Articles  font  figncz  ,  ôcquc  Monficur  le  Chance- 
lier qui  les  rcceut  par  les  mains  du  Comte  de  Bricnne,  aufTi  bien  que  le 
Contrnd  de  Mariage,  en  fcella  les  ratifications  le  deuxiefme  du  cou- 
rant ,  qui  furent  en  m-efruc  temps  enfermées  dans  deux  boetcs  d'argcnr. 


&enuoyées  diligemment  en  Efpagnc.  Si  jamais  ce  grand  Miniftre  de 
Thcmis  (eella quelque  chofeauet  joye,  ilncfauc  pas  douter  que  cène 
fiiffent  ces  ratifications  precicufcs  ;  ion  inclination  particulière  au  bien 
de  l'Eftat ,  donc  il  eft  vn  folidc  appuy  ,  &  le  zgIc  ardent  qu'il  a  pour  le 
fcruice  de  noftre  grand  Monarque  ,  luy  firent  bien-toft  expédier  ce  qui 
deuoic 'caufer  dans  peu  de  iours  l'vnion  precieufc  des  deux  Couron- 
nes, &  le  bon-heur  de  toute  la  France. 

Mais  puis  que  Monfîcur  le  Cardinal  eft  maintenant  à  Thouloufe  ,  <êc 
qu'après  de  fi  longues  traittes  il  donne ,  auec  vn  peu  de  repos  ,  quelque 
trcveàfes  fatigues,  laiffons-lcrefpirer  le  doux  air  de  cette  Ville  j  d'où 
l'on  efperolÉ  que  la  Cour  deuoit  partir  deuant  la  fin  de  l'année  ,  pour 
cftrc  à  Perpignan  dans  le  commencement  de  l'autre.  Toutesfois ,  aupa- 
xauànt  fon  départ ,  on  ordonnoi^  tous  les  préparatifs  neccfiaires  pour  le 
y^ZJ^ww,  qui  deuoit  eftre  chanté  folemnellement ,  ôc  fuiuy  d'vne  ré- 
jouylTancc  publique  de  toute  la  Prouince,  &  en  fuite  de  Paris ,  &  de 
tout  le  Royaume.  On  attendoic  icy  les  mefmes  ordres  auec  impatience, 
&  l'on  efperoit  alors  dans  le  ii.  ou  22.  du  mois  que  la  Paix  teroit  pro- 
clamée  dans  cette  Ville  Capitale ,  auec  les  fanfares  des  "Tuonipettes  ,  de 
les  cérémonies  accouftumées  en  pareilles  occafions. 

Plaifeau  Ciel,  que  ce  bien  depuis  fi  long  temps  attendu  ,  &  fi  juftc- 
,  ment  defirc  de  toute  TEurope ,  Toit  vn  bien  de  longue  durée, &  qu'il  pafle 
dufiecle  prefentaux  fiecles  avenir,  afin  que  noftre  pofternc  puifTe  dite 
que  c'eftàLouïs  XIV.  le  plus  grand  Prince  que  la  France  eut  jamais, 
qu'elle  fut  redeuable,  aulfibien  quenous,d'vn  fi  précieux  ihrelbri  C'cO: 
pendant  cette  tranquillité  publique  que  nous  verrons  fleurir  les  Scien- 
ces &c  les  Arcs,  &  que  les  Mafcs  ,  qui  lufquesà  prefcnt  cfrrayécs  par  le 
tintamarre  delà  Guerre  ,  s'cftoient  retirées  fur  leur  aftVeufe  Montagne 
à  l'ombre  des  lauriers  qu'elles  cultiuent ,  viendront  conucrfer  paimy 
IcsPoëtes,  ôc  leur  infpirer  des  chants  de  triomphe  fur  laPaixquefoa 
Êmincnce  nous  procure,  &  qnenoflre  grand  Monarque  i\oas  donne. 
l>efcend:fz  cls  Parnajfë  ^  o  Filles  de  Alemoîre  , 
Abindonnez,  vos  Bois  ^  vos  Eaux  dr  vos  Djcrts^ 
Redoublez,  les  accents  de  njos  docies  Concerts-^ 
Et  Joignez,  pour  Louys  U  Fable  auec  l'Hiftoire. 

Déjà  le  feu  de  la  PoëTic  m'emporte  &:  m'échauffe  l'ernrir5&  ie  ne  Ton- 
ge  pas  que  ie  dois  parler  en  profc,  &  non  pas  en  vers  ;  ce  n'eft  pas  le  fly- 
le de  l'Hiiloire  qui  demande  le  fimple&  non  pas  l'héroïque,  la  vcriié 
toute  nue  6c  îtlonpash  Fable  déguisée:  Aufli  n'ay-je  garde  de  palier 
plus  auans,&  ie  ne  m'échappe  que  pour  diucrtir  moo  Lccteurjà  qui  vne 
trop  longue  ?iarration,  .fans  quelque  diucrfiré  nounclle^:  {urprenanre, 
ftroic  trop  ennuyeufe.  Reprenons  donc  le  fil  de  noftie  difcours  ,  &  ir.it- 
fantpour  quelques  iours  en  paix  fon  Emincnce,  préparons  nousàrai- 
urele  Pvoy  dans  fon  voyage,  SctaCchons  d  cnfaucauifi  vne  fuccintc  bc 
fidèle  dekripnonjquel'on  pourra  voir  dans  la  Relation  fuiuante,6c  que 
l'on  diuifcds  la  forte  pour  (ouîager  la  mémoire  du  Lc6leur ,  &  pour  faci- 
liter lale<^Uie, 

F   1   N. 
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TROISIE'ME 

lOVRNAL 

HISTORIQVE, 

CONTENANT   LA    RELATION 

vcricable  &C  fidèle  du  Voyage  du  Roy, 

&:  de  fon  EminenGC  5 

TOVR  LE  TRAITE'  DV  MARI  ACE  ^ 
de  fa  QiMajefié^  (^  de  U  Paix  Générale, 

•^ES  Roys  fondes  viuantcsimagcs  de 
y  ia  Diuinitéi  Ils  fonc  neccflaires  dans 
%  ics  EftatSjComme  les  Dircdeursdans 
lesCommunautez  ,  &  les  Chefs  dans 
les  Familles  :  Ce  font  eux  qni  font 
les  facrcz  liens  par  lefqucls  la  Repu- 
blique eft  vnie  ,  &:  (ubfiftc  ,  &  lors 

r*  ^  que  les  membres  viuent  fous  la  fou-^ 

jad  ^É^^j^^^  w  uerainecc  d'vne  feule  tefte  ,  ils  fonc  ' 
fans  doute  plus  fortement  attachez  à  fes  interefts,aufÏÏbien 
qu  à  fa  conferuation.    Dés  que  le  Prince  fouffre  quelque 
difgrace,  fcs  fuicts  s'en  reflentent,  dés  que  fa  puiflance  eft 
aôoibiic^  ils  cefTent  dcftrc  kcurcux  ;  Envn  mot,  désqu'yn 
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Royaume  cftdansledcfordre,  les  citoyens  font  dans  la  Gon- 

Aifion  :  C'ell:  ce  qui  fait  que  Ton  coraparc  la  Monarchie  à 
vne  grande  flotte  expofée  fur  les  ondes  de  la  mer  ,  où  nos 
familles,  nos  biens  ôc  nos  vies  font  renfermées,  quinefçau- 
9  roit  faire  naufrage  que  nous  ne  pcriffions  en  mefme  temps 
auec  elle.  De  manière  que  chaque  Eftat  en  gênerai  ôc  en  par- 
ticulier efl  obligé  delafouftenir,  &:  de  la  défendre  iufqu'à  la 
perce  de  fon  fang  &  de  fa  propre  vie.  Aufli  quand  les  peuples 
fe  rangent  à  leur  deuoir,  qu'ils  obeyfTent  àleur  Souuerain, 
^  qu'ils  le  confiderent  corne  vne  pcrfonne  facrce  que  Dieu 
aeiûblie  fur  eux  pour  leur  commander,  ilnefautpasdouter 
que  le  Cielne  verfc  (es  benedidions  fur  tout  le  Royaume, 
éc  qu'il  ne  le  falTe  profperer  dans  fes  plus  dilficilcs  cntte- 
prifes. 

Les  François  ont  toufiours  €u  cet  aduantage  par  deflus 
toutes  les  autres  nations  du  monde,  ils  ost  voulu  fe  foûmec- 
•ctc  au'x  douces  &C  neceffaires  Loix  d'vn  Monarque,  ils  ont 
creu  (comme  il  eft  véritable)  qu'vn  party  fans  chef  nepou- 
.uoitquemal  aifémentfubfifter ,  que  les  puiiTances  égales  fe 
détruifoient,  qu'il  eftoit  iufte  que  l'inférieur  obeift  au  fupe- 
rie.ur,&quediuerfes  perfonnesde  pareille  authorité  ne  pou- 
uoient  pas  viure  long- temps  en  bonne  intelligence.  C'cft 
pourquoy  touchez  de  voir  lenreftatincefTammentdiuifé,  ils 
afpirercntàl'Eftat  Monarchique,  &: déclarèrent  enfin  qu'iU 
vouloient  Pharamond  pour  leur  Roy  légitime.  Et  cela  l'on 
peut  dire  que  leur  defir  fut  femblable  à  celuy  des  Capado- 
cicns,  quin'accepccrencpointle  choix  que  leur  donna  le  Sé- 
nat de  s'ériger  en  République;  ils  demandèrent  quelqu'vn 
quieutvnpouuoirabiblu  fur  leurs  adionsj  fçachant  bien  que 
la  liberté  qui  leureftoit  offerten'euft  feruy  qu'àlesperdre& 
iju  a  les  détruire.  En  effet,  fi  les  Roys  font  les  Pères  des  Peu- 
ples,l'Ame  desRoyaumes,  &  les  Tuteurs  de  toutes  les  Fa- 
fnilies,qui  doute  queleur  domination  ne  foit  à  fouhaitter,  ôc 
que  ce  ne  foit  vn  bon- heur  particulier  de  viurc  fous  leur 
Émpircc'  Les  Pcrfes,  au  rapport  de  Plutarque,  bien  inftruits 
dans  cette  vérité  portoient  vn  ii  grand  rcfpe£l  aux  Roys, qu'ils 
Icscroyoicnt  dansvn  Eftat,  cequele  Soleil eftau Ciel &:  à  la 
Terre  î  Et  pour  témoigner  qu'Us  les  conildcroienc  comme 
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fiutant  de  rayons  &d'cmânationsdelaDiuinitCjC*eft  qu'âpres 

leurmatt  ils  laifToient  toutes  chofcsdans  Icdcfordr€,!esIoix 
n'eftoisnt  point  obferuccs  pendant  quelque  temps^à:  l'on  vi- 
uoit  dans  vne  liberté  déréglée  ,  afin  de  faire  connoiftrc  au 
peuple  que  les  Protecteurs  desLoix  n'crtoientplus,  &  qu'il 
iugeafl;  par  cet  abandonnemenj  iufqu'à  quel  poind  vn  Mo- 
narque cftoit  nccefTaire  dans  vn  Royaume.  Au/Ti  efl  il  cer- 
tain que  Dieu  aime  plus  tendrement  les  Roys ,  &:  qu'il  femblc 
plus  veiller  à  leur  conferuation,  qu'àcclledcs  perlbunes  qui 
ne  font  point  appellces  au  gouucrnement de  la chofc  publi- 
que ;&  la  Nature  melme  trauaille  beaucoup  plus  à  lapro- 
dudtion  d'vn  prince,  quàccUcd'vn  particulier,  puis  quelle 
cil  obligée  dallcmbler  enluy  tant  de  pcrfcdions_,tantdeIu- 
miercs  fpirituellcSi  tant  deviuacicé,  dcconduitte,  de  vertu, 
defagefTe  &:  decouragej&i  qu'clieiedoit  formercommc  vnc 
glace  fans  tache  j  où  tous  les  peuples  fe  doiuent  conflderer 
&  apprendre  l'art  de  bien  viure. 

Si  iamais  Prince  futckety  du  Ciel,  &:  rcceut  des  dons  ex- 
traordinaires de  Dieu  &  de  la  Nature,  ne  peut- on  pas  vérita- 
blement dircquec^cftnoftregrand  &:  inuincible Monarque? 
SaNâiflance  ne  fut-elle  pas  miraculeufc?  &  tant  d'années 
quis'eftoient  écoulées  auparauant,  ne  rendent-elles  pas  té- 
moignage que  la  Nature  vouloir  faire  en  fa  perfonne  le  plus 
parfait  &  le  plus  beau  de  tous  les  chefs-d'œuure.  En  effet, 
Lov  is  XIV.  n'eft-il  pas  le  plusaccomply  de  tous  les  Prin- 
ces, &  toufîours  guidé  de  l'Efprit  d'enhaut,  n'imite  t'ilpas 
parfaitement  les  vertus  d'vn  Saint  dont  il  porte  le  nom  ,  & 
dont  il  remplit  fi  dignement  le  Thrôae  ?  Il  ne  faut  donc  pas 
s*étonner  s'il  fut  toufiours  heureux  dans  fes  nobles entrepri- 
fes,fila  Vidoirelcfuiuitpasàpas,  &  fi  la  Paix  auiourd'huy 
luy  rend  hommage.  Cette  DéeiTe  qui  depuis  û  long-temps 
n'auoit  point  d'Autels  ny  de  Temples  parmy  nous  ,  crue 
qu'elle  pouuoit  s'adreffer  fous  fon  Règne  qu'elle  deuoic 
triompher,  &  quoy  que  fa  demeure  ordmaire  foit  au  Ciel  > 
cllceftoitpouitantrauic  de  la  quitter  pourviure  en  Terre, & 
conuerferauccce  grand  Prince  qu'cllcaimc,  &:dont  elle  cft 
pareillement  chêne. 

N'cfl-cc  pas  vne  véritable  marque  de  Ton  amour,  puis 
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qu'il  ne  Tcut  pas  pluftoft  cnuifa^cc ^  qu'il  en  fut  épris, qu'ill'a 

defira,&:  qu'il  entreprit  tout  pour  ellcj  Ce  ne  furent  cnmef- 
mc  temps  que  Médiateurs  ^qu'AmbalTadcurs  qui  marchè- 
rent en  campagne  par  Tes  ordres.  Iules  trauailloit  d'vn  cofté,, 
Grammontdel'autrCjpourlaFrâcejPimcntel  &  DomLouys 
d' Aro  pour  l'Efpagne:  Et  corne  (i  ce  n'cftoit  pas  encore  aflcz 
de  CCS  grands  Miniftri^  qui  sintcreflbient  pour  elle,  cet  in- 
comparable Monarque  voulut  luy-mermccommenccr  en  fa 
fâueur  vn  pénible  voyage ,  afin  de  la  conduire  en  triomphe 
par  toutes  (es  Prouinces,  &i  la  faire  reuerer  de  tous  fcs  Suiets. 
Sa  Maiefté  n'estdonc  pas  pluftoft  pris  cette  rerolution5quc 
pendant  quel'onpréparoit  icy  tout  l'équipagcô*:  l'attirail ne- 
ceflairc  pour  vn  fi  long  &  fi  glorieux  voyage  ,  elle  fe  rendità 
Fontaine-  bleau  le  3.  de  Juin  1659.  après  qu'elle  eut  cftc  à- 
Chantilly, &  couché  à  Claye,  lourauqueirEglircfolennifc 
lafeftcdu  fécond  des  Apoftres.  La  Reyne,Monfieur5&  toute 
la  Cour,  y  arriuerent  pareillement  quelques  ioursaprcs,  qui 
fut  le  troifiéme  du  mois  de  luilleCj  auparauat  quoy  elle  auoic  ; 
cfté  vificerléVal  deGrace,  &:rcnouueller plus  puifTammenc 
que  iamais  dans  ce  lieu  de  pieté  qu'elle  aime d'vneafFcdion 
toute  particulière.  Ces  prières  $c  Tes  vœux  pour  l'heureux  euc- 
ncmcnc  du  Mariage  du  Roy  Ton  Fils ,  &  de  la  Paix  générale. 
Mais  comme  ce  grand  Monarque  defiroit  que  la  pompe  fut 
entière  à  fon  retour;  ne  croyant  pasqucleLouure  fut  encore 
aflTezmagnifiqucmentbeau  ,  ny  aflfcz  Tpacieuxpour  receuoir 
dans  Ton  feinfon  AuguftcErpoufe,  &:  cette  grande  DeefTe, 
quoy  qu'il  foit  en  ctfct  le  plus  fuperbe  &  le  plus  riche  Bafti- 
nicntde  toutel'EuropCjil  ordonnaauant  fon  départ,  &C  par 
l'aduis  auffidefon  Eminence,qucron  trauailleroit  fans  cefiTo 
pendant  leur  abfencc  a.  l'achcucmcnt  de  ce  pompeux  Ou- 
uragc«dontleficur  RataboUj  Sur- Intendant  des  Baftimcnts 
du  Roy,  pritdés  lors  vn  foin  extraordinaire,  &  qu  il  conti' 
nue  encore  auecvne  diligence  incroyable. 

Cependant  ce  grand  Prince toufiours  agiiTant,  &:  qui  ne 
fçauroit  viure  s'il  ne  s'applique  à  quelque  noble  exercice  , 
pourdonncr quelque  relafche  à  fon  vafte  cfprit,  occupé  des 
penfcesdelaplusgrande&:  plus  importante  affaire  du  mode, 
traça  luy  -mcfmc  derrière  le  Parc  de  fon  Chafteau  le  qua- 
trième 


triémc  du  courant  ,  vn  Fort  qu'il  fie  enfuitc  conftruire  par  Cci 
Gardes ,  qui  prirent  vn  (ingulier  plaifir  d'y  trauailler  en  fa  prc- 
fence.  Le  treizième  du  mcfmc  mois  l'AmbafTadeur  Extoacr* 
dinaire  de  Portugal  arriua  à  Fontainebleau  auec  fa  fuitcc  ma- 
gnifique, où  il  eut  audience  de  fa  Majefté  ,  de  laquelle  il  fut 
fauorablement  accuèilly,  &c  fplendidement  traitté  pendant  les 
trois  iours  qu'il  fcjourna  dans  ce  lieu ,  que  l'on  peut  iuftement 
appeller  le  plus  beau  de  l'Europe ,  &  en  faueur  de  qui  la  dou- 
ce Mufe  d'vn  illuftre  Poète  chanta  ce  beau' Sonnet  autrefois, 
que  l'on  peutlire  parmy  fes  ouurages  : 

Be.iux  ^  grands  Bjftimens  d^ éternelle  flrucltt<re ., 
.'  V'-      Superbes  de  matière  ,  (^  d'ouuraies  diùers , 
Oà  le  plt^s  digne  Roy  qui  foit  en  l' î^niuers    - 
Aux  miracles  de  l  Art  fait  céder  la  Nature  \^^c. 
Quelques  iours  auparauant  la  venue  de  cet  Ambaffadeuc 
cHoienc  aulîi  arriuez  au  mefmc  lieu  le  Chancelier  de  France,&: 
:1e  fieur  Foucquet  i>ur  Intendant  des  Finances, pour  y  receuoir 
les  ordres  particuliers  de  fa  Majefté,  qui  donna  audiance  lei^. 
au  Corps  de  Ville  de  Paris ,  qui  s'y  cftoit  rendu  les  iours  prcce- 
dens.àucc  beaucoup  de  diligence  ,  &  qui  fit  rendre  compte  au 
MarefchaldeTurenne,  quiseftoit  pareillement  crouué  àFon* 
tainêbleau  le  foirdu  mefmc  iour,  de  l'cftac  des  places  de  Flan- 
dres, &:  du  nombre  des  Trouppes  qui  y  eftoient  pour  lors  en 
garnifon,.  Le  17  le  mefmc  ficur  Foucquet  ,   à  qui  les  Mufes 
ipnic-fi  fort  obligées  ,  puis  qu'il  fait  obferuer  leur  trace  fur  les 
ilv'Ufsdcnos  Roys,  &:  qui  après  les  grandes  affaires  qui  l'occu- 
pent, &:  qui  luy  dérobent  fon  repos,  ne  laiilc  pas  de  les  culti- 
uerquelquefois ,  U  des'attachcc  à  tout  ce  que  les  Sciences  bL 
\^s  beaux  Artsontdepîus  noble  bc  de  plus  héroïque.    Ce  iour 
H,  dis-je  >  ce  fiai  eux  Sur- Intendant  receuc  leurs  Majeftez  bc 
toute  la  Cour  dansfachirmance  &:  delicie.u'e  MaifondcVaux, 
&  les  y  trairta  auec  tanr  d'ordre,  tant  d'abondance  &  tant  de 
delicatcilcj  quelles  en  furent  plainement  fatisfaices,  &:ne  re- 
loutncrent  qu'àla  fraifcheur  de  lanuida  Fontainebleau    Mon- 
ficur,  qui  elioïc  venu  de  Paris  ce  foir  mefme,  fut  aufli  de  cette 
Royale  compagnie ,  ce  qui  augmenta  beaucoup  la  ioye  de  ces 
Auguftes  Conuiez  &:  de  cet   illuflce   Traittant.     Cependant 
Comme  le  Roy  failoiteftat  ùj  partir  en  bref  pour  s'auancervers 
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la  frontière,  il  ordonna  que  tout  fufl  bien-tofi:  prcfl  pour  fou 

Voyage,  &  aprcs  auoir  donné  audiancc  le  15.  pour  la  féconde 
fois  au  corps  de  Ville  de  Paris,  aux  Députez  du  Languedoc,  à 
l'Ambaffadeur  d'Angleterre,  qui  fut  régalé  trois  iours  confc- 
cucifs  auec  magnificence,  &  aux  Députez  de  Troyes  ,  qui  luy 
furent  piefcntez  par  le  Marefchal  de  rHofpital  ,  Lieutenant 
gênerai  de  cette  Prouincc.  Il  partit  enfin  de  Fontainebleao 
auec  la  Reine  ,  Monfieur  ,  &  toute  la  Cour  le  28.de  luillec, 
animé  d'vnc  noble  impatience  de  donner  bien- coft  le  repos  à 
toute  1  Europe  par  vne  Paix  bien  cimentée,  &parvn  Mariage 
qu'elle  dcfiroit  pour  le  reilabliflcment  de  fafclrcité. 

Le  trentième  la  Cour  après  eftre  partie  de  Gergcau,  arriua 
fur  le  foir  à  Clery ,  où  le  Doyen  de  Noftrc-Dame  accompagné 
du  Chapitre,  tcccut  leurs  Majeftez  àc  les  harangua  ;  Le  lende- 
main elles  furent  coucher  à  Chambor,  où  le  Duc  d'Orléans, 
qui  auoit  eflé  au  dcuanc  d'elles  auec  quantité  de  perfonnesdc 
haute  conditioniufqucsà  S.Laurens  des  Eaux,  lesaborda  auec 
route  la  ioye  que  l'on  fe  peut  imaginer,  ÔC  toutes  les  ciuilitez 
dont  les  Grands  font  capables  en  ce  rencontre.  Les  carcfles 
réciproques achcuées,  cette  Royale  trouppe  s'aduança  imper* 
ceptiblem.ent  vers  le  Chafteau  ,  où  le  Roy  ne  fut  pas  plûtod 
arriué  ,  que  charmé  de  la  fituation  du  Parc ,  de  fa  beauté  &  dé 
fa  vaftc  eftenduc,  il  prit  aufTi-toft  l'agréable  diuertiflcment  de 
de  la  chafîc  ,  &  l'on  eut  dit  que  le  gibier  infpiré  d'vn  certain 
fefpecl  fe  dépoi.iillant  de  fon  humeur  farouche  ,  vcnoit  s'offrir 
&  fe  facrifier  volontairement  aux  pieds  de  ce  puiflant  Monar- 
que. Mais  quittant  cet  agréable  exercice ,  il  fut  rendre  vifîtc 
à  Madame  ,  que  quelque  indifpofition  retcnoit  au  \iû  depuis 
quelques  iours  ,  où  il  trouua  la  Reine  ,  Monfieur  ,  Mademoi- 
felle,  &  toutes  les  PrincefTes  &:  Dames  ,  qui  s'emprcfToient  à 
luy  donner  des  marques  de  leurs  refTentimens  de  la  voir  in- 
commodée. 

Ce  foir  leurs  Majeftcz  furent  fplendidement  traittces  à  fou- 
per,  &  le  lendemain  elles  partirent  pour  s'acheminer  à  Blois, 
toujours  accompagnées  de  fon  AltcfTe  Royale  ;  Elles  n'eurent 
pas  mis  pied  à  terre  à  la  porte  du  Chafteau  de  cette  Villejqu'elles 
trouuerent  fur  l'Efcalier  les  Grâces  meimes  qui  les  receurent, 
c'cftoit  Madcmoifcilc  d'Orléans,  &:  Mademoifellede  Valois^ 


âuec  la  Marquifc  (îe  Rare  leur  gouiicrnartcc,  te  ptuncursâutfcu 
Dames  autant  illuftrcs  par  leur  nailTancc  que  par  leur  mérite, 
Quelque  temps  après  cette  refpedueufc  ù,  magnifique  tecc^- 
ption  ,  leurs  Majeftez  furent  inuitées  de  fe  mettre  à  table  i  ÔC 
parce  que  c'eftoit  vn  iour  de  poilTon,  an  en  feruitdes  quanti- 
tez  prodigieufes  &  monftrueufes,  car  fjon  AttefTe  en  auoit  fait 
chercher  lufques  à  Nantes  &  a  Dieppe.  En  vn  motce  fut  vnc 
chofe  eftonnantc  &  furprenante  toutenfemble  ,  des  diucrfes 
efpeces  que  l'on  veit  paroiftre  à  cous  les  fcruices  ,  il  lembloit 
que  toute  la  mcrauoit  eftc  à  Blois,  &:  que  les  hoftes  dcce  fier 
Elément  raéprifant  leDicuqui  preiide  chezeut,néceoôflRol^ 
foicnt  plus  d'autre  Neptune  que  noftre  Monarl^'^c  ,  Cela's'ap* 
pelle  que  lé  nombre  eftoit  prefque  innombrable  ,  K  que  Ion 
ne  pouuoit  rien  voir  de  plus  beau  que  cet  appreft  magnifique  ; 
aulïi  cftoit-ce  vn  Oncle  de  Roy  qui  traittoit  vn  Monarque,  &: 
qu,!  le  receuoicchez  luy  aucc  d'autant  plus  dcioybVqué  TaiMà'^ 
jcfté  commençoicpar  cette  Royale  Maifon'fc'ftai  iliuftrii  &:ié 
plus  important  de  tous  fcs  voyages.  .  i^"    •  ■ 

Cependant  ilferoit  bien  difficile  de  voir  vne  t^ble  mieux  or- 
donnée &:  mieux  fournie  qu'cftoit alors  celle  du  Roy  ,•  &  pour 
couppercourc,  ilfuflBt  de  dire  qu'elle  eftoicde  vingc-cinqcou-* 
ucrts,  &  de  vingt  plats  ou  baffins  à  chaque  fcruice.  Leurs  Ma- 
jeftez y  efloient  ,  Monficur,  fon  AltcfTe,  Mefdamoifelles  Tes 
£lle$ ,  &  toutes  les  Princeffes ,  DuchefTes  &  autres  Dîmes  d'im- 
portance. Quatre  autres,  outrecelle de  leurs  Majeftezjeftoient 
en  mefmc  temps  encore  ferui^s  auec  le  mefme  Ordre,  $L  châcuiï 
en  ce  rencontre  auoit  fa  charge  ,  fatis  que  l'on  piit  rertiarquer 
le  moindre  defordreny  la  moindre  confufion  ;  Ainfi  futtraiç- 
tce  la  Cour  par  fon  AltefTe,  iufques  aux  derniers  Officiers  du 
Roy  ,  &  iufques  aux  Moulquetaires ,  dont  leurs  Majeftez  fu- 
rent tellement  fatisfaites  ,  qu'elles  en  remercièrent  agréable- 
ment fon  AltefTe,  &  après  qu'elles  luy  eurent  rendu  mille  té- 
moignages d'amour  &:  de  tendrcffe  ,  &  qu'elles  eurent  recea 
les  complimens  du  Clergé  &  des  autres  Corps ,  elles  partirenc 
de  ce  Paradis  Terreftrc ,  &:  prirent  la  route  d' Amboifc,  où  ellcj 
furent  coucher  le  deuxième  du  mois  d'Aouft  ,  ne  fcjournanc 
ainfi  que  fort  peu  de  temps  dans  tous  les  lieux  de  leurpafTage. 
Cependant  comme  fa  Majeftc  n'oublie  rien  de  ce  qui  doit 


rcnqfç  i'2£ti.dn  4è  la  Pjixoalebije  y  elle  auoic  Tait  publfcr'à  Pa- 
ris dcuX' iours  auparauanc  v;ne7Grdonnance  ,  qui  deffendoit 
eAroicccment  qtsiî'aucuns  v  iînon  cicuxqui  fuiuoienc  fa  Majeftc 
dans  Ton  voyage,. n'euE'cnt  à  porter  paiTemens,  galons &:  bro* 
deries  d'or  ou  d  argent,  afin  que  la  cérémonie  de  fcs  Entrées 
paruft  plus  éclatat>le  &.  plus  pompeufe.  Et  enuiron  ce  merme 
temps  le-Duc  Françpisrcçeut  nouucllede  la.part  de  Ton  Emii 
pencci  q^icle  DucChadcs  de  Lorrame,  Ton  frcre ,  auoit  efté 
mis  en  liberté  par  Idrdre  du  Roy  d'Efpagne  ;  ce  qui  luy  fut  va 
cxtrepierujetde  ioye  voyant, la. fin  dvnefi  longue  d^  ennuyeufa 
xiîaptiyit'^,,  tpujoufs  diir^'à  ccluy  quila  foufFfe ,  ô^:  fa  le  heu  fe  a 
ceiuy  quila  ypk  cnduttrjjon  aup  onu-iq-^yL^nUBÎbiv- 
li  iÇ^^'lf.uFS  Mxïj^^czeiftant  arrluécs  à  Ârabdifer^  cfresy^rcceU"? 
rent  tous  |c$  ivonneurs.dont  les  Bourgeois  de  cette  Ville  fe  pu- 
rent aduîferjÇ<, le  peuple  fut  tranfporté  d Vn  t«l  rauiflcmcnt, 
qui'pqiVeRt;^d>iiCiie;trP^S;Coftezqacdcscrisde  yiue  ie  R$}^  té- 
moinfdfjfo  ^Qî^^î^çr^ào/kJ^naire  ;.;parmy  ces  "acclamations  pu- 
bliques elles  furent  conduites, au  Ghafteau  par  les  Efchcuins, 
qÙ  tilesi  ÇjCHldjjifrqnf,  &  le  lendemain  elles  cnpartircnt  pour 
J^oritdanvodVti^.  elles  fwentj  à,  Chartcllcraut  v  &  de  là  conti- 
cuëre^ic  jeurcli-enlio.ve's  Poiûiîcri,  oùelleS  e'fïoient  impariera* 
tBçpt.atE^nduëSfe!  '.Maivj'oublJoisfà'dire  que  le  Marquis  de  Vilw 
le:quier,jdQnt  (1;^  :/]K0nj.b|t  fi  connu, 5i  la  lepjâtation  fi  aff-rmic, 
leur  tendit  au(Fi(f5  ji/pe^s  ,.&  Ics.rcccur^ueG  toutes  les  ci- 
uilitez  donc  il  (c^|>ûc  auifcr,  Gelloit  a-infi  que  cetr.e^  marche  fe 
p^alîoitji^uand  çinf/çeqfi^.poiclicrs  que  ces.  beaux  A  lires  de  la 
France af.prochoient,,^:  quQle  peuple  Icinxiroit  bien.toftceque 
ppuuoic  la  douceur  ;de  Icuj's.jnflucnccs:  Le  Duc  de  Roannez. 
en  qualirc  de  Gouuerneur  de  la  Prouince ,  monta  incontinenc 
à  cheual  fortlcfte,  &  fuiuj  de  l'élitcde  toute  la  Noblcfi!';:,  fut 
bien  Jx)m  audeuant  d'ep.ix  >  accompagné  du  Goauerncur  de  ta 
Ville  ,  qui  paroiAToit  aurfi,4arls  le  mcfm:e  éqjuipage.  Dés  que 
l^urs  M^jefiez  approchèrent  les  piOf  tes  »  le  Maire  <Si  les  Efchc- 
uins leur  rendirent  lesdeuoirs  accoufiumez  en  telles  occafions, 
&!  elles  furent  faliiées  iuiqOes  en  leur  appartement  de  tout  le 
canon  hi  de  toute  la  rnoufquetejrie.        /.{i•ùi^  o< 

11  ne  faut  pas  demander  fi  chacun  faifoit  de  bon  cœur  des 
voeux  folcmncls  pour  le  voyage  , de  ce  grand  Monarque  ,  de 


cette 


cette  incomparabîe  Reine,  de  ce  (econd  ornement  de  la  France 
MonfieurjÔJdc  toute  cette  fljriflantc  Cour, afin  que  Di  :uicsbe~ 
nift,  5c  qu'il  verfall  les  grâces  fur  ces  Telles  couronnées,  qui 
n'afpiroicnt  toutes  qu'au  précieux  bien  de  la  Paix  j  Mais  tout 
le  monde  de  cette  Prouince  conçcut  encore  dauantagc  d'hcu- 
rcufcs  efperances ,  quand  il  apperçeut  que  fa  Mijeiîé  renou- 
uclloit  en  cette  ville  la  dcfl'enle  des  Duels ,  qui  par  le  bon  or- 
dre qu'il  y  a  apporté  depuis  le  comaiencement  de  Ton  Règne, 
ne  font  plus  il  trcquens  par  toute  la  France  qu'ils  auoient  de 
eou'lume  deftre,  particulièrement  en  ce  pays,  où  Ton  a  plû- 
toft  la  main  à  refpéc  ,  que  la  menace  à  la  bouche.  Pendant 
queleurs  Ma.eftez  fejoumerent  à  Poidiers, elles  vificerent  fou- 
ucnt  auec  vne  pieté  fans  exemple  le  Tombeau  de  Sainte  Rade- 
gonde,  autrefois  Reine  de  France,  fille  de  Roy  >  &  la  fixiémc 
Ërpoufe  de  Cloraire  Premier  du  nom  ,  qui  préférant  le  cilicc 
à  la  pourpre,  le  ieufncaux  tables  abondantes,  &  la  morti,fica- 
tion  aux  délices,  fe  rendit  Religieufe  dans  cette  anciennevillc, 
ÔC  mourut  pleine  de  mérites  &:  de  gloire  dans  Li  m'-f:n^;  Eglife 
qu'elle  y  auoit  fondée.  Le  9.  du  mois  d'x^ouft  on  commença 
les  Prières  de  Quarante  heures  auec  beaucoup  de  deuotion, 
ponr  I  heureux  fuccés  du  voyage  de  leurs  Majcftez  ,  &:  des 
grandes  affaires  qu'elles  entreprennent  pour  le  commun  repos 
de  leurs  fidèles  Sujets. 

Le II.  elles  partirent  d-icy  ,.&:  furent  couchera  LuGgnan,où 
le  Marquis  de  Chémerautlcs  receut  en  chemin,  fuiui  d  vn  grand 
nombre  de  Gentilshommes  bien  montez,  bienvenus.  &bien 
Icftes.  Le  11.  à  Me  fie,  le  13.  à  la  ville  célèbre  de  S.Iean  d'An- 
gcii,  &:  le  14. à  Xainte,  dont  cù.  Gouuerncur  le  braue  Mar- 
quis de  Montaufier,  qui  ne  puft  receuoir  leurs  Majeftez  auec 
tous  les  honneurs  qu'il  eut  bien  defirc,  ayant  eu  ordre  d'elles- 
mcfmcs  de  ne  faire  aucunes  cérémonies ,  leurs  MajuftezcQanc 
fort  aifes  d'épargner  les  dépenfesexccHlues  à  fes  fujets, aimant 
toujours  beaucoup  mieux  leur  coeur  &c  leur  inclination  que 
toutes  CCS  marques  extérieures  ,  &  ces  profufions  d'argent 
inutiles  :  Elles  paflerent  en  cette  ville  le  iour  de  f  Ailomption, 
&  ces  Royales  Perfonnes  rendirent  à  la  Reine  du  Ciel  &  des 
Anges  les  deuoirs  pieux  qu'cxigcoit  ce  magnifique  iour  de  fon 
uiomphe  ;  Le  lendemain  16»  elles  prirent  leur  route  vers  lon- 
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fiC  5  après  auoiretté  regaices  parce  mcfrae  Marquis  d'vnc  fa- 
çon qui  ne  fut  pas  communG  ,  &  qui  fie  bien  connoiftrc  que  ce 
ieigncur  généreux  içâuoit  l'arc  de  traiter  quelquefoisics  Roys 
&  les  Reuies  ;  Eftanc  arriuécs  en  cette  place  elles  furent  en 
me(mc  temps  complimentées  par  tous  les  Députez  des  Villes 
ciTConuoiiincs,  &  le  iour  d'après  elles  fe  rendirent  à  Blaye  ,  où 
jtî  Princcde  Conty  Gouuerncur  de  la  Proumce,  quiauoitcouc 
fait  préparer  pour  les  icceuoir  magnifiquement  ,  leur  prefcnta 
les  Officiers  de  Ville  ,  cependant  que  le  Canon  ôc  l'Artillerie 
faifoicnr  vn  feu  continuel  ,  6c  formoicnt  vn  tonnerre  dont  le 
"bruit  ne  pouuoit  ertre  qu'agréable  &:  de  bon  augure. 

AuflTi  fut-ce  par  les  ordres  du  Duc  de  Saint  S:mon ,  Gouuer- 
neur  de  cette  place  j  que  tout  fur  exécuté  de  la  forte  ,  &  aucc 
autant  de  diligence  que  s'il  eut  eftê  prefent.  Le  dix  huitième 
le  Roy  voulut  voir  la  Citadelle  ,  qu'il  trouua  munie  de  toutes 
les  chofçs  neccflaircs  pour  fa  dcffenfe;  Et  le  19.  leurs  Majcllez  ' 
s'embarquèrent  dans  les  Batteaux  que  la  ville  de  Bordeaux 
auoit  fait  peindre  &c  cnjoliuer  exprés  pour  les  porter  d^ns  Ion 
fein  5  où  elles  eftoicnt  (i  ardemment  Ôc  fi  impaticrarxient  de- 
firccs. 

le  fuis  d'auis  pendant  que  l'on  difpofe  tout  pour  la  conti- 
nuation de  ce  grand  &:  important  voyage  de  reprendre  vn  peu 
mes  efprits  :  Toutesfois  auparauant  ie  prieraymes  Lcdeursdc 
ne  fc  pas  impatienter  ù  cette  Paix  qu'ils  attendent  par  l'efpe- 
rance  que  ma  plume  leur  en  a  donnée  dans  cette  relation  & 
dans  les  précédentes  ,  n'eft  pas  encore  proclamée  ;  d'autant 
plus  que  les  chofcs  font  precieufcs,  d'autant  plus  les  doit-on 
iong-tcmps  defirer  ;  &  comme  l'année cft  fur  le  poind  de  faire 
place  à  la  Douuelle,  ne  fera-t'il  pas  plus  à  propos  &  plus  agréa- 
ble aux  François  que  leur  Monarque  leur  donne  ce  précieux 
trefor  pour  Eftrenne  que  de  leur  en  faire  prefent  en  ce  temps 
où  la  fefte  doit  attacher  nos  pensées  à  la.  deuotion  ?  le  croy 
que  e'cft  fon  intention,  quoy  quelon  nous  lafaiTeefperer  plû- 
toft  ;  &  comme  d'ailleurs  il  faut  de  grands  préparatifs  pour  cé- 
lébrer dignement  cette  hcureufe  iournéc  ,  quine  peuuent  cftrc 
achcucz  en  fi  peu  de  temps ,  ic  perfide  dans  ma  première  opi-^'. 
nion,  quin'crtpasfansfondemcnt.  Chantonsdonc  Noël  aucc 
plus  de  ioye  que  iama»s ,  &:  comme  dans  ce  temps  de  la  Naïf- 


5"! 
fance  du  Fils  de  Dieu,  Augufte  vid  la  paix  par  toute  la  Terre,  ré- 
joiiyflons-nous  de  voir  qu'en  cecre'merme  failon  Loiiys  la  donne 
à  toute  l'Europe  ,  &-qu*clle  doit  bicn-toft  triompher  dans  cette 
Reine  des  Villes.  C'cftoicnt  les  voeux  que  ie  fairoiscnccriuanc 
cette  troiCémc  partie  du  voyage  du  Roy  &  de  fou  Eminence, 
&:  que  tous  les  bons  François  faifoient  aufTi  bien  que  moy, 
Dieu  les  a  exaucez  j  Et  nous  en  auons  eu  vne  hcureufe  illuc, 
puifqu  en  cfict  le  commencement  de  l'année  mil  (ix  cens  foi- 
xante  a  efté  le  temps  auquel  cette  fameufe  Paix  a  eftc  publier 
au  grand  contentement  de  la  France,  de  l'Europe  ,  Ôcde  tou- 
tes les  autres  Nations  de  l'Vniucrs. 

r  ^  '^  -îSr  ^'^  ^  '^"'^  "^  ^  ■^  '-v5»^  '^'*''  'îjr  '^  '^"^  "^^  '^'^  '^  ^^^  ^'"  1 

L-^  ^  ^ -x^  ÇÇ- xÇ  •^  x^  y^  ^-^ '?^' î^ 

Lt  t#S  t  Mt^^tt  tt;it  fit  i  tl  ' 

OV  ATRlÉ'M.E 

lO  VRNAL 

HISTORIQVE, 

CONTENANT    LA   RELATION 

véritable  &c  fidèle  du  Voyage  du  Rov.    ,.  ,i 
&C  de  Ion  Eimoe^îçc, 


..  jntoT  irf 


POVR   LE  TRAITE .DV  MARIAGE 
de  fa  QiMajefié^  f^  de  U  Paix  Générale. 

Es  JlomaiDS  auoieptfujctderéuererlaPâix  com-< 
roc  yne  Dfe^i^',  .'&:  de  luy^tadir  des  Autels ^^  des 
Temples^  NutpaPornpiliusileuraupit  appris  qu'c-/ 
tant  vtileaq>e£»os  fd'vne  Republique  ,  elle  meri^-' 
roit  du  refpcâ  /&:  qu'elle  deuoit  eftr.e  confideréô' 
comme  la  chofe  du  monde  la  plusaymablc,  &laplu5.àjdeiirer. 
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C'eft  pourcclâ  qu'il  cftablitdesPreftrcs  appeliez  par  les  Grecs 
IrénophiJaccs  ,  c'cft  a  dire  Conferuàccurs  de  Paix ,  parce  que 
leur  foin particulierciloicd'appaifer les  diffcrcns des  Prouinccs» 
empefchantaucant  qu'il  leur  eiiotpofliblc  qu'elles  n'en  vinlTenc- 
aux  armes ,  ôc  qu'elles  ne  portafl'cnt  les  affaires  a  rextremité.  En 
cffecj  la  Paix  eft  la  fourcc  féconde  du  bien  d'vn  Eftat  ,  c'cft  clic 
qui  produit  le  repos  &  l'abondance,  qui  donne  la  vigueur  aux 
Loix5&  qui,  quoy  quepalfagcrCjnelaiflepâs  d'cftre  vn  crayon 
de  celle  que  l'on  doit  goufter  au  Ciel  après  cette  vie  mortelle. 
Auiîî  n'eft-elle  pas  en  la  difpoûtion  des  Mortels ,  mais  bien  au 
pouuoir  de  Dieu  ,  qui  en  eft  le  feul  Difpenfateur  &c  le  feul 
Maiftre,  &  quine  ladonnc  que  quandil  luy  plaift,  &  qaand  il 
la  iugeneceflairej  II  eft  vray  qu'il  fe  laifTc  allez fouuent  fléchie 
par  les  vœux  &:  par  les  prières  des  Rois ,  &:  qu'ils  font  plus  en 
pofl'e/Iion  d'obtenirdeluy  cettegrace  quele  reftedes hommes  ; 
parce  qu'eftans  les  Dieux  de  la  Terre,  &:les  images  viuantesdc 
fa  Diuinitc ,  il  ne  les  fçauroit  econduire  ,  &:  prend  mcfmc  plai- 
fir  de  montrer  par  cette  libéralité  iufqu'à  quel  poind  il  les  conri 
fiderc  &  les  aime.  , 

'  Nous eixiemarquonsai^joupd'hi^  l'exemple  en  laperfônnedB 
noftrc  Augufte  Monarque,  puilqu  Heft  vray  qaec  ett  à  fa  pieté 
auffi  bien  c;u'à  celle  de  noftre  grande  Reine  ,  que  1  Europe  eft 
redeuablcdc  celle  do  )r  le  Ciel  comble  nos  fouhairs,  &.  fatisfaïc 
nm  efperancc^i.  Il  nfc  !^derf),^ndc  pas  plûtoft  à  Dieu  qu'il  Tob-  • 
tient,  &  cette  n.'iiJULljç  Année. eft  enlifi  l'année  de  fo.n  glorieux 
triomphe  ;  Les  bons  François ,  c'cft  à  dire  ceux  qui  cherift'enE 
véritablement  leur  patrie-,  on-t- toujours  dcfiré-pàftionnement  de 
voir  la  paix  ,  &:  ils  n  ont  point  allumé  de  feux  de  loyc  dans  les 
plâQes  pub ffq apis ,'qu'iJaii'kn  aycrû  fait  au-paxau^t  vn  nombre^ 
innombrable  dans  leur  cœur.,  C'cft  vue-nobl^/m-^paricnce  que 
leurs  Majeftezfe  fontcftorcées  de  contencer/puifqu'elles  n'ont 
épargné  ny  foins  ny  veilles  pour  leur  procureur  ce.  bien  qui  ne 


•^.....w..^  ,  v-u  piui\riiaLii~oon5  ic  vava^c  ue  noiiicincoinpaviuita, 
Mona,rque,quifert^!ralong-tétilf^sichftetien,à  toute  l'Europe,^ 
&  qui  doit  c^lrc  quelque  lolir  la  plus  agréable  dcfcription  d'C^ 
l'Miftoire.       .    .  -* 

Nous 


^5    .  ^  .    , 

Nous  îaiflafmcs  dans  noftre  dernière  Rôlaticm  leurs  Majcftcz 

CLii  vchoicnt  de  s'embarquer  pour  Bordeaux;  du  eîle;s  furgironc 
enfin  fur  lefoir  du  19.de  ce  mois,  &:furcncreceues  parle  Prince: 
deConcy^quis'y  eftoicrendulâ  veille,  &c  parlefieur  de  Saint  Luc 
Lieutenant  de  Roy.  'A  leur'defceïite  le  canon  re>fi(î  otiyr  de  tows 
codez ,  &  le  Corps  de  Vili^ïes  vint  haranguer  auec  dds.refpciSbs 
&  des  foûmiflUons  extraordinaires.  ;'  •  •  '■■'    '"  '' 

En  vérité  il  elt  diiEcile-de  décrire  cxacbement  l'excès  de  ioye 
qu'eurent  tous  Ics^  habitans  de  Bordeaux  à  cette  entrée  de  Lcoirs 
MajefteziMlsn'épargnerenrrien  pour  leurdônriÇr  des  marques  de 
leur  zèle,  les  rues  par  où  elles  deuoientpaïrereftoient.firpériic- 
ment  tapifsées,  &:iln'eftoitpointdc  fen^ftïèqui  nfrfucornée'de 
tapis,  &  remplie  des  plus  belles  Dames  de  la  Ville,. ce  n'eftoicnt 
qu'emprciTemcns  de  tous  codez  ,  qu'acclamations  ,  &:  que  voix 
meflées  î  fi  bien  que  l'on  eut  die  que  noftfe  Roy  retpumoit  de 
quelque  conquede ,  &: que  BcJldô'aux  luy  dècernoic vt^Jtfïampbci: 
.  MaisquelIepIusbellcéonq^iedeaptcstoutc['ueceHedelA'^aix^ 
F4.K- Il  quelque  Toifon  d'or  plusprecicure,^^  qjâelquelafonîpius 
heureux,  plusentreipTenant  &plus  à'édimcr  que  noftcc  piiiitTant 
Monarque  ?  Quoy  qu*il  pût  encore  c^te  ïaitïéi8^iïijgocrîdoi(Ba-» 
tailles  Se  remporter  des  VidqifesrparVndgenirôficéqtTicn'ieîaiia^ 
mais  de  pareille,  il  amieux  aimé  faire  vnéohi^in:g(^  &.oouronDWl 
aujourd  huy  fonfront  d'vne  branched'oliuei  que  d^vne courant 
ne  de  laurier,  tant  il  cft  vray  qu'il  cherfrccctô;Déefl'a^&qadilë 
icdnjûdore  comme  vne  bonne  Merc  qui  dbicjbœn-toiftvriiparérHflX 
'deiordrès  delà  Guei;r^j&  tendre  à  Céros-Ctfi^8:M3rfîshïy;Battiî 
depuis  tant  d'annécsi  ^  >  ■  nv  j.  j  .  '  '')  '^jruiiifin  tUL  inoi  ol 
Pdx  Cercrem  77utrit^faCâ'AlumnaC4f'es\'^''''^-^^.  ^  îbnom  ai 

Leurs  Majedczs'edant  donc  rendues  dàtïs  PArGheùefchCjàîitaç- 
-u«rs  les  doubles  hayesdcs  Uabitâns  foeslcsarri*i55,^«stif.coaa)t££lcJ 
juëseiloiènx  bordées^  elUsy  rek5<3urefliplufieuf5;virf«Ssv^^>îe,iiiQr 
rfuduant ,  vingticîT^e ,  l&rPa'iîle''nïcrnicsi'aèour dds  ï^yïes,  ^l^s^oi 
xres  Corps ,  leur  vint  donner  des  ffiraTàîicîes  defcttîtres  vhumfaib 
feruice.  Le  25  iour&:  fedede  S.Louis^Patrondenodre-Aoguida 
JM^  on  arque,  icècte  villcqui  Iw-vwoiu^-donnsï  jàè'^oviuelle^  yiieu- 
:ttes  dc^on.àfi^eaLonL&:  iier  fonrialcviaf^lc^iYa  [iar  dfliufîtMdé 
Joyè.;  &iipaT;ciesfaflrcaTb)cei  piiôljqiiïes  ,  où  Ispramé  djîtibuPsrM^ 
jeftci  Éùrenc  ha.uiethcnt:bèdë^|^îïdanr  quSe  l^^ïï^^ 
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cho à  ccis  douces  ^innocentes  réjotlyflances.  Le  17.ICS Dépu- 
tez de  Saint  Macaire  vinrent eomplimcnter  leurs Majeftez  i  &:le 
ioumncfmc  elles reccurcpt  dcsnouuelles  dcfon  Eminence,  que 
les  affaires  s'acheminoiéc  plus  que  iamais  à  la  Paix  ,  &:  qu'on  auoic 
lieu  de  tout  efperer  au  point  oufetrouuoient  les  Conférences. 
<  Le  2^. le  Re6keurdesRcuerends  Percs  lefuites  duNouiciatdc 
cette  ville  receut  la  Reine,  qui  fut  prier  Dieu  dans  leur  Eglifc  5  Sc 
après  l'auoir  complimentée  auec  cette  grâce  qui  cft  fi  naturelle  à 
ceuxde  leur  fçauant  Ordre,  il  luyfît  préparer  vne collation  qui 
n'cftoit  pas  defagreable  ,  &  qui  fit  voir  qu'ils  reiiflifibient  auffi 
bien  à  régaler  les  TeftescouronnéeSiqu'àlescomplimêter  i  De- 
puis ce  iour  le  Roy  fut  occupe  tantà  exercer  fes  Moufquetaires, 
ô£  fes  Compagnies  des  Gardes ,  qu'à  donner  Audiance  aux  De- 
putezqui  venoient  de  toutes  les  villes  circonuoifines  luy  rendre, 
aùlfi  bien  qu'à  la  Reine  &  à  Monfieur^leurs  refpeds  Se  leurs  obeïf- 
fanccs.  Cependant  Munfieutj  ce  Prince,  autant  aime  qu'il  eft  ai- 
mable, donna  le  bal  aux  Dames  de  la  Cour  auec  vn«appareil  fi 
pompeux  &fi  magnifique  ,  que  tonte  la  Cour  en  fut  agréable^ 
meiït  diueftie,  &  que  le  Roy  mefmc  qui  chérit  quelquefois  ce 
noble  diacrtiffecaent,  le  voulut  honorer  de  fa  prefence.  Le  j.  de 
Septembre,  qui  fut  le  pareil  iour  auquel  nafquit  noftre  Vidoricux 
'Monarque,les  Boirdclois  renouuellerentleurs  rcjoiiifiances,  &  al- 
lamerentdes  feux  dans  les  carrefours  &c  dansles  autres  places  pu- 
bliiques-î$i  bien  qu'on  pouuoitiuftementdireeu  profc,  fans  s'é- 
tendre fur  vnc  pi  us  ample  &  plusennuyeufedefcriptionj  cequ'vn 
cxcclicûtPdëte  de  noftre  fiecle  a  dit  fi  agréablement  en  Vers,  que 
le  iour  delà  naifianceduRoy  eftoicvn  beau  iour  de  feftc,.  où  tout 
le  monde  fe  preparoit  à  l'cnui  pour  le  célébrer  ,  où  l'allegrcfle 
publique  efleuoitiufqu'au  Ciel  des  batcemensde  mains,  &  des 
airs  qui  flattoit  agréablement  les  oreilles,  où  le  Firmament  écla- 
toit,  &  où  Bordeaux  montroit  tantdcc.lârtcz&  tantjde  feux  de 
ioyc,  que  fa  face  bri  liant  dans  ce  rauiiTcmentgCïïeral,  paroiffoic 
dans  cette fplendeur  vn  nouueau  firmament  parfeméd'AftrcsôC 
d'Eftoiles.  \' 

Le7.(&8.  Tvn  premier Diitaanche  du  mois,  &  l'autre  feftedc 
ja  Natiuité  de  la  Vief  ge ,  furent  employez  parleurs  Majeftez  aux 
-œuuresde  pieté&dèdeuotion,  &leRoy  accompagne  de  Mon- 
teur fut  auSermondel'£uefquc4eMontauban,  quificiePane- 
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gyrîquc  de  la  Merc  de  D'eu  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  cette 
ville,  &  qui  rauit  par  la  force  de  Ton  eloquecc  cette  Royale  Com- 
pagnie, Le  ,9.  &  10.  &:  les  ioursfuiuanSi  les  Députez  d'Aqs ,  de 
Montauban  ,  de  Tartas,  Bazas,  &: autres  lieux,  vinrent  rendre 
leurs  deuoirsàleursMajeftez,  &:  leur  témoignèrent  par  leurs  ha- 
rangues combien  ces  villcsleureftoient  obligées  desfoins  alTidus 
qu'elles  prenoient  de  leur  procurer  vnefiglorieufe  Paix  dont  el- 
les efperoient  auoir  dans  peude  mois  la  ioiiylTance. 

Le  13.  Mademoifelle,  qu'vne  indifpofition  auoit  retenue  au  lie 
pendant  quelques  iours,  fe  trouuant  dans  vne  fantc  parfaite,  don- 
nala  Comédie  &:le  Bal,  oùplufieurs  Seigneurs  &  Dames  de  la 
Coui  fe  trouuerent  ,  qu'elle  regala  enfuite  d'vne  fuperbe  colla- 
tion, cette  incomparable  Princcfle  nefe  pouuantlalTcr  de  faire 
voir  de  temps  en  temps  des  marques  de  fa  libéralité  ordinaire. 
Le  16.  leurs  Majeftez  honorèrent  de  leur  prefcnce  le  Théâtre  du 
Collège  des  lefuites  ,  où  fut  reprcfentée  vne  Comédie  qui  n'a- 
uoit  pour  fujet  que  la  Paix  ,  entremefléc  de  balets  diuertiffans, 
qui  fatisfirct  auffi  bien  que  les  Adeurs  cette  Augufte  Aflimblée. 

Mais  pendant  quela  ville  de  Bourdeaux  cftoit  dans  vne faintc. 
impatience  de  fçauoir  ce  qui  fe  paflbit aux  Conférences,  &quel 
fuGcez  on  en  deuoit  attendre,  leurs  Majeftez  receurent  des  nou- 
uelles  delà  part  de  Monûeur  le  Cardinal,  qui  les  afTuroit  par  la 
bouche  du  Marefchal  de  Villeroy  ,  que  cette  fameufe  négocia- 
tion feroitbicn-toft  terminée  ,  &c  qu'il  y  auoit,  toutes  les  appa- 
rences du  monde  que  de  cette  confudon  de  paroles ,  de  difcours 
&:d'a{remblces,  Aftréc  fortiroit  comme  Amour  fît  autresfois  da 
chaos  ,  pour  régler  toutes  chofes  ,  &  pour  mettre  la  Paix  par 
tout.  Ce  fut  ce  qui  donna  fujet  en  mefme  temps  au  Roy  d'or- 
donnerà  fes  Officiers ,  &  à  ceux  du  Chafteau  Trompette,  que 
Ton  préparaft  tout  cequi  eftoitneccffaire  pourcelebrerle  lende- 
main leiour  de  laNaifîancc  de  ITnfanted'Efpagne  Marie  Thc- 
refe ,  quifutle  10. Septembre,  quinzeioursapréscelledenoftre 
grand  Monarque.  Ainii  ne  peut-on  pasdire  véritablement  que 
CCS  deux  Royales  Perfonnesfemblent  auoir  efté  nées  l'vne  pour 
l'autre,  &  que  le  Ciel  leur  voulut  faire  voir  la  lumière  en  vn  mef- 
me mois, afin  de  les  vnir  cnfuitc  en  vn  mefme  iour  ?  Auffi  toft  que 
cet  ordre  fut  rcccu,  tout  le  monde  s'efforça  de  fuiurc&  d'enché- 
rir mefme  fur  tout  ce  que  fa  Majcfté  auoit  commandé  :  de  ma- 
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nierc  que  le  iour  fuiwant  A^ulcan  n'eucpas  peu  d'aiïairesypuirqu'il 
fuc  occupe  à  deux  fc;ux  d'artifice,  qui  furent  allumez  fur  la  brune, 
où  il  fit  voir  ce  qu'il  cftoit  capable  d'inuenrcr  ,  lors  qu'il  cftoit 
qoePuon  de  folemnifcr  la  fefte  de  l'Amante  d'vn  Roy,  quideuoit 
eftrebien  toft  Ton  Augufte  (S:  triomphant»  Efpoufe. 

Mais  pendant  que  des  lumières  errantes  ,  jointes  aux  autres 
plus  fixes  que  les  Bourgeois  allumoit  dcuanc  chaque  maifon,fai- 
foient  vn  clair  iour  de  la  nuit  fombre  ;  toute  la  ville  fe  laiffa  fi 
agréablement  emporter  à  la  ioye ,  qu'elle  vid  paroiftre  le  Soleil 
defTus  noftre  Hemilphere  deuanc  quelle  eut  feulement  pensé  à 
facrifier  au  Dieu  du  Sommeil  :<  les  feftins  tiefutent  pas  oubliez 
parmy  cette  allegrcile  publique,  &:  quoy  que  l'année  aie  eftéfte- 
iile  en  vin  ,  on  eut  dit  toutcsfois  qu'elle  eftolt  plus  féconde  que 
pas  vne autre  ,  tant  la  profufion  en  fut  grande,  ôc  tant  elle  fut 
de  longue  durée.  Le  mefme  iour  fa  Ma>efté  fit  faire  Montre  à 
Tes  Gardes  Françoifesj  &:  à  douze  Compagnies  SuifTes  fraifchc- 
mentarriuéesde  Flandre  ôc  d'Italie,  qu elle  rangeoitaucc  cette 
mefme  adiuitc  que  naus  auons  vcu  fouuent  dans  la  Gourde  fon 
Louure  à  Paris;  &:ie  me  doute  bien  qu'il  n'y  auoit  pas  moins  de 
monde  à  admirer  là  fa  bonne  grâce  ,  qu'il  s'en.  afTcmbl^  icy  lors 
qu'il  feplaift  à  ceMartial  exercice. 

Le  2  8.1e  Comte  de  Harcoutt  arriua  en  cette  ville  ,  &:  après 
auoir  rendu  fesrcfpeclsà  leurs  Majeftez,  ilcnfutreceu  auec  tou- 
te la  bien- veillance  que  pouuoient  attendre  fcs  grands  mérites 
&fef  fidèles  feruices.  Cependant  comme  d'autres  Villes  foûpi- 
loient  après  la  prefence  de  noftre  Monarque,  &r  qu'elles  fem*» 
bloient  cftre  jaloufes  du  bon  heur  dont  Bordeaux  iodyfloit  de- 
puis fi  loiig  temps,  leuts  Majeftcz  defirant  les  fatisfaire  ,  &C  les 
gratifier,  d'vn  concentertient  fijiufte  &c  fi  véritablement  deu  à 
kurzcle;  ordonnèrent  que  tout  fut!  preft  àparciraufixiéme  d'Or 
â:obre  fuiuantyce  qui  caufa  pour. le  moins  aïKant  de  mftedc  aw?*: 
Bordelois^  qyeJes  autres  villes  enconçcurehcdicibjyci  IpoiWts* 
fois  ce  Icuif  fut  quelque  fortedecotîfolatioffi  danslcar  dé'plaifir, 
de  fçauoir  qu'elles  ne  les  q-uittoicquepour  adaahccrplusproni- 
ptcmentrouurage  de  laPaijc,.âu4"'cirbn  Eminchcereftoit  (uc  le 
poind  de  mj:tcîc  la  dernière.  nrain)^:pJaUirla^bieh:<bQrritii)un<i©il* 
i-^aiicej  &pour,  fa  propre  glohecra  ^huoj  ,u3D3"t3r/l  oiiî;ïo,  jp::) 

£o:jcftt,  fa  Maj elle  eue  adt^is^^ar -lacfejBiJcliB.'dfli  MaTePclTaltlç 

Villcroy, 
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V'iileroy  .  que  ccc  infatigable  Miniftre  s'en  alloic  clorre  dans  peu 
dciojrs  les  deux  Traicczde  Paix  &:  de  Mariage  auec  Dom  Loiiis 
d'Aro,  au  eoncentemenc  des  deux  Couronnes  &:  de  cous  leurs 
peuples,  &r  qu'elle  parciroicauflii  coll  de  Saint  leandc  Lus  pour 
ft  rendre  à  Thouloufe  ,  où  toute  la  Cour  faifoit  eftat  de  fe  trou- 
uer  aiïffi.  Cette  bonncnouuelle  refpandit  vne  (i  grande  allcgref- 
fe  dans  le  cœur  dt  tout  le  monde  ,  qu'il  cft  bien  difficile  de  la 
pouuoir  exprimer.  Mais  particulièrement  dans  celuy  de  leurs 
Majefl:ez,qui  fe  voyoïentfi  prcK:hedu  but  auquel  ellesafpiroicnt: 
depuis  11  long-  temps ,  &:  pour  qui  elles  auoientfaic  tant  de  vœux, 
otffandeSj  d'aumofneS;  de  voyages,  de  prières &:  d'autres oeuures 
de  pieté  infinies.  Mais  afin  d  accélérer  dauantage  cette  affaire 
importante.,  elles  partirenc  le  fixiéme  d'Odubre  de  Bordeaux, 
Se  s'embarquèrent  fur  les  Bateaux  préparez  à  cet  cfFct ,  après  a- 
uoir  receu  les  foûmiiïlons  detous  les  Corps,  &lcs  benedidions 
de  toutle  peuple  ;  Plus  decinqcens  coupsdc  canon  furcnttirez 
à  leur  fortie ,  car  cette  ville  en  eft  bien  munie ,  particuliercmenc 
leChafte^u  Trompette,  aufîi  bien  que  les  Vailleaux  qui  font  dans 
ce  port  en  grande  quantité ,  les  mieux  montez  qu'en  pas  vn  lieu 
de  l'Europe. 

Cependant  le  Duc  d'EfpcrnonfçachanE  qu'elles  deuoicntpaf- 
fer  par  fa  magnifique  Maifon,  que  l'on  peut  comparer  à  ces  beaux 
lieux  qu'vnc  Reine  mit  autrefois  au  rang  des  fept  merueillcs  du 
monde  ,  &  qui  eft  en  poiTefTionde  reçeuoir  magnifiquementnos 
Roys  lorsqa'ilsfont  quelque  voyage  du  coftéde  cette  Prouince^ 
nemanqua  pasaufli-toftde  faire  préparerlcs  appartemcns,  &  de 
donnertouslesordresnecefifaires  5  afin  qu'elles fufTentdigncmét 
&c  fuperbementreceuës  i  Apres  quoy  il  monta  (ur  vne  Chaloupé- 
pe  auec  quelques  perionnes  de  fa  fuite  ,  &:  tut  à  la  rencontre  dcr 
leurs  Mâjcflcz,  qu'il  aborda  auec  fes  refpeds  ordinaires  ^  &:  qu  il 
accompagna iufqu'au  port, où  elles  trouuerentdescarolTes  prefts 
qui  les  menèrent  commeen  triompbeau  Chal^eau,  que  la  Cour 
ne  pouuoittrop  admirer»  Là  le  Duc  d'Efpernonles  complimen- 
ta, &prit  le  fom  delcs  conduire  dans  quatre  appartemens;  c'c(\ 
àdircjle  Roy  dans  rvu,  la  Rcincdans  l'autre,  Monfieur  dans  le 
fien ,  &  Mademoifellc  en  fon  particulier  ,  pendant  que  les  pre- 
miers de  fa  Maifon  conduifoientauffi  les  autres  Princes,  Princcf- 
fes&  Grands  delà  Cour  dans  ccuxqui  Içureftoiejai  préparerai! 
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mefme  lieu.    Incontinent  après  la  cable  du  Roy  fut  fcruieparau- 

tanc  de  Gentilshommes  qu'il  y  auoic  de  plats  U  d'aflictces;  Huid 
autres  eftoicnt  encore  drcfsées  pour  toutes  Icsperfonnesles  plus 
qualifiées,  &quatre  dans  les  Offices  pour  lercfte  delà  fuicte.  De 
manière  que  toute  cette  Trouppc  Royale  fut  logée  dans  ce  fu- 
petbe  Palais,  &  y  fut  delicieufement  régalée  :  La  Comédie  fut 
la  cloflurede  ce  premier  feftin,  &c  le  lendemain  ce  Duc  les  trai- 
ta auec  le  mefme  ordre  encore  ,  &:  aucc  vne  prodigieufe  abon- 
dance de  chofes  les  plus  exquifes. 

De  là  leurs  Majeftez  continuèrent  leur  voyage ,  &:  fe  rendirent 
le  y.àBazas,  où  elles  furent  haranguées  par  les  Confuls  de  cette 
Ville;  le  9,  elles  allèrent  à  Nerac,  où  tous  les  Corps  &:  les  Bour- 
geois furent  en  aflez  bel  ordre  au  deuant  d'elles  :  ie  ii.  elles  cou- 
chèrent à  Leftoure  ,  où  le  Duc  de  Roquelaure  &  la  Nobleflc 
Jcur  firent  toute  la  réception  qui  leur  fut  poirible.  D'abord  les 
T)eputez  du  Parlement  de  Thouioufe  complimentèrent  leurs 
Majeftez,  quifc  rendirent dansleurs appartcmensà trauers  leurs 
Gardes  rangées  en  haye,  &c  les  Bourgeois  de  cette  ville  qui  for- 
moicnt  deux  bataillons  dontl'afpedeftoit  fort  agréable.  Le  i2« 
après  auoir  oùy  Medc,  elles  partirent  pour  Mauuoifin,  qui  eftU 
capitale  de  Bigote,  fcituce  dans  le  Comté  d'Armagnac,  &:  le  13, 
elles  pouflerentiufqu'àl'Ifle-  lourdain,  où  le  Chapitre  &  les  pre- 
miers Officiers  de  la  Ville  leur  rendirent  de  profonds  rcfpcds,  ac- 
compagnez de  complimens&:  de  harangues,  qui  n'auoienc  pour 
fujctquela  Paix  que  ce  Grand  Monarque  nous  procure. 

Le  14.  leurs  Majeftez  arriuercnt  enfin  à  Thouioufe,  où  elles 
eftoienc  attendues  auec  autant  d'impatience  que  les  peuples  qui 
viuent  fix  mois  dans  les  ténèbres  attendent  le  retour  du  Soleil  ^ 
Quelque  deflein  qu'eut  cette  ville  de  leur  faire  vne  magnifique 
réception ,  elle  en  fut  empefchée  par  l'ordre  qu* elles  auoient  don- 
nées d'épargncrtoutes  ces  dépcnfes  ,  aymant  mieux  le  cœur  de 
fbn  peuple  que  toutes  ces  marques  extérieures ,  qui  ne  font  pas 
toujours  abfolument  ncceflaircs.  On  ne  laifia  pas  toutefois  de 
parcrlesrucsdeleur  paflfagedetapifieries,  de  tableaux,  defeftôs, 
de  fleurs,  &  d'autres  ornemens  dont  on  fe  pût  aduifer,  &  les  Capi- 
touls  les  receurent  auec  tous  les  refpeds  &  tous  les  témoignages 
d'afFedion  pofliblesj  leur  harangue  finie  les  clefs  furent  prefcn- 
jcécsÀ leurs  Majeftez^  aprcsquoy  cllesvinrcntiufqu  alEglifede 
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S.Eftienne,  oùrArchcucfque  de  Thoulourelcurfit  vn  compli- 
ment auec  fon  éloquence  ordinaire,  qui  fut  fuiui  du  Te  Deum^ 
6c  de  la  décharge  générale  de  l'artillerie. 

Le  lendemain  j  quieftoit  la  fefte  de  Sainte  Thercfe,  Patrons 
de  la  ScrenifTimc  Infante  d'Efpagnc  ,  le  Roy  fit  fcs  deuotions 
dans  TEglife  Cathédrale  de  cette  ville ,  &c  aux  Cordeliers  j  &:  la 
Reine  aux  Carmélites ,  qui  celcbroienc  particulièrement  cette 
fcftc,  &:le  foir  toutes  les  rues  furent  éclairées  de  feux  ,  &c  rem- 
plies de  Bourgeois  &:  de  peuple  qui  payèrent  vne  bonne  partie 
dclanuit  danslesfeftins&  dans  les  honneftesréjoùirTanccs.    Le 
i^.les  Eftats  eurentaudianccdu  Roy  jquicftoient  corapoTez  de 
neuf  Archeuefques ,  quelques  Euefques ,  Grands  Vicaires ,  Ba- 
rons &  autres  Enuoyezdela  Prouincc  ,  accompagnez  des  Con- 
fuls  Se  Députez  de  toutes  les  Villes  circonuoifmes.  L'Archeucf- 
que  deNarbonne  parla  pour  toute  cette  Noble  AlTcrabléc,  6C 
ioignit  tant  degraccà  fondifcours,  &:tantdeforceà  fes paroles, 
qu'il  rauitla  Cour&:  fa  Majeftémefmc.   L'aprefdinée  ils  furent 
faliier  la  Reine  auec  le  mcfrae  ordre ,  qui  en  fut  pareillement  fa- 
tisfâitc.    Le  17.  les  Députez  de  Cadres  &  de  CarcatTonnc  ren- 
dirent auffi  leurs  deuoirs  au  Roy,  comme  Hrent  derechef  les  18. 
Capicouls ,  les  Bourgeois ,  &  le  Parlement  deThoièloufe  ,  à  la 
cefteduquel  eftoit le  Premier  Prefidcnt 5  quifitconnoiftreparvne 
dodeharâgueiufqu'àquel  poindlcloquêcc  luy  eftoit  familière. 
Le  12,.  le  Roy  receutlesprefens  du  Corps  de  Ville,  compofeZ' 
de  quantité  de  paquets  de  flambeaux  9  &:  de  pludcurs  pyramides 
de  boëtesde  Confitures.  PuisildonnaAudianceaux  Députés  de 
laCourdes  Aydes&àccuxdc  Cahors  :  Le  13.  le  i>ur-întendanc 
rctcurnadcS.Iean  dcLusicy:  Le  zj.leNoncedu  Papc,&  l'Am- 
bafTadeur  de  la  Republique  de  Venife  furentconduits  à  l'Audian- 
cc  5  comme  le  furent  pareillement  les  Enuoyez  deCaftrcs  &:  de 
Rhodez.  Cepcndantcinqccns  prifonnierseurentgraceàrentréo 
que  fit  noftre  grand  Monarque  en  cette  ville,  après  que  l'Abbé 
de  Coaflineut  fait  toutes  les  cérémonies  qui  s'obferuenten  pa- 
reillcsrcncontres.  Le28.z9.&:3o.il  nefepaflariendcconfidera» 
ble  :  Leiourdc  la  ToufTainds  le  Roy  après  auoir  donné  des  mar- 
ques d' vne  pieté  exemplaire,  toucha  quantité  de  malades  en  prc- 
fcnce  d'vnc  foule  incroyable  de  monde ,  &  l'on  receut  cnuiron  le 
mcfme  temps  nouucUes  de  Madrid^  qucfa  Majcûc  Catholique 
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auoit  fait  des  honneurs  extraordinaires  au  Dac  de  Grammont5&: 
qu'ilyauoic  tout  (ujcc  d'efpcrcr  la  Paix  entre  les  deux  Couron- 
nes, &:le  Mariage  de  fa  Ma  c fié  auec  l'Infante  aifnée  d  Efpagncj. 
ce  qui  renouuella  beaucoup  ia  joyc  du  peuple ,  des  Bourgeois  &: 
detoute  la  Cour.  Le  9.  du  moisde  Nouembre  ,  le  Duc  de  Cré- 
qtai  reuint  de  Saint  Ican  de  Lus ,  cliirgé  du  Traite  de  Paix  $C  du 
ContracldeMariagc^jrignezdefon  Eniinence&de  Dom  Loiiis 
d'Aro;  &:  le  ficurdcGauniont,  Gou-uerneur  de  Montdidicrjfuc 
aufTi-toft  defpeché  pour  porter  de  la  partdu  Roy  ledit  Traité  aux 
AltelTes  Royales  de  Sauoye,  afin  del'executer  de  point  en  point 
pour  ce  qui  regardoit  les  places  qui  deuoicntefke  reciproque- 
mentrcfiituécs.  Le  mefmeiour  la  Cour  prit  le  deuil,  àcaufede 
la  mort  du  Second  Piincc  d  Efpagne,  dont  leurs  Majcftez  furent 
fenfiblement  touchées.  Le  2i.  Monficur  le  Cardinal  arriua  en  cet- 
te ville,  &  y  fut  reccu  auec  tous  les  honneurs  donti'ay  deiia  parlé, 
darrs  la  Relation defon  heureux  &  glorieux  voyage.  Le  24.  les 
Députez  de  Montpellier  &  de  Montauban  eurent  audience  du 
Roy,&  le  y.  de  Décembre  le  Duc  de  Granirnont  luy  vint  ren- 
dre compte  de  cette  illuflre^AmbafTade  qui  luy  donne  tant  dé 
gloire,  &quiioint  tant  de  couronnes  immortelles  à  celles  qu'il 
s'cftautrefoisacquifes  dans  les  champs  de  la  Guerre.  Le  3.  les  Pè- 
res lefuitcs  firent  reprefenter  vne  pièce  de  Théâtre,  intitulée,  Le 
Siècle  d'Or  captif,  deliuré  par  la  Paix,  où  leurs  Maieflez  allw 
fterenc.  Et  le  6.  les  Députez  de  May  ence&:  de  Cologne  furent 
introduits  à l'Audiance parle  Comte  deBtienne,&:  par  le  fieuc 
de  Berlife. 

Voila  fuccintement  toutes  les  particuîaritez  des  voyages  de- 
leurs  Majeflez  &  de  fon  Eminence,  pour  la  plus  glorieufc  de 
toutes  les  aâions,  quicftia  Paix.  Dieu  veuille  que  cette  Année 
foit  l'année  de  fon  triomphe,  &  que  nous  puiflions  bien  to  II  voir 
les  feux  de  loye  aufquels  on  trauaille  puifl'ammcnt ,  &C  les  ma- 
gnificences que  l'on  prépare  pour  la  rcceuoir  dignement  dans 
cette  Rcyne  des  Villes.^ 

Deflorson  commença  de  trauaiiler  fans  difcontinuarion  aux 
feux  d'artifices,  &  aux  magnificences  que  MefTicurs  les  Preucft 
des  Marchands  ôc  Efcheuins  de  Paris  meditoient  pour  la  rcce-^ 
ptionde  leurs  Majeflczdans  cette  Reine  des  Villes. 


NO  WELLE  RELATION, 

CONTEN  ANT 

LENTREVEVE 

ET  SERMENT 

DES^ROYS. 

L'ENTIERE  EXÈCVTION 

DE   LA    PAIX 

ENSEMBLE    TOVTES    LES 

p'srticuiarirez  &  Cercmonies  qui  Ce  font 

faites  au  Mnriagc  du  Roy ,  6c  de 

Mnfajite  d'Efpagnc. 

^nec  tout  ce  qui  s'ejl  pajfé  de  plus  remarquable 
entre  ces  deux  Monarques 
jtifquà  leur  départ. 
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A    P  A  R  I  S  , 

Chez  Iean  Baptiste  LoisoïC,rticS.  lacqucs, 

p:és  la  Portc^,àlaCroix  Royale. 

M.    DCTLXr  ' 

j^uec  TrÏHÏlege  du  7{oy, 


• 


/f%j|^ /'Ift  ^1^  rî^  ^'"^ /v^  r'iS  m  m  ,^ 

Extrait  au  Vriuilcge  au  Roy, 

LERoyptr  fcsLcttrcs  Patentes»  données  à  Paris  le  5.DC- 
ccmbrrifîio.  Signe  C  e  B  B.E  T  ,{1  eft  permis  àÎE  an  B  a- 
PTiSTi  I-OYsoN  Marchand  îibiairc  a  Paris  d'ini:>rinncr, 
Tenire  Sfilcl^irrr  Le  Sommaire  de  l' H ïftoire , contenant  U  ReU- 
tien  vrritdlfle  dtt  Voyd^e  dté  Roy  ,  &  de  fon  Eminence  ,  ^our  le 
Ttéiitédh  Mariage  de  fa  Majejié,  &  de  la  Faix  Générale.  £c  dcf- 
fcnccs  loru  faites  à  tousîmpFimcurs  &:  Libiaires  5  &  autres  pcr- 
Tonnes, d'en  rendre,  ny  débiter  que  de  celles  dudit  cxpcfant, 
fous  prétexte  d'au ;:îment.iti on  ,  changement  ,  ou  autrement, 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  puiiïceftrej  à  peine  de  cinq 
cens  liurcs  d'amende, confiscation  des  Exemplaires  „ de  tous 
dépens,  dommages  &:  interefi:s;&  ce  pendant  le  temps ê^  ef- 
pace  de  fept  ans  entiers  &  accomplis ,  ainfi  qu'il  cfi  plus  ample- 
ment porté  par  ledit  Priuilegc.  • 


Reç-'ijlré fur  le  Linrede  la  Comjr.unautUr  :lo.  M  'y  joûo. 


>r.  <* 


NOVVELLE  RELATION, 

C  ONT  EN A  NT 

L'ENTREVEVE  ET  SERMENT 

DES  ROIS  POVR  L'ENTIERE 
EXECVTION  DE  LA  PAIX. 

Enfcmbfc  toutes  lesparticularitcz  &Ccrcmoniesqui  fc  font 
faites  au  Mariage  du  Roy ,  &  de  ITnfantc  d'Efpagnc. 

Auâc  tout  ce  ijui  s*efi  fdjfé  de  plus  remarquable  entre  ces  deux 
^ftijfâns  Htnarques  ïufques  kprefent. 

L  y  a  long- temps  que  la  France  faifoic  ^ç.% 
vœux  Continuels  pour  l'heureux  Maiiagc  de 
Ton  Monarque ,  qu'elle  fblliciroit  incefsâmcr.t 
IcCiel  de  luyen  faire  Voir  raccomplilTcment , 
Ôcluy  faire  gouftcr  les  fruits  &  iesteiicitêzque 
ce  Royal  hymen  promettoit  à  tous  ces  neucux: 
elle  viuoicdansrcfpcrancc  dejouirdcccbon-hcur,  puifquc  par 
mes  Relations  précédentes  icvous  ay  fait  voir  que  le  voyage 
du  Roy  jdcMoniîeur,  &:dc  fon  Eminencejauoit  efVé  hcureu- 
fcmcnc conduit  iufqucsa  S.Icandu  Lus;  (*eqLii  luy  faifoit  co;.- 
noiftrc  que  le  Cielfauorifoit  toutes  icscntrepfifcs  de  cet  lilu- 
i\x%  Conquciant ,  &  qu'indubitablement  après  la  conclufion  de 
ia  Paix,elIcverroitcellcdc  cet  Augijftc  Mariage -Mais  afin  de 
ne  vous  princr  ras  daiiantagc  d'vnc  11  f^uorablc  nouuelle,  ie 
vousdiray  (ljCcin(5lemcnt  ,&:  fans obmctcre  aucune  particulari- 
té, tout  ce  oui  s'cft  lait  &:  pa  lie  à  S.Scbadicio&à  S.Icandu  Lus-, 
&:  toutes  les  cérémonies  qui  s'y  font  obfcruéc. 

Le  vnziémedu  m.o-sdc  May  laCour  d'Efpagnearriuaà /âirt 
Scbalhcn^  &  suffi-tofl:  que  les  Marefchaux  de  Villeroy  &  de 
Tu  renne,  le  Commandeur  dcSouvré,  &  Mcfîî-urs  du  Bellican 
&  «p  Tcllicr  apprirent  cette  nouucllejils  partirent  ir/cogmto , 
pour  la  voir:  Le  bruit  couroit  alorsque  l'en  clic  it  cncorcmccr.- 

A. 
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tain  du  îour  du  Mariage  &  Je  rcntrciicuc  des  deux  Rois^  que  les 

trpagnoIsproiongcroicntlesConfcrcnces,  pourla  rctaid-r!  ini- 
ques au  co  nmenccmeiTc  du  idoîs  de  luin  luiuanc ,  &  qu'apics 
que  tout  feroit  réglé  ,  le  Roy  cpou (croit en  pcrfonne  l'intincc 
dans  rifle  de  la  Centcrcnce  ;  &  que  cependant  Monficur  de 
Lyonne  &  Dom  Louys  d'Aro  confcroicnr  roufiours  enfenible. 
Cependant  la  Cour  de  France  Ce  prcparoit  à  £iire  voir  la  iiiagni- 
ficence  du  pays  pour  cette  Augulle  Cérémonie. 

Les  lettiics  du  treizième  du  mcfme  mois  diroicnt  que  Îc-Roy 
anv^itdciïcndu  les  Canons,  ayant  appris  que  quelques  vos  en  a- 
uoieiitachcrc  pour  des  (omnicscxcclfiues&:  immcnfcs,-que  Ion 
Eminence  ciloic  fuiuie  d.c  vingt  quatre  Pages,  &  de  iaixantc 
Valets  de  pied,  les  mieux  idiuflez  5c  les  plus  Icflcsqut  fe  fuiFent 
vcus  encore  depuis  long- temps:  quefcsmufecscftofetcouucrrs 
de  vingt  quatre  riches  coQuerturcsj&  quclaCourd'Efpagnc  fc 
dirpcfoit  auffi  pour  faire  paroiftre  vnc  pareille -mngnîfijencc  , 
ayant  quantité  de  Seigneurs  qui  auoient  plus  de  cent  perfbnne 5 
chcicun  àleurr.iire  5  &:qi]ideuoient  changer  de  trois  dfîc  rentes 
couleurs  de  livrées  pendant  les  trois  iours  que  durcroit  la  ccre- 
-  moniedu  Mariage,  &:  qu'enfin  Dom  Louysd'Aroauoit  à  fa  fui- 
te deux  ceiTS  hommes  de  liurces,  vcftus  de  drap  cou'curd'Oliue, 
aucc  des  manche^  de  brocard  d'or  ;  &:  celles  de  fes  Pages  relc- 
uces  çn  broderie  ,& enrichies  de  pluîicurs  pierreries. 

Les  lettres  dudix-huitiémeportoicntquclc  Roy  d'Efpagne 
cftoit  toujours  à  S.Scbaflienauecl  Infante  ;  que  k  l'^T.fon  Eiul- 
nence  auoit  eu  vne  conférence  auec  Dom  1-  ouy s  d'Aro,  comme 
clic  eutcncore  le  lendemain,  &:que  Monfîcur  &  Madcmoifcile, 
laMarercHâllcdeG^mmont,IaDuchcfrede  Valenrinois  fa  fille, 
&  pkilleurs  autres  Dames  de  la  Cour  allèrent  dans  l'Iflc  de  la 
Conférence  ,  où  Monfieur  le  Cardinal  leur  donna  vne  fplendidc 
collation.  On  apprit  auifi  par  lesnouuelles  que  Ton  rcceut  du 
lo.  que  les  Marefchaux  de  Vi'ieroy  &:  de  Turenns,  le  Com- 
mandeurdc  Souvrc,&  Icsautresqui  eftoientallez  voirla  Cour 
d'ETpagne,  nyans  eflé  reconnus  par  le  Baron  de  Bateiiillc  ,  a- 
uoientcflémagnifiquementtraittezparcc  Seigneur  généreux, . 
qui  les  introduit  en  fuite  auprès  des  perfonncs  Royales.  Q^'au 
rcftc  le  Roy  d'Efpagne  auoit  mande  à  laj^eyncqu'il  lapriojtdc 
croire  qu'il  auoit  vne  cftime  toute  particulirrepour  le  Roy,& 
qu'illeconfidcroit,non  feulement  comme  vn  Monarque  qui  de- 
uoit  cftrc  bien-tofl  fon  gendre, mais  encore  comme  s'il  cftoit 
Ton  propre  fils,  &  que  pour  continuer  cet  amour ,  il  (ouhairqit 

aucc 


^lïcc  ardeur,  qustouresiés  choies  iiuTcnt  réglées  ruanc  le  Kîi- 

ringc.     ^  ^ 

L'on  Iceut  parcelles  du  13.  que  rcurc  la  Cour  pour  témoi- 
gner Li  part  qu'ellcprenoïc  en  cette  rc-ouîHauce,  auoit  entin 
quitte  le  dutil  à  l'exemple  delà  Rcy ne,  LK|uelle  auoit  uiit  prcn- 
di'e  les  premières  Uurécsaux  Pages,  Valcrsde pieds, &auxcens 
Suiiîesde  la  garde,  que  iixcens  hommes  dctachezdesGardes 
Françoiles  eltoienc  vêtus  ii  perbemcnt ,  ë^r  auecccnUîfionderu- 
b.ns  noirs  mêlez  ,  d'autres  couleur  def^eu,  que  les  Pages,  Suif- 
Tes,  &:  Laquais  des  Seigneurs  el^cent  pareillement  ornez  de 
Rubans  &  de  Plumes  agréable  ment  mtlangez/que  les  deux  prc- 
m'ers  Miniflres  ne  s'cflant  pu  accorder  dans  la  l'econde  Confe-- 
renccj  qui  (t  tint  le  iourdc  la  PentccoO-e  ,  il  s'y  trouucrent  le 
20. ôc  non  pas  le  lendcmijnj  comme  marquoit  la  Lettre  du  t8. 
5t  que  cette  troifiéme  Conférence,  ou  les  Commilhiire  s  du  Rou- 
(illon  eftoient  preiens,  il  y  eut  cflielque  conte  dation  de  part  ÔC 
d'autre  j  les  E'pagnoU  dehrant  que  l'on  interpretafl  l'Article  de 
la  Paix  5  qui  dit  que  les  Villages  en  deçà  les  Monts  nousdemeu- 
reront ,  prétendant  que  fous les no^i^s  des  PyrenéeSjiaTagran- 
dey  tutcomprife  ;  ce  que  fonEminçnce  régla  auec  fa  prudence 
ordinaire  ,  propoTant  pour  arbitres  de  ce  nouueau  différent 
Moniieur  le  i\once  du  Pape,  &  Monlieur  PAmbalîadeur  de 
VeniCe, 

Le  vincfticme  le  Comte  de  Fucnfaldas-ne  eftoit  arriué  à  la 
Cour,  les  deux  Princeiîes  de  Vallois  &c  a'Alanlon  y  arriuerenc 
auflî;  &clc  Roy  ne  pafToit  guère  de  lours  fans enuoyer quelque 
perronneconfîderable, s'informer  de  la  lantéde  l'Infante  :  Mef-j 
fleurs  Courtine  Talon  arriuerent  le  17.  a  Arras ,  où  ils  atten- 
dirent les  Commillaires  d'E  pagne  pour  régler  les  limites  de 
cette  Frontière  j  Vn  Courier  party  le  16.  de  la  Cour,  &  raporta 
que  toutes  leschofescftoientrcglces  que  le  Mariage  s'accompli- 
roitpar  Procureur  le  i.  ou  3.  iour  dcluin,&  qu'incontinent  après 
l'entreueuc  la  conlommation  fc  feroit, 

.  Les  Lettres  duiS.alTeuroient  que  le  Comte  de  Fuenfaldagnd 
auoit  ^''  ")ortc  toute  la  fatisfaftion  pofHble  de  la  part  de  fa  Majcfic 
Cath<  e  ,&:  que  toutes  chofcscftant  réglées  la  célébration  du 
Maria  ">itrefolucpourle  i.îuin  ^  Foiitarabicj&laconlora* 

mation  àS.  Icandc  Lus.   L'on  fceut  1230.  que  la  célébra- 

tion du  h  c  :e  feroit  infc^iJlibJcment  le  3.  du  prefcnt  moi^; 

queley.d^         ùtvnc  fecrctte  Entreueuë-des  deux  Miniftres, 
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^'leleiidemnin  v  ne  des  deux  Rois ,  delà  Reyne  de  France  &  de 
rinlaurc  :  Qoe  le  zj  ie  Fvoy  .iaoLdo;.iî.  le  Gouaeruem:nt  de 
Chaaipign  aa  Cj  u  e  ie  iOiiîons  ;  ccLiy  dt  ôoavbonaDib  au 
M.irqais  d'H-Hiiieres  cekiy  i'  "vigaeai>3rresau  M.irqLris  de  V  r- 
des  i  qu'il  aajit  £aic  v  il  don  co  liiierable  eiiaigeiic  au  Mar-|Liis 
de  Richelieu-,  Se  que  le  Koy  d'Eipagne  auoicmis  toute  l'affaire 
du  Roafriiloii  cii.Te  IcS  innas  de  ion  Emmence,  a  qui  Djm 
Louys  d'Haro  auoic  aiïeurc  qu'il  ligueroic  tout  ce  qu'a  p  o  lon- 
ceroit  fur  cette  matière.  Nous.ippriimes  encore  par  les  nufines 
Lettres  que  le  Roy  ne  s'eltoïc  propofcde  mènera l'Entreueuë 
çiic  deux  cens  Moaiquetaiies,  vne  iirigade  de  ùs  Gcns-a'armcSj 
&autant  de  Tes  Ciièaaux-Leg;;rs ,  auec  deux  cens  Soldats  de 
les  Gardes Françoilcs;  la  Maje^ié  fe  redui-anta  Ce  petit  nom- 
bre , pour  cgiler  la  w^ardedu  i<.oy  d'E/pagne  .  &que  laCourde- 
uoit  partir  le  dix  ou  douze  pour  retourner  à  Paris.  Neanc- 
moins  l'on  Iceur  pu'  la  boucne  d'vne  perfonne  de  très  haute 
condition,  qui  e 'Oit  p.utie  de  S.  lean  de  Lus  le  3  de  ce  mois, 
qu'il  ne  s'e^Loit  fait  encore  aucune  Cérémonie  pour  le  M. triage; 
que  pour  ce  qui  eftoitdc-.  C»)/npagnies  Françoifes  qui  eltoienc  à 
Aix  ,  ilsauoien: reclus  orrlrc  enuiron  ce  temps-îà  de  ic  mettre 
en  Campagne  Ô^defe  rendre  àpans. 

Les  Lettres  les  plus  particulières  de  la  Cour,  que  l'on  rcceut 
icy  le  1.  du  joarant,  nous  alleuront  que  l'on  auoit  fixéreiblu- 
menrla  Cereinoniedu  Mariage  a  Fomarabie,  Le  5.  ayant  tait 
préparer  toutes  les  cho  es  necedaires  pjur  cet  A-igufte  allian- 
ce ,quela  con 'om;îiationdeuoit  cffre  ie8. après  la  p.emi  ère  en- 
treueuc  des  deux  Rois,  qui  fedenoiiprecilement  faire  dans  trois 
ioursique  ton  cminence  auoit  enuoyé  ordre  par  touç  lesche. 
nuns  de  tenir  des  relais  pour  ion  retour  a  Pari>  ,  le  Mariage 
edant  co  ïTommc,  &c  que  Moniicur  de  la  Meilîcriye  partiroit 
auccMonfcigneur  leCardinni  :  Déplus,  quek  Rv>yd  E'p.  gac 
auoitfaitprier  leRoy  de  France  qu'il  ne  le  trouualt  .1  i'Eiure- 
ueuë  que  qu'.ran^e  Seigneurs  dechaque  cofté  ,  des  plus  confide- 
i-ablcsi  que  Monsieur  de  Lyoniie  refteroit  quelque  temp*?  fur  la 
Frontière  auec  vn  Miniflre  d'Efpagne,  pour  rcglei  rouf  cequi 
pourroit  r  cfterde  difficultez ,  que  tous  les  Alliez  de  la  Couioi>- 
ne  de  France  au  >icnt  enuoyez  des  Députez  pour  fou  'jcnir 
leurs  intcre'is,  &:  qu'on  auoit  deûa  faitprendrelc  dcuantivnc 
bonne  partie  des  Gardes  ,&  à  todt  l'équipage  de  la  Cour  j  qui  ne 
pouuûic  plus  que  diffi:il£meiK  fub^îiterca  ces  Quftrtiers.  Quel- 
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gués  nouuellcs  Lettres  écrictes  poftcricurement  de  S.Ican  du 
Lusporcoiencqu'il  y  auoic  eu  le  i.  de  ce  mois  vue  Contcreace, 
où  les  deux  Miniftres  auoicnt  enfin  figné  les  limites  du  Roufil- 
ion,  qaïaaoicntcaufévne  longue  &  fafcheufe  conteftacion ,  5c 
que  par  cet  accommodement  la  Comté  de  Carolles,  trenre- 
cmq  Vill.iges  de  la  Sardaigne,  &  quelques  aurrcs  Places  confî-» 
derables  rcfteroient  a  la  irance  &  qu'enfin  le  Regimenc  de 
Clumpagiie  que  l'on  auoit  tiré  de  Rôles,  pour  rendre  cette  Vii- 
leaux  E  pdgnolsauoit  ordre  d'aller  en  Bourbonois,ceuxd'i4ar- 
court ,  d'Anjou ,  de  Vadlac  ,d'Eil:iiïac  &  Guienne  ,  a  Pengueux 
Bergerac,  &  autres  Places  circonuoifines  ;  quelaCpur  deuoit  ar- 
riucr..  Fontainebleaulei^.dumois  prochain,  oiil'ona  remis  la 
promotiondesCheualiersde  l'Ordre;  puirqu'iUftoit  certain  que 
le  Roy  deuoit  partir  leii.  ou  13.  ducourant  pour  fe  rendre  a  Bor- 
deaux .  tairevnccourfeàla  Rochelle, ^rejoindre  en  fuittc  les 
deux  Rcyncs  a  Poictiers. 

lulques-lionnevoyoïtencoreque  des  conjoneiurcs,  &:  tou- 
tesccs  nouuelles  nous  mettoient  dans  vne  juîlc  impatiente  de 
voir  cette  Illuike  hymen  accomply  5  lorlqu'cnfîn  on  receut  des 
tîouuciles  a  Paris,  datées  du  3.  de  ce  mois ,  qui  nous  apprirent  les 
Cérémonies  du  Mariai ge.  Comme  le  Roy  auoit  nommé  quaran- 
te perionnes  choifies  pour  affiler  auec  Monfcigneur  Thuerque 
de  Frejus  au  Mariage  de  la  Reyne  en  ETpagné  ,  lefquelles  ne 
manquèrent  pas  de  fe  rendre  à  tontarabie  ,  &nonobftant  les  or- 
dres plulieurs  autres  fe  trouuerent  encore  pour  joiiir  d'vne  fi  pre  - 
cieufc  veuë  ,  entre  ces  quarantes  perlonnes  eftoient  Monlieur 
dcBoiiillon,Monfieurle  Prince  de  MariUac,  Monficur  le  Ma- 
refchal  d'Albret,  Monfieur  le  Marefchal  du  PlelTjs ,  Monfieur  le 
Comte  de  Souuray  ,  &c  huiit  ou  dtx  autres  Seigneurs  decondi- 
tion,  qui  furent  rcccus  du  Marquis  dçLeichc,  filsdeD^mLouys 
d'Aro ,  précédé  de  quinze  ou  feizc  £ft,afHers  tort  bien  vêtus,  &  qqi 
furent  conduits  fans  confurioa  dans  l'EgHte  Cathédrale  de  cet- 
te Ville. 

Le  i.de  luin  fa  Maiefté  Catholique  arriua  à  Fontarabie  ac- 
compagnée de  quinze  ou  vingt  Gardes  vellus  defes  liurces  ôc 
armez  de  Pcrtuiiannes,  Elle  eiloit  précédée  de  trois  Grands, 
d'Efpagnccouuerts ,  i'Iiifance  marchant  à  cofté  gauche  de  fa 
Maicltc  :  le  lendemain iour  deftiné  à  la  Cérémonie  du  Mariage, 
il  le  rendirent  en  rEgUle  Cathédrale,  toute  ornée  de  riches  ta- 
pmericsj&drfarc.bclles  décorations  a  à  ctjftédcr.Autel  il  y  auo4t 
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vu  aiAgiiiii|iie  D-iis,  fous  Usuelle  fa  Maitilé  Catholique  prit 
place,  ayan:  à  Ta  gauclie  l  Intancc,  àc  hors  du  daisâ  la  droitte 
boui  Louysd'Aro  ,  proche  duquel  eftoienc  le  Marquis  dçl.eichc 
fou hls,Doin  Fernand  de  Ruis  deCoutras,  Procureur  Ôc  Se- 
crétaire d't'pagiid:  S-i  Maielié  Cotholique  brilloit  de  tous  co- 
fteZjtantil  eitoit  couuert  dsdidmans  &r  de  pierreries,  qui  doii-- 
iioicnt  vnnouucaukiltre  aTor,  dans  lequ'.leiIeser;oienc  enchaf^ 
s^cs,  il  y  aiioii:  entre-autres  vn  diamant  qui  retrouiloit  fon  cha- 
peau ,  &  qui  Teruoit  comme  déboucle,  lequel  lut  admirée  de  tou* 
te  l  llLift 'e  Compagnie  comme  citant  incftimable. 

Onauoit  préparé  des  tabourets  ,  {ieges&: bancs  pour  les  Da- 
mes &:  filles  d'honneur  de  l'Infante,  &c'eft  de  ce  codé  que  Ma-- 
demoifelle  prit  place,  mais  incognito  ,  auprès  de  Madcmoifcl- 
le  de  Vandy,  de  Madame  la  Duciiefle  Duzez,  Maiiame  Col- 
bcrt,  de  Moucha  ,  de  Monteudle,.&  quelqu'autres,  il  y  auoic 
vne  Gallenc  du  mcfme  coiU ,  aufli  longue  quVn  des  coftcz-de  la- 
nef,  qui  fut  l'aifféc  aux  François,  qui  au  nombre  de  plus  de  qua- 
tre cens ,  con:rc  les  ordres  &  deffenfes  cxpreffes  de  leurs  Maic- 
ftez  ,    ne  laifferent  pas  d'y  entrer  en  Inouïe  par  vne  cunoiîtc,. 
pluiloft  digne  de  louange  que  de  blâme  VAulfi-toil  que  cette  Au* 
gufte  Compagniefurplacée  leT^Df/^w  y  futchantéenMufique, 
&  immédiatement  après  la  grande  Mfile  folemnellement  célé- 
brée par  l'Eucfque  de  Pampelune  j  aiTi.  é  du  Patriarche  des  In- 
des ,  de  f  Euefque  de  Frejus  &:  autres  Eucfques ,  qui  dciccndit  de 
l'Autel  5  &:  s'approcha  du  lieu  où  elfoit  le  Roy  "il  l'intante..  Dom^ 
Louys  d'Aroqui  deuoit  cpoufer  Tintante  luy  nrefenca  la  Procu- 
ration qu'il  auoit  receuc  à  cetic^n  defaMaieité  Tres-Chreftien- 
nc,  laquelle  fut  lue  à  haute  voix  par  vn  Secrétaire  d'Eftat,  en- 
fuittc  vn  Notaire  Apoftolique  lut  la  'DÂi^t^^ç,-  du  Pape,  pour- 
raifon  de  la  parente  :  Cette  îc'^ure  eftant  acheuce,  l'Archeucf-' 
quedemandi  par  trois  fois  s  l'Infante fi  elle  vouloitpour  fcfpour 
Louys  de  Bonrhtn  Roy  de  France ,  àquoy  Elle  réponditautant  de 
£o\sj7,  qui  cft  le  mot  dccilif,  &  qui  veut  dite  ouy  en  langue 
Françoife  ,  &c  puis  elle  s'en  retourna  vtts  fa  Maiefé  Catholique, 
&  f c  jcttant  à  fes  pieds  luy  demanda  fa  pcrmilTion  &  ia  benedi- 
dion  ;  ce  que  le  Roy  neluy  peut  accorder  fans  laiiïer  couler 
quelques  larmes,  &  la  rcleuant  aucc  vn  extrême  tcndrelTe  luy 
mit  vn  anneau  dans  le  doit,  comme  il  auroit  e'Uconuenu  :  Ce 
fut  alors  que  Dom  Louys  d'Aro  époufa  la  Revue  au  nom  de 
îjollrc  Grand  Monarque  ,&:  que  cette  augufte  Cercmqnie;  fut-? 
'  "^  achcuée 
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AchcLiée, leurs Majeflcz  5c leurs fujecs  rortîrencdel'Eglire    ,  auec 
le  inefme  ordre  qu'ils  y  eUoienr  encrez  à  là  rercrueqae  le  Roy 
d'Kfpogne  donnoïc  l.idroiceà  la  noUiielle  Reyiiedn  rraiice  ,  la- 
quelle monta  la  première  da  as  le  Cai'ode  de  ;a  M  j-ltc  Catholi- 
(JUS,  ils  s'en  rccournerencau  Palais  ^  ou  Mademoirelles'r liant 
trouuée  incognito ^  la  Reyne  la  reconnut  à  la  bonne  nune  ,  & 
comrneles  pcrionnes  du  Tang  Roy.il  ont  le  ne  Tç.iy  quoy  qui  les 
fait  difcemer  du  vulgaire  ,  il  ne  fur  pas  fort  dirfi'^ile  à  noiire  In- 
comparable Reyne  dereconnoiftre  la  plus  grande  &  la  plus  lllu- 
ftre  Princelîe  de  l'Europe  entre  les  au  très  Dames  qui  compo- 
foient  fa  fuicte,  alilTl  cette  illuftre  Reyne  fe  Icuant  de  table  &  s'ap- 
prochantdeMademoifelle,ditenrembralîant  j  le  rie  puis  m' em- 
pefcher  d'embrajjer  cet  lllujlrt  inconnue  :  Ce  lut  pour  lorfqus 
Mademoiiellc  luy  rendit  les  deuoirs  &  luy  fît  fcs  foùmiflions 
après  quoy  fa  Majefté  la  mena  dans  fa  Chambre  où  elles  eurent 
vn  entretient  de  plus  de  deux  heures  auec  vne  extrême  fatisfa- 
dion  de  part  &:  d'autre;  &  Mademoifelle  enquictant  la  Reyne 
receutvn  baifer,  6c  de  treS'grands  compliments  pour  la  Reyne 
Mcre. 

•  Apres  le  difner  le  Roy  d'Efpagne qui  auoitquitefon  apparte- 
ment le  plus  beau  du  Palais,  pour  le  donner  àfa  filîe,  la  vint 
vilîter  en  grande  cérémonie,  fuiuie  de  tous  les  Grandsdu  Roy- 
aume ,  qui  la  faluercnt  a  la  mode  du  pays ,  quieftde  luy  baifer  la 


main  vn  genouil  en  terre. 


Cependant  fa  Maj elle  Tres-Chreftieane  voulant  témoigner  fa' 
joye  après  vne  action  d'vne  telle  importance  -,  il  allifta  au  Bal 
qui  fut  danfé  dans  l'Hotfel  de  Ville  de  S.lean  du  Lus ,011  fa 
Majeité  commença  à danfer  auec  Mademoifelle ,  enfuitte  Mon» 
fleur  mena  Mademoifelle  d'Alenç:on,  laquelle  s'y  trouuaauec 
Mademoifellcde  Valois  fafœur,(.S:pluficurs  autres  Dames  de  la 
Cour,  qui  parurent  ce  iourladans  vn  éclat  &vu  luftretout  par- 
ticulier. 

Le4.  ducourant  Monfieur  de  Crequy,  premier  Gentil-hom- 
me de  laChambrcpar  tit  par  ordre  de  faMaieftc,accompagnc  de 
quantité  de  Noblelfe,&:  auec  vne  liurée  des  plus  riches jpour  por- 
ter le  prcfent  de  fa  Maiefté  à  la  Reyne  fonépoule,  fçauoir  vne 
GaiTette de  pierres  precieufcscflimées  deux  cens  mil  écus,  confi- 
ftantendeux  parures  comptettes  3  Tvne  toute  de  Diamants  & 
l'autre  d'Emeraudes ,  plus  vn  Baguier  dedouzebagues,aumi- 
lieudefquclseftlegrâddlamantdela  feu  Reyne  Marie  de  Medi»- 
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'ci^jqilAti'é  p'ôlldaris  d'  oreille,  &  autres  pierres  precieufes,  eftimez 
quatre  mil  ccus ,  plus  vite  paire  de  pendans  de  quatre  diamants , 
cltimez  deux  cens  mille  écus  :  Cette  Princeire  receut  ces  prefens 
auec  la  ioye  qu'il  cft  ailé  de  s'imaglneride  mefmequeles  compli- 
mens  que  le  Marquis  de  Vardes  cuft  aufTi  riionncur  de  luy  taire 
cnfuittedc  la  part  du  Roy,  comme  raCioit  eu  quelques  lours  aa- 
parauant  le  Marquis  de  Noiiailles,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps. 

Lcmefmeiour  le  Royd'Efpagnc  &:la  Reynefa  fille  auec  fcs 
Dames  ôi:Damoirellcs  d'honneur  s'eftant  miics  fur  vncGalIiotte 
côuucrte,  toute  peinte  dedans  &  dehors  ,  luiuiedecelleoùeftoïc 
Dom  Louis  d'Aro ,  auec  quelques  Grands  d'Erpagne,&:  de  beau- 
couD  d'autres ,  non  moins  agréablement  adjuilez,  le  rendirent  en 
rjdede  laConferencc.oii  le  trouua  vneinfinitc  dépeuple  fur-le 
riuagejquine  p-i  voir  qu'auec  rauillement  extraordinaire  cett-e 
Princeffe ,  non  nioinscharmantepar  fa  grâce  &  p'ar  fa  beautc^que 
par  l'cclat  quciettoit  la  quantité  de  Diamans,remez  fur  Tes  vefle- 
mcns  de  brocard  d'argent ,  fa  M^iclïé  Catholique  luy  donnant 
la  main  à  la  defcente ,  la  conduilit  dans  la  Chambre  de  la  Confé- 
rence où  les  attendoit  la  Reyae  Mcre;qui  fur  l'aduis  qu'elle  auoit. 
receudeleur  approche^  parle  Marquis  de  Leiche,  ftlsaiGié  de 
Dom  Louis  d'Aro  qui  les  précedoitaulTidans  vnc  Barque  fort 
parce,  &:s'y  eltoit  rendue,  accompagné  de  Monfîeur  &  de  l'on 
Eminence,  auec  vue  tres-belle&:  très- nombreufe  efcorte,  le  Roy 
y.ayantenuoyéres  centSuilTes,  &:vue  partie  de  Tozi  Régiment 
des  Gardes  en  fort  bon  ordre. 

Lemefmeiour  la  RcyneMere  partit  fur  le  midy  pour  aller 
en  rillc  delà  Conférence,  oa  le  Roy  d'Êfpagne  eiloit  aulTl 
venu  -,  &  làceferoit  fiit  l'Encreueuë  tant  ibuhaittée ,  3c  non 
à  Fontarabic  comme  il  auoit  elle  dit.'  Sur  les  deux  heures  le 
Roy  monîa  a  chenal,  fuiui  feulement  de  dix  ou  douze  Sei- 
gneurs qu'il  auoit  nommez,  le  refrc  de  la  Cour  par  ordre  ex> 
prés  demeura  icy;  du  nombre  detquelseiioïc  Moniieur  le  Prin- 
ce de  Contyj  Mv^nlieurde  Turenne,  Moniieur  lerMarefchal 
de  ViUeroy,  le  Marefchal  d'Albrst,  Monheur  de  Noaille,  Mon- 
fîeur le  Comte  d'Armagaac,  Moniieur  le  Duc  d'i:>lpernon, 
Monfîeur  le  Comte  de  Moucha  ,  le  Comte  de  faind  Agnan  ,  S>c 
quelques  autres  encores ,  auec  quatre  ou  cinq  autres  Officiers 
iiecelfaires,  &  auec  cette  petite  ttouppe  le  Roy  inconnu  s'e- 
{lant  approché  del'Iilede  la  Conlerçnce  ,  fuiuant  le  proiet  qui  eis 
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auoir  cftcfaic,il  mitpromptemenrpiedàterrcaiiboutdu  Ponf, 
&  fuiui  de  Ion  fcul  Capicainc  des  Gardes ,  paiTa  le  Pont  &  entra 
dans  V  n  Cabinet ,  où  il  rrouiia  Monfieur  le  Carduial  auec  Dom 
Louis  d'Aro.    Enfuitte  il  le  rendit  par  vn  autre  endroit  de  la  Sal- 
le 5  où 'cftoit  le  Roy  d'Efpagne  &  l'I nfante y  auecla  Reyne  Mcre 
&  Monfieur,   à  la  faueur  de  Monfieur  le  Cardinal  &:dc  Dom 
Louis  d'Aro,  qui  ic  tenoit  dans  le  dehors  de  la  porte  ouuertedc 
cette    Salle,  le  Roy  derrière  eux  ,qui  couuroientaulîl  fondef- 
i^olni  y  it  vn  long-temps  la  Reyne  ion  Efpoufc  :  Quelque  temps 
après  quele  Roy  fut  demeuré  là,  il  enfortit  -,  &  remontant  àche- 
ual  au  bout  du  Pont ,  il  fc  propieiu  fur  le  bordde  la  riuiere ,  en 
attendant  que  le  Roy  d'E.p.igne  ,  qui  elloit  venu  embarqué  iur 
vne  Galiottej  tirée  par  fîx  batteaux,  en  chacun  defquelseftoient 
douze  Rameurs  vcltusde  taffetas  incarnat, ^fuiuy  de  pluheurs 
autres  app.irtemns  à  des  Grands  d'El'pagnc ,  s'y  remifl:  pour  dci- 
ccndre  la  riuiere  auec  lamarée  ,&  s'en  retourner  à  Fontarabie  i 
lors  quelePvoyvit  defcendré^a  Barque,  il defcendit  decheual, 
&  fur  le  bord  de  la  riuiere  ,  àl'endroitmerme  où  elleeftoit  allez 
eftroite  ,  il  vitdeprés  palTcrlaBarquc  ^lafaluant  en  pairanr,ain- 
iî  que  les  dix  ou  douze  Seigneurs  qui  eftoisntàpied,  mais  vn  peu 
derrière  luy,  ceux  de  la  Barque  ne  connoiiïant  point  le  Roy  : 
NeantmoinslafiUe  deDomLouîs  d'Aro,&  les  filles  de  rinfan- 
te  voulans  Te  leuer  pour  faluer  cettepetite trouppe  -■>  on  vift  l'In- 
fante leur  faire  ligne  de  la  main  de  ne  fe  point  leuer:  Mais  après 
quelaB-irqueeuUpaiieàdix  pas  du  Port  où  eftoitle  Roy  ,11  dit, 
Cen'efi  fus  afez^y  il  faut  poufer  la  galanterie  plus  loing;  en  df- 
fantceia  il  remonta  à  ciieual ,  &  allant  aupetit  galop  le  long  de 
la  riuiere  il  s*arreil:a  encore ,  mais  fans  defcehdre  de  cheual ,  vers 
vnepointe  de  terre,  qui  entre  afïezauantdansla  riuiere,  &  delà 
il  falua  encore  la  Barque  au  moment  qu'elle  palToit}  &:  le  Roy 
d'Elpagnc  oA.iiit  Ton  cnapeau ,  &  le  baiiànt  àl'&ndroit  qu'il  le  te- 
noit, plia  le genoiiil, qui  font  deux  circonftances  à  remarquer  i 
&  du  meime  temps  l'Iatance ,  c'eft  à  dire  auiourd'huy  la  Reyne , 
s*eftant  leuée  filt  vne  profondereuerence  au  Roy ,  qui  continuant 
de  galoper  ion  cheual ,  &  ialuant  aulîidu  chapeau  la  Barque  qui 
s'èloignoit,  tit  aufTi  demy  tour  à  droite ,  &:  reuint  trouuer  la  Rey- 
ne Mcre. 

Le  9.  de  luinfut  deftiné  pour  folemnifer 'l'heureux  Mariage 
dumoy  auec  l'Intante  d'Efp?.  gne ,  &  comme  toute  la  Cour  de- 
uoit  partir  du  logis  Je  \x  Reyne  Mère,  onyavioit  drelîévac 
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Gsilicnz  qui  s^cftendoit  iiifquesà  laportcdei'Eglifejd^enuîron 
quitre-vingcpasdclong  ôtdedix  pieds  de  large  llircinq de,  iiâU- 
reur,  toute  couuerte  de  riches  tapiilcnes  j  &:  bordée  des  Gardes 
i-rançoires  &;SuiiTcs,  ily.auoicaurri  dans  l'£gliie  vn  plauclier 
en  forme  d'eftrade  qui  occupou  la  moicié,  6l  alloit  iuiquesau 
picdderAuccl  5  au  mi  lieu  duquel  elloïc  vn  marciie-piei  largede 
quinze  pieds  fur  croistoiies  vie  iong,oail  yauoic  vnriche  Dais 
pour  leRoy.2claR.eyne  lonE'poufe,  6cau  dedous  vn  piez-Dieu 
co  lu^rc  d'vn  grand  tapis  de  vcioux  violet,  (etné de i"leurs-de- 
Lys  cl  or  j  aucc  deux  carreaux  de  pareille  eltoffe,  proche  def- 
qjcl  »  l'on  voyoït  deux  iaaceuils  de  veloux  cramoily ,  garnis  de 
palicmens  d'or,  èc  proche  le  metme  priez  D  .-u  eil:oit  vnfiegc 
pliant  pour  Moaficur,  &:  fur  les  dcgrez  la  place  des  Mailhes  des 
Requelles. 

Du  meGne  cofté  à  vncdiftancede  trois  pas,  entre  deux  eftoic 
vnautreDais  de  veloux  noirpourla  RcyneMere,auecvn priez- 
Dicucouuerc  dVn  grand  tapis  de  pareille  eftoffej  à  la  gauche  à 
lix  pieds  au  deffus  de  celuy  du  Roy  liy  auoit  vnbancpourles 
Secrétaires d'Eflat;  àquatrcpiedsplushaut  vnautre  joignant  le 
degré  de  l'Autel  pour  les  Ambafladeurs  ;  &  proche  le  mefme 
Autel  vn  troilîéme  Dais,  &  vn  lîege  fur  vn  grand  tapis  de  ve- 
loux violet  pour  l'Euefque  de  Bayonne  qui  deuoit  officier  i  & 
deux  autresplus  baspour  les  filles  d'honneur  des  deux  Reynesj 
councrts  de  fuperbes  tapis  ;  dans  vne  tribune ,  proche  le  priez- 
Dieu  delà  Reyneeltoit  la  place  du  Comte  de  Fuenfaldagnc  ;  & 
vne  autre  pour  le  Clergé  de  la  Parroiiîe-  fur  la  première  marche 
du  deuant  du  mcrme  priez-Dicu  delà  Rcyne  Mère;  celle  des 
Euefquesdc  Reines  ,ibignanc  le  p^iez-Dieu  du  Roy  encore  à  la 
droitte;  celle  de  l'Euerque  de  Perigueux  ,&du  Père  Anathc  le- 
fuite  Confeileur  de  fa  M-ijcftc  ;  &  à  'adroittcàladiftance  de 
deux  pasvn  he.^e  dcvelous  Rouge  pour  ion  tminence  :  à  la  gau- 
che de  la  Reynej  &  proche  le  deuant  de  fon  priez-Dieu  eftoic 
auililapIacederEuerquedeLangres  Ion  grand  Aumônier,  &c 
celles  des  autres  Aumoinicrs ,  a  1  oppoiite  defquels  eitoient  pa- 
reillement les  places  de  ceux  du  Roy,  de  chaque  coflé  de  TE- 
glifc  il  y  auoic.trois  Gallcnes  fort  longues,  au deihis  delà  Porte, 
ôa  eftoit  toutlereite  de  l'AlTemblée,  èc  vn  EichatFaut  tout  pro- 
che pour  la  fymphonie,  orgues  &:mufique. 

Sur  leMidy  leurs  Maieitez  le  rendirent  à  pied  en  l'Eglife  pafla 
Gai  leric  qui  vous  a  eftc  reinarquêe,  èccn  l'ordre  qui  fuit.    Le- 
...  -  Grand. 


^3 

Grand  Prcuod  marchoit  le  premier  aucc  vn  Lieutenant  de 
Robc-Courtc  ,  ttois  :  xempis,  &  les  Gardes  de  la  Prcuofté  , 
ayans  des  Hoqueton>  neufs  brc dées d'argent.  Le  Mai quis  dc 
Vardes  marchoit  après  à  lattfle  des  cens  SuiiTes  fupeibemenc 
veûus,  leurs  habits  eftani  cous  garnies  de  galon  d'or.auec  la 
toque  de  velovjx  ondoyce  de  belles  plumes ,  tcinbour  battant, 
enieigne  déployée  femce  de  fleurs  de  Lysd'otjenfuittc  nôbrcs 
Trompettes  venoient  >  jouants  mille  fanfares,  àfçauoirtreizes 
du  Roy  ,  quatre  delà  Chambre,  trois  des  Gens-d'armes  3  autant 
des  Cheuaux  Légers ,  &:  des  Gardes  du  Corps ,  &  deux  autres , 
tousveflus  de  iulleaucorpsde  velouxbleu  chamarezde  galon. 
d'or  :  Les  Valets  dc  pied  5  tant  de  la  maifon  du  Roy  que  Ja  peti- 
te &  grande  Efcurie  au  nombre  de  Soixante  &:  iept  en  m.igniH- 
quc  liurées,  prccedoient  leurs  NÀajcltez,  enuironnées  de  (es 
Gardes  du  Corps  ,auec  ieurs  Capitaines,  &  plufîcuis  Gentil- 
hommes,  &:  autres  grands  Se.gneuiidela  Cour  qui  n'auoient 
rien  obmis  de  tout  ce  qui  les  pouuoit  taire  éclater  dans  vnc  il 
Augufte  Cérémonie  j  comme  aufli  les  Dames  qui  cftoient  dans 
m  luftre  tout  à  fait  admirable. 

Le  Roy  eftoit  veflu  d'vn  habit  Ik  manteau  de  Brocard  d'or, 
tout  couucrt  de  grande  dentelle  noire  ,  &:  marchoit  entre  deux- 
Huiffiers  de  fa  Chambre  qui  portoient  lc5  miifTe^  d'ai  gcnt,  pre- 
cedéde  ion  Eminence  en  CsmaiL  Rochci  &.  Borner,  &:  du 
Prince  de  Comy  ,  3(  con  pagné  des  Gentil-hon  mes  au  bec  de 
Corbin  auec  leuisba lions  pcinrsdcbicu  ,  conduitspar  le  Mar- 
quis d  Humieres ,  &  des  Gardes  du  Corpscommandez  parle 
Marquisde  Charot,  tous  dans  vnfupcrbe  équip.ngc,  Apie^  ce 
grand  Monarque  l'on  voit  briller  laR.eynefonÉ(pcuic  qui  cftoic 
veltuc  à  la  ïrançoifc  .ayant  la  Couronne  Royale  loutciem- 
pliede  diamans  fur  fatefte,  &:vn  manteau  Royal  de  veloux  vio- 
let,  iemé  de  Fleurs-de-Lys  d'or,  &  doublé  d'hern  ine  i  tlle 
cftoît  menée  par  le  Duc  de  Bournonuille  fon  Cheualier  d  hon- 
rreur  5  &îe  Marquis  de  Hautefort  Ton  premier  Eicuycr  j  Mefdc- 
moifelles  de  Valois  &d'Aknçon  ,  fouftcnant  les  deux  collez 
du  manteau  Royal,  &:  la  PrincefTede  Carignanlcboutj  celles 
dc  ces  ieunes  l-^rincefTcs  cftoient  porrée?;  par  les  Comte-  de 
Sainte -xMaifme, de  Goridrin&de  ia  Fcuillade:  Monfîcur  ficrc 
vniquc  du  Roy  venoit  après  auec  vn  éclat /ortàbleà  vn  fi  grand 
Prince,  &  à  cette  \u  gufte  folemnité;  puis  h  Reyne  mciCj 
u        duite  par  le  Duc  d'Vicz  fon  Cheualier  d'honneur  ^  &:  ie 
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Sieur  d'Edoubîoii  Ton  Efcuyer,  la  queue  eftant  foufle  nue  parla 
ComteflTcde  Flcx  fa  première  Dams  d' honneur  ,&  la  Comteffc 
de  Moaillesla  Damed'atour  ;  &  enfuirre  Mademoilelle  auec  vnc 
lonf^ue  mante  de  Crefpe,  donc  le  Sieur  Manchini  portoit  la 
queue. 

Toute  cette  Troupe  Royale  eftant  entrée  dans  J'Eglife  aux 
fanfares  des  Trompettes.  Le  Roy  &  la  Reyne  /e  p/accrcnt  à 
leurs  priez-Dieu  s  ^^  Maiefté  ayant  derrière  elle  Con  grand 
Chambellan,  le  premier  Gentil-homme  de  ia  Chambre  3  fe^ 
Gentilshommes  au  bec  de  Corbin  5  &r>^sG;irdes  du  Corps  qui 
bor  dolent  fon  marche-pied,  à  lare  férue  de  fix  pieds  fur  îa  mef- 
me  ligne ,  occupez  par  les  Gardes  de  la  Reyne  Merc,  qui  Ce 
plaça  auflî  à  fon  priez-Dieu  ,  comme  firent  Monfieur ,  Madc- 
moifelle  5  &  Ton  Eminence  aux  lieux  qui  leurs  eftoient  deftinezj 
le  Nonce  du  Papi:,  &:  l'Ambaffadeur  de  Venife  vcftu  d'vnc 
loncrue  robbe  doublée  de  brocar  d'or^  ayants  cflez  conduits  à 
leur  fceance  par  le  Sieur  de  Chabenatde  Bonneil  introdu(5ieui: 
des  AmbaiTadcurs  ;  Alors  l'Euefque  de  Bayonne  en  Tes  habits 
Pontificaux,  alîîfté  des  Diacres  &  Sous- diacre  s'approcha  du 
Roy  &  de  la  Reyne ,  quieftoient  à  genoux ,  &  ayant  beny  deux 
anneaux  auec  vne  pièce  d  or  ,  portez  par  le  Diacre  dans  vn  baf- 
sin  dcvermeild'oréjilprefcnta  les  anneaux  au  Roy  qui  les  mie 
auxdoitsdelaReyne3&  Ton  Eminence  qui  fiifoit  en  cette  oc- 
cafîon  la  charge  de  grand  Aufmonicr  prefenta  la  pièce  d'or  à  h 
Mitcfté,  qui  la  donna  pareillement  à  cette illuftre  PrinccfTei 
enruittelemefmeEUcnquecommançala  grande  McfTe  chantée 
parlaMufiquej&auantrEpiftrCjlc  bieur  de  Rhodes  grand  v.ai- 
ftre  des  Cérémonies,  qui  eftoitafils  far  le  bord  du  marche  pied, 
fu.iuy  du  Sieur  de  Saintot ,  vint  audcuant  deleurs  A^aieftez  , 
pour  les  mener  5  IVn  après  l'autre  baifer  à  genoux  l'anneau  Pa- 
ftoral  de  l'Euefque-,  la  Reyne  eftant  conduitte  par  Monfieur,  Se 
fà  queue  portée  comme  auparauant  i  l'Epiftrc  eftant  dite  fon 
Eminence  ayant  receu  le  liurcquieftoitcouucrt  d'vnc  cfcharpc 
d'or  le  prefenta  à  genoux  au  Roy  &  à  la  Reyne  qui  le  baiferent , 
6c.\lafîiîde  l'Euangilc,  le  grand  Maiftre  des  Cérémonies  leur 
prefenta  après  diuerfes  reueiences  à  chacun  vn  Cierge  rem- 
p'y  dcsdeuxcoftczde  Louys  d'or  pour  l'ofirande  5    Monfi«ur 
prenant  ccluy  du  Roy  ledcua:Tça  iufques  vers  l'Autel,  ouille 
rrndiraraMa^cftéquiledonnaà  rtucfque,  puis  retourna  en  fa 
place  jMadcmoifelîe  prie  pareillement  ccluy  de  la  Reyne,  6cle 


portadeuant  EÎIcIu/ques  proche  de  l'Autel,  oli  fa  Maitftc  con- 
duittc  par.Monficur  le  prefentaaufïîàrEucrquej  encre  Tc^cua- 
tion$>Ll'Agnus  Bel-,  on  cftcndit  joignant  les  marchesde  l'Au- 
tel, vn  giand  tapis,  auecdeux  carreaux  de  vcloux  rouge,  fur 
lesquels  leurs  Maicflez  (e  mirent  à  genoux,  &  l'Euefquc  de 
Langrcs ,  &  l'Abbé  de  Coaflin ,  qui  eftoient  fur  laderniere mar- 
che prirent  le  poelc  &  le  tinrent  audeffus  de  leurs  Maieftez 
pendant  que  Ton  difoit  les  Oraifons  ordinaires  j  Monfieurtc' 
nant  la  main  fous  la  Couronne  de  laReynepourlafouftenir;- 
fon  Eminence  leur  prefcnta  encore  à  genoux  lapaix  puisàla 
Reyne  Mcre  ,& leurs  Maicltcz  demeurèrent  ainfi  deuant  1  Au- 
tel lufques  à  la  fin  delâMcflcÔi  de  l'exhortation  que  fît  l'Euef- 
que  fuiuie  de  la  benedidion  nuptiale,  après  laquelle  toute  la 
Cour  s'en  retourna  dans  le  mefme  ordre  qu'elle  efloic  venue: 
Le  foi r  le  Roy  foupa  chez  luy,  ÔCMonfieuren  particulier  ,& 
fur  \ts  neuf  heures  du  foir  la  Reyne  were  mena  la  nouuelle  Ef- 
poufechezlc  Roy  fon  fils, où  après  plufieurs  compliments  de 
part  &:  d'autre,  la  Reyne  Mcre  prit  congé  du  Roy  6^  delà  Rey- 
ne 5  &:  alla  prendre  fon  repos. 

Monfieur  le  Chancelier  receut  Lettres  de  fa  Maiefté  pour  faire 
chanter  le  Te  Deumcn  reconnoiffancedefon  Mariage,  6c  aufsi- 
toft  cnuoya  les  Ordres  par  toutes  les  Cours  Souueraincs:  lef- 
qucllcss'eftantaiïëmblccspour  ce  fuietrcfolut qu'il fe  chante- 
roit lelendemaindcfaint Iean,àtroisheuresdereleuëe  en  l'E- 
glifc  Noftre-Dame ,  ou  Monfieur  k  Chancelier  fe  rendit  à  la  tc- 
ftc  du  Con{èil,du  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &:  Cour 
desAydes;  aucc  McfsieurslesPrcuoftdes  Marchands  &:  Efche- 
uins,&autre5 Officiers  ,tantde cette  Ville  que  du  Chaftcletj 
à  riffuc  duquel  l'on  atirc  vn  nombre  infiny  de  coups  de  Canonj 
&de  BocteSjtantderHofteldeVille,quedelaBaftillc,  Arfenal, 
&Chafteau  de  Vincennes,  qui  continuèrent  iufques  au  foir, 
comme  l'on  fit  aufsi  le  matin  du  meCme  iour.  Commandement 
fut  fait  à  tous  nos  Bourgeois  àrifrucduT^  Deum  de  fermer  les 
boutiques  par  toutes  les  rues ,  &  défaire  des  feux  de  ioyes& 
d'allegreiïcs  pour  le  Mariage  de  fa  Maiefté  :  ce  qui  s'exécuta  le 
foir;  chacun  à  l'enuy  ayant  mis  vne  quantité  de  lanternes  aux 
fencftres,  lefquclles rendirent  vne  merueilleufc  clarté  durant  la 
nuit,  qui  fepaiTa  au  bruit  des  acclamations  àcViue  le  Roy  .  Et  le 
le  landemain  toutes  les  boutiques  furent  aufsi  fermées ,  pour  en 
rendre  la  fefle  plus  ccicbre&  plus  magnifique.      F  IN. 


SVITE  DE  LA  NOVVELLE 

RELATION 

CONTENANT 

LA  MARCHE  DE  LEVRS  MAI  ESTEZ, 
depuis  S.  lean  de  Lus  iufques  à  Paris  :  Auec 
toutes  les  particularicez  de  ce  qui  s'eft  fait  &C 
pafTé  en  leur  Réception  aux  magnifiques  En- 
trées des  Villes  de  leurpaflkgc. 

Enfcmhle  Us  Preftns  qtieja  Maieflê ,  U  Reyne  Mère ,  Monfeur 
0*Jon  Emimnce  ont  fait  à  nofire  mcomparahle  Reyne» 


A   PARIS. 

Chez  Iban  Baptiste  Loyson,  rue  faint  lacqucs, 
à  la  Croix  Royale,  près  la  Poftc. 


M.  D  C.  L  X. 

jiun  Frmlege  du  Roy. 


Extrait  Jh  Vhuîlege  du  Roy. 

LE  Roy  par  fcs  Lettres  Patentes,  données  à  Paris  le  cinquième 
Décembre i6y9.  Signées Cebret,  il  eft permis  à  Iean  Ba- 
PTiSTE  LoYSoN  ,  Marchind  Libraire  à  Paris ,  d'imprimer ,  ven- 
dre  &  débiter  le  Sommaire  deCHtftoire  de  France.  Etdeffenfes  à 
tous  Imprimeurs  &  Libraires ,  &:  autres  pcrfonnes ,  d'en  vendre 
ny  débiter  que  de  ceux  dudit  Expofant ,  fous  prétexte  d'au-' 
gmcntaaon,  changement,  ou  autrement,  en  qaelqne  forte  & 
manière  que  ce  puifTe  cftre,  àpeine  de  cinq  cens  liures  d'amende 
confifcation  des  Exemplaires,  de  tousdefpens,  dommages  &:,n- 
terefts  ;  &  ce  ,  pendant  le  temps  &  efpace  de  fepc  ^ns  entiers  ^>  ac- 
complis, amfi  qu'il  cft  plus  amplementporté  par  ledit  PnuiJcge. 


Regiftré  fur  le  Liure  de  la  Communauté  !c  douzième  Dccem- 
bremilûx  cens  cinquante- neuf.  Signé  lossE,  Syndic, 


SVITE    DE   LA   NOVVELLE 

RELATION 

Contenant  la  Marche  de  leurs  Majeftez,  pour  leur  Re- 
tour en  leur  bonne  Ville  de  Paris  :  Auec  toutes  les 
particularitcz  de  ce  qui  seft  fait  &  pafTé  en  leur  Ré- 
ception aux  magnifiques  Entrées  des  Villes  de  leur 
paffagc,  iufqua  prefent. 

Enfcmhle  lesPrefens  que  fa  ty^aieflé,  la  Reyne  Mère ,  Monfieur, 
^  fon  Eminencey  ont  fait  à  no^re  incomparable  Rcyne, 

L  eft  bieniufteqa'apres  vousauoir  fait  voir  par  toutes 
mes  Relations  l'ordre  que  noftre  incomparable  Mo- 
narque a  tenu  dans  fa  Marche,  Ton  Arriuée  à  Saint 
_  lean  de  Luz,  &c  les  pompes  $c  magnificences  qui  fc 

font  faites  dans  fon  heureux  Mariage,-  ie  vous  fafïe  voir  pareil- 
lement l'ordre  qu'il  obferue  dans  fon  magnifique  Retour,  &  les 
refioiiiflances  publiques  qui  fe  font  faites  à  Rayonne,  à  l'Entrée 
de  noflreilluftre  Reyne  :  Mais  auparauant  que  de  vous  faire  parc 
de  ces  communes  allegreffes,  ie  fuis  obligé  de  dire  vn  petit  mot 
delà  réception  du  Comte  de  Fuenfaidagne,  Ambafladeur  ex- 
traordinaire d'Efpagne,  qui  arriua  le  12.  deluinà  Saint  lean  de 
Luz.  Il  futrcceuà  Aurognaparle  Marefchal  de  Clérambault,ôi 
ie  Sieur  de  Chabcnas  Bouneiiil,  Introdudeur  des  AmbaiTadeurs, 
qui  l'allerent  prendre  dans  les  carrofTes  du  Roy ,  fuiuis  de  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour  richement  veftus ,  &  accompagnez  des  plus 
confiderables  de  la  ville  :  Il  fit  fon  entrée  enuiron  les  trois  heures 
de  relcuce ,  auec  vn  train  très  magnifique  y  il  eftoitcompofe  de 
trcntc-fix mulets  chargez  de  fon  bagage,  couuerts  de  couuer- 
tures  de  velous  rouge  cramoify  , fur  lerquelles  on  voyoït  eclattcr 
fes  armes  en  broderie  d  or,  de  trentecheuaux  de  main,  richement 
parez  &  des  plus  beaux  qu'on  ait  iamais  veu,  de  huit  carrofles  a 
fix  cheuaux,  &  d'vn  grand  nombre  d'Eltaffieis  fuperbement 
v^ftus ,  leurs  hàbics  cftans  tous  chamarrez  d'or  &c  d'argent:  Apres 


4 
qu'il  eut  rcceu  ks  complimcns  de  McHTicurs  de  la  ville ,  il  fut  con- 
duit au  logis  quilLiyauoicefl:épreparé,&iln'y  fucpas  fi-toft  entré 
qu'il  fut  vifité  par  le  Duc  de  Crequy  au  nom  du  Roy,  quiluy  fie 
grand  compliment  :  enfuite  le  ficur  de  Saint  Ange  le  vint  voir  de 
lapartdclaReyneMcre  ;  le  Marquis  de  Hautcfortdelapartde 
la  Reyne ,  &:  l'Abbé  de  Parabere  de  lapart  de  fon  Eminence.  Ces 
ciuilitez  eftantacheuées  le  Comte  d'Armagnac,  grand  Efcuyer 
de  France  ,  &  le  fieur  de  Bonneiiil,  le  furent  prendre  dans  les  car- 
rodes  du  Roy ,  ôc  l'emmenèrent  à  l'Audience  ,à  l'iltLië  de  laquelle 
il  fut  conuic  par  leurs  Maieftez  de  prendre  le  diuertiffemenc  de  la 
Corne  1ie  Erpagnole,  où  ils  paflferenc  enuiron  quatre  heures  de 
temps.  Son  Eminence  après  laComedie  le  traita  Ci  fplendidemenr, 
qu'il  fuflBt  de  dire  pour  couper  court,  que  la  table  cftoit  de  vingt 
couuerts  &:  de  vingt  plats  à  chaque  feruice  :  de  forte  qu'il  ne  fur 
rien  oublié  pour  luy  faire  vne  réception  conucnable  à  cette  célè- 
bre Alliance  qui  reunitfi  eftroitement  les  deux  Couronnes. 

Le  13  Monfieur  le  Cardinal  fetrouua encore  auec  DomLoui$ 
d'Aro  en  l'ifle  de  la  Conférence ,  où  ils  furent  enuiron  trois  heu- 
res. Le  14.  le  Roy  ,1a  Reyne,  la  Reyne  Mère,  Monfieur  j&fon 
Eminence ,  auec  quantité  de  Seigneurs ,  voyans  le  iour  beau  Se 
ferain ,  prirent  le  plaifir  de  la  promenade  fur  le  riuage  de  la  mer. 

On  eftoit  en  grande  impatience  à  Bayonncdefçauoir  leiour 
du  déparc  denoftre  Monarque,  lors  que  MefTieurs  de  la  Ville 
apprirent  par  vn  Courrier  que  le  ij.  toute  la  Cour  parciroit  pour 
s'y  rendre  :  Les  magnificences  y  eftoient  defia préparées, &011 
attendoit  cette  Royale  trouppe  auec  des  pompes  qui  ne  font  pas 
imaginables.  Le  Roy ,  la  Reyne  Mère  &:  Monfieur  arriuerent  les 
premiers,  comme  s'ils  n'euflent  pas  voulu  partager  tous  les  hon- 
neurs que  l'on  vouloir  rendre  à  noflre  Reyne,  qui  arriua  trois  heu- 
res après, accompagnée  delà  PrincefTe  Palatine, &:  de  la  Duchef- 
fe  de  Noiiailles ,  précédée  des  carroflTes  de  fa  Maifon,  auec  fix 
trompettes  du  Roy,  quatre  de  la  Chambre,  &  deux  autres  à 
latefte  des  Gens-d'Armes  &c  Cheuaux  Légers  :  elle  eftoit  en- 
uironnée  de  fes  Gardes  du  Corps,  de  ceux  du  Roy,  &  de  la 
Reyne  Meie,&:  fuiuiedcs  Moufquetaires.  Onauoit  drelTéhors 
les  portes  vn  Arc  Triomphal, fouftenu  par  de  grandes  figures, 
^  orné  d'vn  pauillon  de  damâs  rouge ,  couucrt  de  Fleurs  de  Lyi 
d'or,  autour  duquel  eftoicnt  toutes  les  Trompettes  de  Ville, 
bs  Tambours  ^ks  Fifres  :  Auifitoû  que  la  Reyne  y  fut  arri- 

uéc, 


ucCjClIe  monta  fur  le  Throfnc qu'on  luy  auoit  prépare  fousvn 
Dais,  ayant  la  Couronne  fur  la  tcfte  :  MonfieurleDuc  d'Efpcr- 
non,  Gouucrneur  de  la  Prouincc,  quis'cftoicrcndu  à  Rayonne 
pourlarcceuoir  dans  la  première  Ville  dcfon  Gouucrnemcnt, 
luy  prefcnta  les  Officiers  du  Sencfchal  &:  les  lurats ,  q  ai  luy  fircn^c 
de  trcs-bclles  Harangues,  puis  il  offrit  àfaMaieftcc  ms  vn  baffirt 
lesclcfsde  la  Ville:  C'cft  pour  lors  que  Ton  enccn  ait  les  Trom- 
pertes  redoubler  les  fanfares,  les  Tambours  U  les  Fifres  parmy 
îes  acclamations  publiq.uesioùoicntincefTam  nient;  Oiicntendoic 
dctouscoftcz  crier,  y  tue  le  Roy^  Viue  U  Keyne  ^  &:  c'eftoit  vnc 
chofc  merucilleufc  de  voir  la  ioye  de  tous  les  affiÏÏans,  qui 
cftoient comme  cxtafiez  adrairans  les  hautes  qualicez  denoftrè 
illuftrc  Reyne, 

Le  bruit  ayant  vn  peu  ccfle,quoy  que  l'ai  le  greffe  avigmenraft,Ia 
Reyne  dcfcendit  de  fonThrofne^enfuite  dequoy  clic  fur  condui- 
te par  quatre  Confuls  fous  vn  autre  Dais  de  toille  d'or  &  d'argent 
iufquesàfoncarroflc  ;  Elle  continua  fon  chemin,  deuancci:  par 
deux  Huiffiers  de  la  Chambre  auec  les  malles ,  les  quatre  Confuls 
portansle  Dais,  &  les  Corps  en  hahit  de  cérémonie  i  toutes  les 
aucnuës  cftoient  bordées  des  cent  SuifTes.entre  lefqucls  il  y  auoit 
vn  grand  nombre  de  Trompettes  qui  joiioient  tour  à  tour  dcls 
fanfares  :Ellefutconduiteauecccfuperbe  appareil  fous  le  Dais 
cnTEglife  Cathédrale,  où  Monfieut  l'Euefquc,  afliftc  de  fon 
ClcrgCjlarcceutaucc  les  cérémonies  accouftumécs,&ri  accom- 
pagna iufques  au  grand  Autel ,  où  l'on  chanta  le  TeDeum  en  mufi- 
que.  Apres  toutes  ces  refioiiifTances  la  Maicftc  fc  rendit  au  logis 
du  Roy ,  par  des  rues  rapiffces  &  fcmces  de  fleurs, où  les  Moufquc- 
taireSjGens-d'Armes&Gheuaux  Légers  cftoient  en  hayc  ;  Le 
foir  de  cette  célèbre  p^ompe  s'achcua  par  les  -feux  de  ioye  qui  fu- 
rent allumez  de  toutes  parts ,  auec  vn  nombre  infiny  de  lumière^ 
auxfeneftres.  par  des  defehargcs  continuelles  dû  canon  &  des 
armes  de  la  Bourgeoifie  ,  par  les  acclamations  redoublées  des 
grands  &:  petits ,  &  par  toutes  les  autres  marques  d'vné  allegreffe 

-  extraordinaircjtellc  que  deuoit eftrecelle  d'vncVille  qui  des  prc- 
■  micrcs  auoit  l'honneur  dereceuoirvnePrinceiïeà  qui  la  France 

va  eftre  redeuable  de  tout  fon  bon-heur.  Le  lendemain  cette 
Trouppc  Royale  entendit  la  Mcffeenla  mefmcEglife  j  &  après 

-  auoir  reccu  les  complimens  duClergé  &  des  Confuls, ils  partirent 
•pour  aller  coucher  à  Acqs.  Le  18.  ils  arriucrenc  à  Bazas,  &  n'y 
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ayant  pu  rejourncr  à  caufe  de  la  pcticeflTc  du  lieu,  ils  vinrent  à 
Montdc-Marfanle  lendemain,  où  la  Ville  eftoit  dirpofée  à  leur 
rendre  des  honneurs  cres-folemncls,  hc  rafchoic  de  faire  toutes 
les  magnificences  poflfibles:  mais  leurs  Maicftez  ne  voulurent 
pas  Le  pcrmectrc  ,.s'cnanscontentées  des  refpeds  qui  leur  ont  cfté 
icfmoignez  par  les  Harangues  des  Corps  de  luftice&idela  Ville; 
comme  auili  leur  afft'â:ioi},  par  les  cris  de  ioyedc  tout  le  peu- 
ple- .•.•)î^  ?:!.-,, 

MonfieurlcDucd*Elpcrnon  ayant  fccu  que  la  Cour  partoit  le 
20.pourBordeaux,ne  nianquapasdcs'y  rendre  le^i.afin  d  y  don- 
ner les  ordres  necclTaires  pour  la  réception  de  leurs  Maieftcz  :  Il 
fut  receu  fur  le  Port  aux  defchargcs  de  quantité  de  pièces  de  Ca- 
non par  les  lurats ,  pour  lefquels  le  Comte  d'Eft rade ,  Maire ,  por- 
toit  la  parole  :  ï  l  fut  fa  lue  enfuite  dans  fa  Maifon,  par  les  Députez 
du  Parlement,  de  la  Gourdes  Ay des,  &  des  Trcforicrs  de  France, 
duSencfchal,  &:  detous  les  ajutres  Corps  de  la  Ville,  pour  luy 
tefmoigner  que  la  j oye  qu'ils  auoient  de  fon  retour  n'cftoit  pas 
commune.    Le    2.3.  à  quatre  heures  après  midy  ,  leurs  Ma- 
ieftcz arriuerent  à  Bordeaux  fur  vn  fupecbeBatteau,  où  elles  fc 
fcroient  embarquées  proche  de  Cadillac:  AuflTi  toft  le  Ducd'Ef- 
pcrnon  parut/uiuy  de  quantité  de  Nobleffe,  &:  après  auoir  rendu 
fcs  refpe£bs  à  leurs  Maicftez,  prefenta  les  lurats,  qui  aptes  auoir 
fait  Jeurs  Harangues,  prefenterent  les  Clefsà  la  Reyne,  par  ordre 
,du  Roy,-  enfuite  dequoy  elles  furent  conduites  par  des  rues  ri- 
,che43icnttapi(îées,au  bruit  du  Canon,  des  acclamations  de  i^/V/^/if 
^Y7;/v&:des  Conccrtsdc  Mu{îque,dansle  Logisquileureftoic  pré- 
pare :  où  tous  les  Corps  ayansefté  pareillement  prefentez  à  leurs 
Maieftcz  par  le  Duc  d'ECpcrnonJeur  tefmoignerent  la  loy  e  qu'ils 
^auoient  de poffcdcrvnfi  digne  Xhrefor  dans  l'enceinte  de  leurs 
^nuraillesi 

Par  les  Relations  précédentes  on  ne  vous  a  point  parlé  des  pre- 
fens  quionceftéfaitsànoftre  Incomparable  Keync,  parle  Roy, 
laReyneMere,Moniieur,&fon  Eminence  ;  Et  comme  ie  me 
fuis  toufiours  eftudié  à  vous  faire  fçauoir  tout  ce  qui  s'cft  paflé  de 
plus  beau  dans  cette  cçlcbrc  pompe ,  ic  les  ay  inferez  à  la  fin  de  ce 
caiiicr*  '  «^  T   <»  •  -^i-^ ,nf- 

Le  Roy  luy  fit  prcfent  d'vnc  Caflettc,  couucrte  de  chagrin,' 
enrichie  d'or  cizclé,&  ornée  de  Diamants,  fur  laquelle  ily  auoit 
quantité  déchiffres  Ôi  de  lettres  cntrcla{rées,auçc  de*  Couronnes 


7 
fcrmccs,qui  donnoicnt  affcz  à  connoiftrc  que  ceprclçntvcnoïc 
d'vn  grand  Roy,  6c  qu'il  cftoit  dcftiné  pour  v  ne  grande  Rcynej 
dans  cette  precieufeCafTefiie.  H  yauQitû^t  paTurescomplcctc$dç 
pierreries  :  La  première cftaittilTuë  d'Qr/éntatUé  (Je  /tomes  io]i-i 
leurs,  enrichie  d'vn  grand-nombre.  .doigr^slD.i;aij3^t«>.!dQntrc- 
cbt  elloit  merueilleux  &:le  prixineftm)ablé  :  les  P^ndamdjoreiU 
les  cftoienc  tairs  de  mefme  force,  ccrmme  auffi  la  Prefta.dor,  le 
Bouquet,  les  Nœuds  de  manche,  laGhaifneôiDcmy-tpbi: , les 
Boéccs  de  Portraits ,  la  Monftre,la  Chaifnecce^ô<ile'Ctoch.et  :Xt 
féconde cftoitbrodée  d'Or,  rechàuflce  de  perles  d'vncgrQlFeuc 
a  imirable,d*vne  blancheur  fans  pareille  ^d'vne  rondeur  extra- 
ordinaire :  Latroificmepaireeftoicde  D]amans,&:  de  perles  fur 
vne  broderie  d'Or  merueilleufc ,  laquelle briUoif  auec  beaucoup 
d'éclarpar  le  meflange  de  ce  riche  ornement;  ;La  quatrième 
cftoicde  Diamans  &:  deRutis,  les  Piamansy  cftoient  en  grand 
nombre,  les  Rubis  parcillemenc,  cequirendoïc  vne  confufion 
fort  agréable  :  Les  deux  autres  n'eftoienc  pas  moins  admirables, 
elles  eltoienc  toutes  d'Or,  fur  lefquelles  il  y  auoic  des  Diamans 
enchall'ez  d'vne grandeur  &:  d  vne  îàrgcairfuprenanre  :  les  Dia- 
mans eftoienc  accompagnez  d'Etheraudcjs  d'vnfe  croutcljr(t?eS' 
viuc  &  brillance  auec  vn  grand  nombre  de  Perles';  de  plus  il  îuy  fie 
pre(entd'vne Bague  d'vne valeur  incftimable,\auec  vri  CofFre 
toutplein  de  Médailles  d'pr^d'argejiç^pourensploycr  à  fpsjiibe- 
ralitez,    '       -         -  ;  '   -J-^'-^-- -'- i^-^- ^-' -  ^  -   -^-^^-^-^^ 

La Reyne .Merc  fit  |;>aî^HcmtTJ^f9S>prcfcTîS ,'  dh  luyr^'uoya 
vn  tour  de  Perles  eilimé  plus  deGeçt  mille  ecus,  ourre  cçluy  que 
ie  Roy  lui  auoit  donné  donc  îe  ne  vous  ay  par4é  cy-deffuk  :  ce  tour 
cftoit  accompagne  de  Pendans  d'oreille*,  de  la  valeur  de- pliis  de 
fix  cens  mille  hures,  dvn  Poinfon  de  Diamans  d'vns  exccdiue 
groifeuf  Â^jd'/vn  prix  incfttnfmj)lc,^  &.id'Viïô  xreS'feèlicBoëte  die 
Portraic-ÊifiuO  ou  >bup?bin3rnè>on5?mmoo  ^^^')1X»i  '^ 'T,      j| 

Enfuitc  Monficur  Frcrcvniquc  dû  Roy-,  n'oubîiaTiendé  ce 

.qu'ilpouuoicfaireen  vne  pareille  magnififénce',  -il  Iuy  cnuoya 

rvne  Caffctte  garnie  d'argent^  de  quanrrté  da^pares- Pierreries, 

dans  laqucllcithy  aaoic  .douze*  prccreofts^arftwercs^,  le-s  vnes 

cftoientdc Diamans,  de  Perles,  de  Rubis  ;  les  autïès  de-'Tùr- 

quoifes,  d'Opales,  de  Ia'cinthes,&:  d'Amaxiftes:  cequiefïôitde 

plus  admirable  dans  ces  garnitures,. c'eiVqu'clles  eftôicihr  fîan»- 

ples  qu  il  y  en  auojt  pour  ctamarer  Ics-Robbes  Roya'lcs  haut  ÔC 
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bâY^les  Pif  rrcriesicrtans  cnchaiîées  en  forme  de  paifTemenr. 

'S en  Eminençe,  après  les  Prefens  du  Roy  de  la  Rey  ne  Merc ,  & 
de  M  onfieur,  enuoya  ^  la  Rcyntf  pour  plus  douze  cens  mille  liurcs 
de  pierreries,  entre  î'efque lies  il  y  ^uoic  vn  Diamanc  d'vnc 
grofTcut admirable  :  Il  nefc contenta  pas  de  luy  auoir  fait  prefenc 
acccprex;ieuxga^c,  ilIdy|enuoya  encore  vn  feruice  taut  d'Or^ 
des  plats ,  des  affiectes ,  tedes  Bailîns ,  auec  touces  fortes  d'vflan- 
cillesdô  table  v^il  luy  enuoya  auiTi  deux  CalcfcheSj  la  première 
clïoit-develdfusôduleur  de feOvreueftucdiOr&ornce de  quantité 
deitgures,  elle eftoit tirée  par  fixCiieuauxifabelle  qui  viennent 
deMofcouie:  Lafcconde  cftoitcouucrcedeVeloasverd,  reue- 
ftuë d'argent,  tirée  par  fiîC  Cheuaux  venus  des  Indes  ,'qui  font 
d  vnecoa!earl'uprenantc,:5£  des  plusadmirabîes.  Enfin  iamaisoii 
ne  viîttaatdemafg4iificences,tantdcprofiifions,tancde  largelîes, 
&  tant  de  liberalîitez ,  &:  l'on  peut  dire  que  la  Nature  auoit  épuisé 
tous  fes  treforc^  poûc  faire  hommage  à  noftre  Incomparable 
iCcyne:*...--  ■  :;■   •-  ^.-s  ■       ^..-  ^.    ■    -  - 

.•nùmi^G.   ?'>b  îiotJfi  Y  II  23ll0iJp"''.:i  7?:}  ,''■.' 

^feèîlNI^  RELATION 

aVi  contenant  le  Retour  de  leurs  Maieftez, 
îufqu  à  Fontainebleau  :  Auec  toutes  les 
ParÉicularitez^dê  ce  quis  eft  fait  &  pafle 
""    de  plus  mémorable  pendant  leur  Mar- 

tib  '  elle  ..1  3r> 'oiiiûio  l>e..i»*Jtrj  i  V 

'Excelleiîcedb;  L'HoanmCçaC  paroift  pasdans  lepremicr  feu 
qu'il  iocte  au  commencement  de  quelque  Ouurage;&:  quoy 
qu'il n*y  ait  riende  piusèclarant  que  cette  viuacité  que  la 
.Nature  donne  aux  E£prits  ,  lorsquclle  leux  ouure {c&Trcfots,foic 
qu'ilslcsveiiiUertt  acquérir,  foitquilisles  Veiiillent  débiter  ;  que 
,çc  foit  l'agrénfientdetoutes  les  Compagnies,  &  v ne  qualité  quifc 
faixaiittcr  aufli- to'ft  qu'elle  fef ai tconnoiftraiNeantmoins  fi  cette 
fçauaaçc  Ouurierene  conduit  toutes  fes  entreprifes  iufques  à  la, 
^n,eHc  ne^àit  point  la pei'feLlion  àoj^n  Ouurage.  Il  eft  vray  que 
refpEit  nç'ferc  de  riea  d-aîdsie  filenee^S:  qu'il  ne  peut  patlcr  à  moins 
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qu'il  n'ait  vnc digne  matière ,  &:  vnc  fanoiable  occafion  ;  que  c  cft 
vn  diamantau  milieu  de  {"a  roche  qui  n'adcléclat  quepar  le  iour, 
&:  quand  il  cH:  battu  de  la  lumière  ;  que  c'efl  vn  feu  qui  ne  s'allume 
point  (i  les  fuictsn'y  font  difpofez  à  le  rcceuoir ,  &:  que  c'eft  vn  foti 
qui  meure  s'il  n'cfl:  recueiîly  par  rinftrumenr  qui  le  refliifcitcimais 
aufli  quand  il  reçoit  cette  lumière  ,  &c  quand  il  a  vne  digne  ma- 
tière,  comme  quand  il  confiderc  la  Courdefon  Roy  hcurcufe- 
ment  arriuc  Sz  toute  éclatant  de  gloire  de  Ton  reroOr  triomphant; 
qu'il  y  admire  la  bonté  delà  Reyne,  lagentillcdcde  Monficurj&: 
la  prudente  conduite  de  fon  Eminencc,  il  a  des  emportcmens 
&  des  tranfports  fi  agréables  ,que  les  plus  froids  &:  les  plus  modé- 
rez peuuent  eftrç  échautfez,  &  conceuoir  des  flammes  &:  des 
ard.uvsfi  preflantes,  qu'ils  célèbrent,  foit  par  la  plume  ou  parla 
bouche,  les  immortelles  louanges  de  toutes  ces  Royales  Perlon- 
nes:  Et  moy  qui  par  toutes  mes  Relations  aytafché  de  vous  faire 
voir  le  zèle  que  l'auois  de  conduire  noftrc  Monarque  par  tous  les 
lieux  de  fa  Marche,  ayant  fceu  fonheurcufcarriuée  ,  ie  vous  ay 
tracéceslignespourreprendre  noftre  toute,  Se  acheuerpar cette 
dernière  Relation  le  voyage  de  leurs  Maieftez. 

Cette  Trouppe  Royale  que  l'auois  par  ma  dernière  Relation 
laifîce  à  Bordeaux  parmy  iesfcOins,  les  acclamations  publiques, 
les  refioiiiffances,  lesallegreffes,  &c  lesdiuertifl'emcns,  après  yuoir 
icceu  les  ciuilitez  des  lurats  prefentcz  encore  vne  fois  à  leurs 
Maiertez  par  Monfieurle  Duc  d'ETpernon,  Gouuerneur  de  la 
Prouince,  partit  pour  s'en  aller  coucher  à  Blaye,  où  ils  furent 
reccusauec  tous  les  préparatifs  imaginables  ;  &  Ici  Citoyens  ex- 
primèrent allez  laioye  qu'ils  auoient  de  voir  noUre  iiluflre  Reyne 
par  leurs  continuelles  acclamations  &;  leurs  cris  redoublez,  qui  ne 
celToient  de  chanter  fes  louano;es.  Le  lendemain  après  auoir  en- 
tendu la  Mcfle, cette  belle  Trouppeferepara,  parce  que  le  Roy 
auoit  dclTcrin  d'aller  à  Broiiage,  où  Ton  Eminence l'accompagna; 
&  ayant  efté  couchera  Saint  Forr,  où  on  les  attendoit  de  pied 
ferme,  ayant  fait  fçauoir  l'ordre  qu'ils  vouloient  tenir  daJis  leur 
marche,  Monfieurle  Marekhal  deClérambaultne  manqua  pas 
des'y  trouuer ,  &:  vintaudeuant  de  fa  Maiefté,  accompagne  & 
cfcorté  de  l'élite,  de  toute  la  Noblcfife  ,'qui  luy  témoignèrent  par 
leurs  refpcdl-s  6i  leurs  foûmilTions  la  part  qu'ils  prenoient  dans  fon 
triomphantretour  Eflans  arriuez  à  Broiiage  ils  furent  conduits 
dans  vne  Maifon  fuperbemcnt  parée  où  on  les  atrcndoic  aucc  vne- 
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fupcrbe5<:  magnifique  Colatioii;  &:tout  le  peuple  eftoit  venu  en 
fouie  pour  adiiiiier  comme  nodremcomparable  Monarque  prie 
la  peine  luy-mcfmCjCftanc  accompagné  de  (biiEminence,  de  V  i- 
ficerlaFortcrede.  i/ 

Cependant  les  Reynesauoicnc  padé  par  Eftolliers  &c  Brie,  $c 
eftoient  venues  couchera  lonfac,  oùonicsaccendoitauec  gran- 
dcimpaticnce.MefTieursdc  laVillenemanquerencnas  defetrou- 
uer  hors  les  portes  pour  leur  faire  Harangues  ;  &  ayans  prefencc 
les  clefs  de  la  Ville  à  noftre  incomparable  Reyne,  ils  l'accom^ 
pagneienc  iufques  dans  le  Chafteau  du  Comte  de  lonfac,  qui 
elroit  dcftinc  pour  leur  logement ,  ce  Comte  l'ayant  fait  préparer 
auec  beaucoup  de  magnificence ,  &c  n'ayant  rien  oublié  de  ce  qui 
pouuoitcontribuerà'a  fatisfadiondccesiUuftres  perfonncs.  Le 
ip.  leurs  Maieftez  partirent  pour  Xaintes,  où  elles  furent  reccues 
auec  des  témoignages  authentiques  deioye  de  cesCitoyens  zelez, 
qui  firent  tout  leur  polTiblcpourcongratuler  noftre  giande  Rey- 
ne  par  leurs  feux  de  ioyc,  leurs  rcfioiiiirances,&  leur  parfaiteallc- 
arefTe.  Le  lendemain  ils  fc  rendirent  à  S  leand'Angely,  auquel 
lieu  le  Roy  auec  fon  Eminence  les  vinrent  trouuer  j  &  cette  ville 
ayant  efté  honorée  de  la  prefence  des  Reynes ,  augmenta  fon  alle- 
grefle  quand  elle  vit  fon  Prince  affifté  de  fon  Eminence,  qui  ar- 
liua  deux  heures  après:  Ils  furentconduits  dans  de  fuperbes  logis 
qui  leur  eftoient  préparez,  cependant  que  les  Citoyens  par  le 
bruit  de  leurs  canons  ,de  leurs  feux  d  artifice,  &  de  leurs  acclama- 
tions,faifoiententendre  de  touscoftez  le  nom  duR.oy,desRevnes 
S,C  de  fon  Eminence.  Le  piemier  de  ce  mois  )a  Cour  partit  de  Saint 
ïeand'Angely  ,&  vint  coucher  à  Mefle:  mais  ne  pouuantfeiour - 
ner  dans  cette  petite  Ville,  quoy  qu'elle  fit  tous  fes  efforts  pour 
retenir  ces  Royales  Perfonncs  par  fes  magnificences  &z  par  (es  ref- 
peds ,  elles  parcirentpourallerà  Lufignan. 

On  n'eftoïc  pas  encore  alîeuré  à  PoiSiers  de  l'entrée  du  Roy ,  &c 
on  n'edoit  pas  certain  de  fa  marche ,  1  ors  que  Meflieurs  de  la  Ville 
apprirent  par  les  Fouricrs  que  fon  Eminence  auoit  enuoycz ,  qu'il 
partiroitdumatindcLufignan,&:qu'ilfcroitfurlefoiràPoickiers. 
Auiri-todqu'ilseurentappris cette nouuellc  ils  l'annonccrentau 
Prefidial ,  qui  à  l'atriuce  de  leurs  Maie(lez,fur  les  cinq  ou  fix  heu- 
lesdufoir,  tous  en  robbes  rouges,  furent  rendre  leurs refpeds  &C 
ciuilitez  à  noftre  incomparable  Reyne,  l'accompagnèrent  dans 
la  maifon  la  plus  belle  &  la  plus  commode  de  poute  la  Ville.  Le 
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lendemain  elles  entendirent  la  McfTc  en  rEgtiftfdesCarmelitef:; 
où  leRoy  en  prefencc  d' vne  foule  de  peuple  pofa  la  première  pier- 
re de  leur  nouueau  baftiment ,  &  laiffa  des  marques  immortelles 
de  fa  bonté  &:  de  fa  libéralité:  En  fuite  la  Cour  partit  pour  s'en 
aller  à  Richelieu ,  où  ils  arriuercnt  le  cinquième  de  ce  mois ,  ^  où 
ils  furent  rcceus  félon  que  la  commodité  du  lieu  le  pouuoit  pcr- 
mettrejils  paflerent toute  la  iournée fuiuante à  confiderer  la  beau- 
té de  cette  maifon,radmirable  fituation  du  bafl:iment,ia  grandeur 
des  lardins,  l'excellence  des  Peintures,  &lalongueurdcs  Parcs, 
où  ils  prirent-le  diuertiflement  de  laChaffcauec  toute  forte  de  fa- 
tisfadioniSon  Erainencenepritpas  la  mefme  route,  mais  elle  fut 
coucher  à Deiffay,  maifon de plaifance  de  Monfieur  l'Euefque 
de  Poidiers ,  où  elle  fut  fupcrbement  receuc  5c  magnifiquement 
regaice.  Le  huitième  leurs  Maieftez  arriuercnt  à  Amboife,  où 
Monfieur  îe  Prince  de  Condé  qui  s'y  eftoit  rendu  le  iour  prece- 
dentlcsfalua,&:témoignalaioyequ'ilauoitdu  retour  de  noftrc 
Monarq-ie.  Le  lendemain  elles  partirent  de  ce  lieu  pour  aller  a 
:Chambort,  oùeftant  arriuces  eUesfurentreceuës  carlesDcpu- 
-tez  de  Blois,  qui  rendirent  leurs  foûraifllons  au  Roy,  fleurs  ref- 
peds  à  '3.  Reyne.  <■'  •  •■'  ^'^"^ 

Le  Marquis  de  Sourdis  ayant  fceu  qoe  la  Cour  eftoit  arriuéeà 
Chamb'-  rc ,  Se  qu'elle  tarderoit  le  lendemain  pour  venir  coucher, 
àOrleans,  ne  manqua  pas  d'aller  au  deuant  de  leurs  Maieftez» 
ayant  pour  efcorte  toutela  Nobleiïe  de  laProuince,  fuperbemenc 
vcftuë  &  richement  parée ,  il  auoit  fait  préparer  toutes  les  chofes 
neceflaires,pourtafchcrde  rendre  à  la  Reyne  les  honneurs  dcus 
à  vne  fi  grande  PrincelTe;  il  auoit  fait  élcuer  des  amph^teatres 
pleins  de  corps  de  Mufique;  il  auoit  faitdrefler  des  Arcstrioiu- 
phaux ,  &:  fait  tapifl'er  les  rues  des  plus  fuperbes ,  des  plus  riches  & 
des  plus  brillantes  tapifferies,  tous  les  Bourgeois  cftoiéc  des  mieux 
aiuftez,  des  plus  leftes&:  des  plus  refioiiis  ,puifqu'ils  eltoientfur 
le  point  de  voir  noftre  grande  Reyne,  &:  de  contempler  cette  Ma- 
iefté,  quidonnedela  vénération  àtôuslescœurs,&:  dcTeftonne- 
ment  à  tout  le  monde  :  ils  eftoicnt  tousfous  les  armes  lors  que  fur 
lescmq  heures  leurs  Maicftez airiucrent, accompagnées  de  toute 
la  Nobleiïe  ,  elles  receurent  les  harangues  du  Maire  ôc  des  Efche- 
uins  ,&  après  furent  conduites  dans  les  logis  qui  leur  eftoienc 
préparez. 
SoiA  Eminçnce  voyant  quola  Ccwr  ne  fejourncroit pas àOrlcans 
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partit  de  grand  niarin,&  fçachant  qu'elle  coucheioit  àPitiuicrs,  il 
y  difna  feulement  &:  fat  coucher  à  Fontaine-bleau  ,  pour  donner 
Cous  les  ordres  ncceflTaires  pour  l'arriuée  de  cette  Augufte  Troup- 
pc,  qii  y  ariiua  le  treizième  de  ce  mois  fur  les  fix  heures  du  foir: 
Elle  ne  fut  pas  pluftoftdefccnduë  de  CarofTe  qu'elle  rendit  aâion 
de  grâce  au  Tout-puiffant  dans  la  Chappclle  de  la  Cour  de  l'Oua- 
le.oùfon  Eminenceauoic  fait  expofer  luy-mefme  le  S.  Sacre- 
meni:apresauoir  donné  des  marques  dclcur  pieté,  ellefutcon* 
duitedans  l'apparcemcnt  qui  loy  eftoit  préparé.  Le  lendemain 
leurs  Maieftez  ouïrent  la  MefTc,  chantée  par  la  Mafique  du  Roy 
dans  la  grande  Chapelle,  baftie  par  Louis  XI  IL  d'heureufe  Se 
triomphante  Mernoire:  &  l'aprefdinée  le  Duc  de  Lorraine  eftanc 
arriué  auec  le  Ducdc  Guyfe,  ils  faliicrcnt  la  Rcy ne  dans  fon  Ap- 
partcmenr^d'où  cette  PrinceiTo  vint  tenirle  Cercle  chez  la  Reync 
Mère  ,  où  toutes  les  Dames  cftoienr  parées  6c  ajuftées ,  félon  la 
grandeur  de  leur  condition,  &  le  deuoir  qu'ils  doiuent  à  leur  Sou- 
ueraine.  Sur  le  foir  noftre  Monarque  la  mena  à  la  promenade 
dans  le  Parc  fur  vne  Calèche,  tirée  par  fix  Chenaux  Ifabelle: 
Monfieur  y  eftoit  auflî  furlafiennc,  &  tous  les  Seigneurs  &:  Da- 
mes de  la  Coiir  dans  leurs  CarofTcs  fort  fupcrbcs  :  Le  magnifique 
Cour  eftant  achcué,  le  Roy  voulut  donner  le  diuertiflement  d'vn 
autre  qui  n'cftoic  pas  moins  agréable, il  la  fit  en  trer  dans  vn  Bateau 
richement  paré,  où  il  y  auoit  vn  Dais  de  Damas  rouge,  auec 
vne  Crcfpine  Se  houpc  d'or  Se  d'argent,  &:  enrichy  d'vn  bon  nom- 
bre de  Perles  ,•  ils  continiîcrent  leur  promenade  fur  le  beau  Canal, 
conduits  par  des  Rameurs  veftus  de  fatin  bleu ,  &:  après  auoir  fait 
vne  magnifique colation s'en  retournerêtàleurs  appartemcns.  Us 
feiournerent  quelques  iours  encore  à  Fontainebleau;  mais  enfin 
ils,  quittèrent  ce  lieu,  quoy  que  très  charmant,  pour  s'en  venir  à 
Vmcennes  où  on  les  actcndoit  auec  tres>grande  impatience,  Se 
ou  fon  Emincnce  eftoit  arriuée  deux  iours  auparauant  pour  faire 
préparer  toutes  les  chofesnecclTiires  pour  la  commodité  du  dé- 
partement de  laReync,  qui  s'y  rendit  le  lendemain  furies  quatre 
heurs  aprcs  midy,pour  après  donner  cette  fatisfadion  tant  dcfiréc 
de  tous  les  peuples  par  fon  illuftre  entrée,  quia  éclaté  dans  Patis 
auec  ta  ntdc  pompe  &  deluftrc,  qu'elle  donnera  de  l'eftonne- 
aKnx  à  toute  la  pofteritc&  de  l'admiration  à  tout  le  monde, 

FIN.. 


^    FJlRIS  .     .    .  , 

C'k^^  LBavti/te  Loyjhn    R-ue  S.  lacc^ue  a  la  Cror^  Koya.le 


TRIOMPHE 
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FRANCE. 

S    V    R 

LENTREE    ROYALE 

DE    ]LEVRS    MAIESTEZ 

DANS  LEVR  BONNE  VILLE  DE  PARIS, 

Auec  les  Difcours    Héroïques  Jur  les  Vies  des  Rqys 

de  France  ,  depuis  Fljaramond  iufquà  noftre 

Grand  Monarque    L  o  V  i  s    XIV. 

Enfemble  les  Eloges  de  la  Rcync,  de  laReyne  Mère, 
&  de  fon  Emincnce. 

Dediéà  Mejfieurs  les  Preuofl  des  Marchands ,  &  Efcheuins 

de  la  Fille. 


A      PARIS, 

Che^IEAN  BAPTISTE  LO  YSON    rue  S.  Iacqu« 
préslaPofte^la  Cioix  Royale. 

M-    D  C.    L  X. 


A  MESSIEVRS  LES  PREVOST 

Des  Marchands ,  &  Efcheuins  di  la  Ville  de  Paris^ 
Jy[je  s  s  I E  V RS  , 

le  r/'ay  peu  vous  donner  vne  grenue  fins  îlluflre  de  lafeerette 
dffcÛion  que  lay  conce'ûe  il  y  t  long  temps  pour  mon  Trince,  qu'en 
*V0Hs  faifnnt  ce  Prefent  qui  ne  vous  doit  pas  eftre  defagreahle  , 
fuifque  ce  n'eft  quvn  generenx  effet  d'vnz^ele  que  l'on  ne  peut 
(ondamncrfans  crime.  le  me  doute  bien  que  dans  le  me  fine  injlant 
^neie  me  veux  rendre  confiderable  par  maiufte  ardeur  ^  on  croi- 
ra que   te  me   veux  égaler  À  ces  Ail  êtes  dont  parle  l'HiJfoire 
Crecqffe ,  qui  pour  faire  paroi ftre  U  dextérité  de  leurs  perfinnes 
€^  la  grandeur  de  leurs  courages  ,  cour  oient  en  la  Lice  ,dridny 
au  oit  que  le  dernier  qui  rcfntortoit  le  prix  éf  l^  gloire  de  lacour- 
fe  yS^koyque  tous  s'exerçaffent  dans  l' Arène  k  vne  mefme  fin. 
Mais  Ji ion  cenfiderece  petit  Ouurage  ,  l'on  verra  que  te  ne  dejire 
point  entrer  en  paralclle  auec  ces  grands  Orateurs  O*  ^^^  glorieux 
Ornemens  de  i  Hifioire  Ancienne,  &  que  fi  te  cours  après  eux  en 
mefime  Lice  ,  ce  n'efi  pas  pour  les  deuancer  ,maisen  les  imitant 
p'tjfer  légèrement  fur  leur  courfie  afin  d'auo  r  quelque  part  a.  U 
gloire  du  prix  àefiiné aux  Atletesaubout  delà  carrière î  te  veux 
dire  de  faire  agréer  la  courfie  de  ce  petit  tranail  à  ceux  qui  en  font 
véritablement  les  Aut heurs  (^  les  luges  comme  Fous  ,  M  E  s  - 
$  I  E  V  R  s  j  qui  aux  dignités  où  vous  êtes  ejleués  non  tant  par 
les  fiuf rages  des  Bonr^eois  de  Taris\que  par  la  grandeur  de  vos 
mérites  yC  (le  s  les  Juge^r  legitir^'es  de  cet  Ouurage ,  vous  fitfppliant 
que  le  prix  s'augmente  par  l'aducu  de  vofire  Nom  ,  s'il  vous 
flaifi  ^permettre  qu'il  fie  voye  au  frontifpice  de  ce  Liure  ,  que  ie 
vous  prc fente  auec  des  fioîtmi fiions  aufii  refipeciueufies  que  ie  fiuis 
véritablement , 

HESSIErRS, 


Vo^l«  rrcs  humble  ,  Sc  tics  ofcciflTant 
ScfAiitcuf  I.  JJ.  L  O  Y  S  O  N. 


^iB-?  rOr!  ^ff^  «Xr^  'N^  'y^  ^^Jr'  ;XÇJ  i^rSi  >^  ^S^r»  'oS»'^«Xr'  •û 

i>k  i^»'-\;  ^fi^ .?'  >^  i^'^  3yd?i5i  a^.  tf^  '^fi,  >^5'  «^^  ''*^  *^iv?  '^■*^ 


LE     TRIOMPHE 

FRANCE. 

Sur  l'Entrée  Royale  de  leurs  Majeftcz  dans  leur 
bonne  Ville  de  Paris  , 

jéuec  les  'DifcouYs  H  erotques fur  les  Vies  des  Roy  s  de  Fraf7C-e , 
depuis  Pharamond  iujûu'à  nofire  Grand  Monarque 
L  o  V  i  s     XIV. 

Enfcmblcles  Eloges  de  la  Reyne  ,  de  la  Reyne  Merc, 
&:  de  iovi  Eminence. 

Bedié  a  Mefsieurs  les  Treuoft  des  Marchands,  &  Efcheuins 

de  U  Ville. 

I  Paris  paflcpour  l'abbiegé  de  toutes  les  mcmeiilcs  du 
Mondc;mais  pourvn  abbicgé  qui  en  reprefente  les  beau- 
>  t  ez  plus  belles  qu  elles  ne  font  dans  ce  grand  Volumc:Si 
^^  .  ,^^J cette  puilTante  Ville  a  toufiouis  efté  eftimée  pour  la 
pius^oTlfTante  du  Royaume  ,  tant  pour  (es  Baftimens,  qiie  pour 
la  poUtelTe  de  Ton  Teupk  i  l'on  ne  la  pas  mis  au  rang  des  moins  afïc- 
aionnéesaufemiccdefon  Prince.  On  fçait quelle  s'eft  toufiour* 
cftimécglorieuredeferuirdeTroncau  plus  grand  Roy  delaTerrej 
qudlc  enfante  tous  les  ioursdes  Citoyens  pour  fonferuice  ,  5c 
qu'attendant  l'heureux  retour  de  fonilluftre  Monarque  ,  &de  fon 
incomparable  Reyne  ,  cUeépuire  tous  Tes  Trefors  pour  iuy  taire 
hommage ,  Iuy  rendre  Tes  {oûmiflîons  ,  &  Iuy  témoigner  fcs  rcfpeas. 
Ce  ne  feroit  pas  afTez  à  cette  puiflante  Ville  d'auoir  efleué  à  Ton 
Héros  des  Statues  ,  des  Pyramides ,  des  Bafes ,  des  Maufolécs ,  il  faut 
encore  que  par  vue  admirable  mctamorpiiore  dvn  Pont  dedié  à 
la  me  moire  du  Grand  HcorylV.cUe  falTe  vn  Temple  dctousno* 

B 


Rajrs confacica'\x  Triomphes  de  Ion  Angufte  Prince:  Les  grancU 
Conqucrans ,  dont  les  NomsparoifTcnrauec  éclat  ,  de  qui  en  com- 
pofeiic  le  principal  ornement  y  font  placez  chacnn  dans  leur  rang  ; 
afin  que  l'on  voie  quel  oiogrés  ils  ont  fliit  au  chemin  de  la  Gloi- 
rc>commcnt  les  Pères  ont  excité  leurs  Filsà  la  Valeur  &:à  laGenc- 
rofîtc  par  leur  exemple,  &  comment  les  Fils  ont  dignement  imité 
leurs  Pores  :  Elle  (ouhaitte  que  parmy  toutes  fesbeautcz  vous  ad- 
miriez vne  foule  d'Héros  qumous  ont  defFendus  ,  d'illuftresqui 
nousontannoblis  ,&de  Saints  qui  nous  inuircnr ,  pour  vous  fai- 
re connoiïlre  que  fi  toutes  les  autres  Villes  ont  fait  leurs  efforts  pour 
rcccuoir  leur  Prince  6c  leur  PrincclTe  auec  magnificences,  pompes, 
largcflcs  ,liberalitcz  ,  &  fuperbcs  préparatifs,  ih  n'ont  fait  qu  vn 
crayon  dont  elle  nous  donnera  vne  peinture  acheuée  jce  fera  vn 
Chef-d'cEUure  qui  demeurera  à  toute  la  poftcnté ,  pour  luy  faire  voir 
combien  cette  ■^/■jlIeafFe<5tionnécs  eft  intcrcllee  à  rendre  fesdeuoirs 
ai  ce  grand  Conquérant  :  L'or  ny  eft  point  épargné  ,onle 
voit  briller  de  toutes  parts  ;  Les  Dcuifes  pleines  de  pointes  d  efprit 
y  font  en  grand  nombre  ,  on  n  y  voit  rien  que  de  furprenant ,  riea 
qucde magnifique,  rien  que  de  pompeux  ,  d'admirable  &de  bril- 
lant, d'vn  cofté  vous  voyez  la  louange  dvn  Roy  ,  de  l'autre fon 
pancgyrerVn  peu  plus  haut  vous  voyez  la  Paixreprefentée  parles 
Corbeillesde  fruid;,  vnpeu  plus  bas  la  Concorde  parles  m.ains 
cntrclaflecs;  ce  nefont  que  paimcs,  que  lauriers,  que  champs  de 
triomphes  ,quc  trophées  fur  trophées  ,&  qu'vn  amas  illuftre  de 
tout  ce  qui  s'cft  fait  de  plus  beau  dans  le  monde:  Mais  afin  que 
vous  participiez  mieux  à  ces  communes  allegreiïes  ,  &que  la  por- 
te de  ce  .Temple  vous  eftant  ouuerte  vous  y  alliez  conlacrer  vos 
Icruiccs ,  tafchant  défaire  toute  voftre  eftiude  des  vertus  de  ces  grands 
Hommes :ie  les  feray  paroiftre  (elon  leur  ordre,  &:  vous  diray 
vn  petit  mot  fur  czs  illuftres  Portraits  ,  pour  vous  rafraifchir  la 
mémoire  de  leurs  héroïques  adlions  :  car  fi  vous  iettez  les  yeux  fur 
ces  Royales  Peintures  ,  vous  verrez  des  traids  de  vifages  fi  agréa- 
bles &  des  portraits  fi  riches  ,  que  vous  iagacz  bien  quecen'efl: 
pasafièzdcles  regarder  ,  que  vofi:re  veiie  n'en  defcouure  que  les 
couleurs,  &  qu'il  vous  faut  employer  toute  la  force  de  voftre  efprit 
j>our  en  pénétrer  U^  fecrets. 

Confiderez  ce  grand  Pharamond  ,  qui  fut  eftimé  &  palTe  encore 
^ns  l'opinion  commune  pour  I.  Roy  des  François ,  non  pour  a- 
uoir  entré  dans  les  Gaules; mais  pour  auoir  le  premier  attaqué  les 
Gaulois,  3«  auoir  eu  par  vne  fucceÛion  Augufle  ic  légitime  des  Roy  s 
liicccCcurs  fortis  de  fon  Illuftre  Saqg  &  de  fa  Maifon  Royale 
nifques  â  la  fin  de  la  première  ïace  de  nos  Monarques  >  &:  qao  j 
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qu'il  n'aie  iamais  veucet  admirable  chef  tfoctture  de  la  France,  ceA 
aflcz pour foaftcair  cet  Augmîe  ticredauoir  proiectc  faconqucftc, 
pour  faire  coniioiilre  à  la  pofteriré  qu'vnc  (î  grande  penfeevauc 
vn  Empire  Admirez  Clodion  le  feconddc  nosRoys,  Prince  dans 
lequel  il  y  auoic  à  faire  plus  d  vn  Cefar,  <5c  dont  les  hautes  concep- 
tions no-us  ont  lailFé  vue  vénération  cternellc  pour  Tes  mérites  i 
vous  verrez  qa'd  eftoit  adiiancagé  dVne  douceur  fi  grande,  qu  ilfè 
rendit  aimable  mefmeà  fes  ennemis  j  qu'il  eftoit  affable  dans  la  paix,  ^i 

généreux  parmy  les  armes  ,  &  par  tout  équitable  &r  digne  décom- 
mander j  qu  il  ne  ht  iamaiseftat  de  donner  de  la  crainte  par  des  e- 
xemplcs  de  cruauté,  mais  plufloft  de  fe  faire  ainaer  de  ^z%  fuiets  par 
la  bonté  de  fes  mœius  &  la  douceur  de  fa  bion-veillance,  les  por- 
tant audeuoir  de  1  obciflànce  par  la  douceur  de  fa  conuerfation. 
Efleuez  voihe  imagination  iufques  a-ux  grands  faits  de  Merouée, 
&  vousiugerez  que  ce  n  eft  pas  fans  raifon  qu  il  tient  le  troifiefmc 
rang  entre  nos  Monarques  :  puifqu'il  donne  fon  Nom  à  tous  ceux 
de  la  première  Race ,  &:  qu'il  leur  a  tracé  le  plan  de  ce  grand  Royau- 
me que  vous  voicz  encore  auiourd  huy.  Quelques  Hiftoricns  l;iy 
ont  marque  Clodion  pour  Père,  d'autres  pour  Oncle :m«isquoy 
^u'il  en  foir,  s'il  eftoit  Fils  la  Nature  luy  donna  1  Empire,  s  il  eftoit 
Neueu ,  la  Loy  le  fit  Monarque  \  il  eut  le  mérite  de  fes  predecef- 
(curs  fansauoir  eu  leurs  traucrfes,  &  il  hérita  de  l'affeélion  de  leurs 
fuiets,  fans  recueillir  leurs  infortunes. 

Contemplez  Chilpcric  premier  du  nom  ,  tt  quatrième  de  nos 
Roy  s  ,  qui  paroiftauec  cette  Maiefté  qui  fît  autrefois  trembler  les 
Romains  , lors  que  le  Sénat  regardant  ceieune  Prince  comme  va 
fp€(îl:aele  redoutable  à  fon  Empire  ,  iliugcaque  le  Cicln'auoitpas 
aiïcz  donné  de  Boucliers  d'or  auCapitole  pour  Icdeffendre  de  ion 
fcr  :  La  verra  héroïque  fc  fait  touiours  craindre  &  aymer  ;  aux  bons 
elle  donne  de  l'amour,  aux  raefchans  elle  iette  de  la  terreur  :  c  eft 
ce  qui  fit  que  ce  grand  Homme  ,  montrant  au  Sénat  qu  il  n  eftoit 
plus  que  l'ombrede  ces  vénérables  Tcftes  qui  auoient  fondé  laRe- 
publique  de  tout  l'Vniuers  ,&  aux  Empereurs,  dont  la  valeur  dc- 
«oitfouftenir  £a  chcute,  qu  ils  manquoient  dcfprit  &  de  courage 
pour  pouuoirarreftçr  fes  conqueftes.  Faites  reflexion  fur  les  allions 
keroïques  du  grand  Clouis  premier  du  nom  ,  &  vous  y  trouue- 
rez  des  vertus  qui  n'ont  rien  de  commun  que  le  nom.  Ce  grand 
Conquérant  n'eut  pas  entré  dignement  dans  le  monde  fi  fa  naiiïancc 
n'eut  cfté  marquée  dequelqucprodîge:  Les  grandes  chofes  ont  du 
rapport  auec  la  fource  du  Nil,  lacourfedcce  Fleuue  ne  feroit  pas 
merucilleufe ,  fi  fon  principe  eftoit  connu  dç  tout  le  monde  :  Ale- 
xandre ne  fcroic  pas  au  defilts  dei  hommes  s  il  auoic  vnc  naifiancc 
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eotnmuneaucc  les  hommes;  Il  fAloicdonc  que Clouiseur quelque 
prclligede  Giardeur  pour  auoir  de  la  Maiclîé  au  delTus  des  autres 
Monarques  -,  fesconqncftesfont  fi  grandes  qu  il  fuffit  de  dire  que 
l'Empiic  Fiançoisdoitiafondacion  à  Pharamond  ,  Ton  aftermilTc- 
men t  à  Moiouée  ,  &:  fa  gran<ieur  à  Clouis. 

Si  les  fpcctacks  publics  vous  plai(cnt,  ceux-cy  vous  doiaent  char- 
mer :  flics  autres  vousattirent ,  ccux-cy  vous  peuuent  taiiir;  &  fi 
vous  trouuez  dans  les  autres  quelque  fatisfadtion  ,iem'afleureque 
vousreceiircz  en  ceux-cy  des  conrentemcns  tout  à  fait  extraordinai- 
res. Pallcz  va  peu  plus  auant  dans  le  Temple ,  &  vous  verrez  en  face 
dix- fcpt  de  nos  Roys  tous  couronnés  de  palmes  ôc  de  lauriers  , 
Childcbert  I.  Clorauel  Cherebert,  Chilperic  I,  Clotaire  II.  Da- 
goberc  ..  Clounll.  ClocaircIII.  Childeric  II.  Thierry  I.  Clouis  III. 
Childcbert  il.  Dagobert  II.  Chilperic  II.  Thierry  II.  Childeric III. 
ôc  Pépin  le  Bref:  Ce  n'eft  pas  aflcz  de  voir ,  parccque  la  veiies  atta- 
chant quelquefois  fur  des  coloris  peut  eftre  trompée  par  vn  trait  de 
pinceau  ,  ôc  peut  élire  furprik  par  vn  ombrage  icllcs'arreftelouuéc 
à  la  (èule  apparence  extérieure  des  Portraits,  quoy  qu  on  ne  les  mette 
deuant  nos  yeux  que  pour  pénétrer  plus  auant  dans  leurs  meilleures 
parties  ;  c'eft  à  dire  dans  la  confideration  de  la  generofité  de  leur 
cœur,  delanciennefource  de  leur  fang  ,&  des  rares  vertus  de  leurs 
AmeSj  illcsfaucconfiderernon  pas  comme  de  peintures  muettes  , 
mais  comme  des  images  viuantes;  &c  fi  vous  vous  remettez  en  mé- 
moire tout  ce  qu'ils  ont  fait  d  illuftre  ,  vous  trouuerez  dequoy  exer- 
cer voftre  imagination. 

Que  vous  lèmble  t  ildu  Portrait  du  Grand  Charlemagnc;  n'eft- 
ce  pas  l'Achille  ,  neft-ce  pas  le  Mars  des  François  ,  n  eft  ce  pas 
lAuguftc  Fondateur  de  1  Empire  d'Occident  &c  le  vingt-fixief- 
rnedenosRoys  i  Aduouez  auecmoy  que  ce  Prince  cftoit  aduan- 
tagéde  toutes  les  éminenres  qualités  qui  rendirent  autrefois  Au- 
gufte  ,  Traian  ,  Conftantin  ,  Thcodolé,  &r  ces  autres  fameux  Héros 
de  l'antiquité  Ci  recommendables ,  puis  qu'il  n  eftoir  pas  moins  fça- 
uant  en  l'Art  Militaire,  qu'il  eftoit  verfé  en  la  connoiflance  de  toutes 
les  maximes  de  la  Politique  ,  &  que  fans  exaggerer  les  actions  de  ce 
grand  Homme,  ic  puis  dire  qu  il  a  tant  de  fois  triomphé  jqu'ii  fem- 
bloitn'eftredans  le  monde  que  pour  y  cueillir  deslaUriers.  '  - 

Qui  ne  regarde  que  l'extérieur  d'vne  cholè  ,  s'arrefte  à  la  moindre 
patrie  ;  qui  iè  fatisfait  de  l'apparence  fe  contente  de  peu ,  Sc  qm  iu- 
ge  des  tableaux  par  ce  qu'il  en  voir,  il  porte  jugement  delà  pein- 
ture ou  du  Peintre,  mais  non  pas  de  l'obiet  qui  luy  eft  prefente ,  s'il 
nepalTcplusau^nt  darîsfa  connoiflTance.  Icy  par  exemple  l'on  vous 
a  mK  Louis  1«  Pcbonnairc   ,  Charles  le  Chauuc  >  Louis  fe- 
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cond,  Charles  Icfimple,  Louis  d'OLiticmcr ,  Louis  V.  Hugues  C*- 
per,  Henry  L  Philippes  1.  Louis  le  Gros,  fixiefine  du  nom,  ôc  Louis 
Icieunc/eptiermedu  nom  5  ne  croyez  pas  que  ce  foie  pour  vous  y 
arrcfterlegerement  :  bien  aa  contraire  c'eft  pour  vous  caufer  de  le- 
ftonnemenc  ÔC  vous  donner  de  l'admiration  ,  lors  que  vous  appren- 
drez que  tous  ces  grands  Hommes  ont  fait  trembler  toute  l'Europe 
fous  le  poids  de  leurs  Armes ,  ô^  que  vous  fçaurez  qu'ils  ont  mon- 
té iufqucs  au  plus  haut  comble  de  la  gloire  qui  s'acquiert  par  les 
combats,  6c  que  par  leur  inuincible  courage  6c  leur  admirable  va- 
leur ,  ils  ont  rendu  la  Fortune  tributaire  de  leur  Vertu. 

Ce  n'eft  pas  alfez  d'auoir  confideré  cette  première  partie  du  Tem- 
ple ,ilfautictterles  yeux  fur  la  féconde,  vaus  verrez  la  Gloire  li 
orillantc,  &  qui  vous  paroiftra  etî  vn  fi  haut  point ,  qu'elle  vous 
donnera  occafion  de  douter  fi  elle  a  pu  eftre  capable  d  accroiflcment 
par  la  fui Ltc des  années -.Philippe  Augufte,  fécond  du  nom,  y  tieiit 
fonrang:  c'cft  cet  illuftre  Héros  qui  n'efl:  pas  feulement  venu  au 
monde  pour  s'y  faire  admirer,  mais  bien  pour  inflruiie  ,  puifquc 
favieelî  vne  des  leçons  publiques  du  Genre  humain,  6c  que  (es 
adions  ordinaires  ont  marqué  lesauguftescharadteres  qui  latrani- 
inettcntàla  pofterité.  On  luy  donna  le  titre  d'Augufte  pour  les 
refTcmblances  des  Hcroïques  adions  qu'il  acheua  heureufement 
auec  celles  qui  rendirent  cet  Empereur  de  toute  la  terre  beaucoup 
plus  confiderable  que  fon  Empire.  Et  fi  l'on  adiouftcà  Ces  autres 
titres  celuyd'Inuinciblc  ,  il  me  fcmble  qu'il  ne  l'auroit  que  trop 
raifonnablement  mérité  ,  ayant  remporté  des  victoires  figna- 
lécs  fur  des  Ennemis  qui  ne  fembloient  pas  tant  s'cxpofer 
au  hazard  d'vn  combat  ,  que  marcher  à  vnc  victoire  infaillible 
6c  afleurée.  Enfin  ce  fut  vn  prefent  du  Ciel  qui  ne  produit 
que  des  ouurages  très  parfaits  J  &:  il  efi;  aysé  de  conclure  que  ce 
Prince  fut  vn  des  plus  accomplis.  Vous  y  voyez  pareillement 
Louis  VIII  qui  par  fon  courage  &  fa  valeur  extraordinaire  efton- 
na  tellement  tous  les  peuples  ,  qu'ils  luy  donnèrent  le  Nom  de 
Lion ,  d'autant  que  toutes  fes  adtions  parurent  comme  des  pro- 
diges. 

Au  milieu  de  toutes  fes  Royales  Figures  paroifl  celle  du  grand 
Sainâ; Louis  ,  Neufiefmedunom.  Si  vous  doutiez  de  lagrandcur 
dece  Monarque,  vous  ignoreriez  qu'il  cft  Roy  :  Si  vous  doutiez 
de  fon  mente,  vous  ne  fçauriez  pas  qu  il  ert:  :5aint  5  fi  vertu  cft 
cnluftrepuis  quelle  eft  appuyée  de  fa  Grandeur,  5c  fa  Grandeur 
cft  en  (èureté,  puifqu'elle  a  fa  vertu  pour  compagne.  L'or  donne. 
4c  l'éclat  au  diamant  >  la  Vertu  void  des  aduantages  delà  Nobl^ej 
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vne  perle  eftfotarierc  fi  elle  ne  s'allie  au  Roy  des  Métaux,  fans  îuy 
c'cft  vue  des  riches  produdionsde  la  Nature  ,  6c  fans  luy  ce  u'cfi: 
que  la  matière  prcmiçre  de  la  bonne  grâce.  Les  pierreries  font  quel- 
quefois prccieutes  •,  neantmoins  elles  ne  font  iamiis  belles  hors  la 
bague  qai  leut  donne  le  cercle  de  leur  perfcdtion.  AuCi  dans  ce 
Saint  Monarque  il  n'y  a  pas  vne  vertu  qui  ne  luy  doiuc  fon  eftime, 
elles  foîit  toutes  illuftres  ,  puifqu'il  les  a  confacrécs  en  fa  faintc 
Perfonnc,  ôc  elles  font  éclattantes  puifqu'il  les  a  fait  triompher 
par  fcs  héroïques  actions.  Et  ce  Saint  Roy  femble  n'auoit  efté 
donné  au  monde  que  pour  feruir  d  exemplaire  ,  non  feulement  à 
tousfes  Succlïeurs  (5c  Uefcendans,  maisencore  à  tous  les  Rois  de 
la  Terre  habitable,  puifquil  ne  leur  a  lailTé  des  leçons  de  toutes 
les  vertus,  qu  après  les  auoir  luy-mefm«  très- Chrefticnnement 
pratiquées. 

Auprès  de  luy  vous  pouucz  voir  Philippcs  le  Hardy  >  troifiefmc 
du  nom,  qui  par  fes  conqucftes  rendit  les  plus  redoutables  Princes 
de  l'Europe  fi  jaloux  &c  enuieux  de  fa  réputation,  que  la  plufpart 
rendirent  hommage  à  fa  Vertu ,  fuiuirent  fon  party  &z  fes  fentimcns, 
ôc  tremblèrent  fous  le  pouuoir  abfolu  qu'il  s'cftoir  acquis  par 
fa  prudence  &:  par  fa  valeur  i  aulllie  peux  dire  qu'il  poUeda  en  per- 
fection toutes  les  qualitcz  necefiaires  pour  l'acheuem'ent  d'vn  grand 
Hcros. 

VouspouLicz  auflî  vous  arrefl:;r  auprès  de  Philippe  le  Bel,  Qna- 
triefmc  du  nom  ,  puifque  c'eft  cet  Augufte  Monarque  ,  qui  pour 
fon  premier  chef-d'œuurearrefta  la  luftice  en  terre,  luy  cédant  fon 
Palais  pour  la  faire  régner  auec  plus  de  luftrc  ôc  plus  d'autboritéj 
c'eft  luy  qui  affermit  les  Loix  pour  donner  le  repos  aux  Peuples  & 
la  tranquillité  aux  Eftats  :  Il  fçauoit  que  la  luftice  eft  au  monde 
Giuil  cequ'eft  l'Air  au  monde  Elémentaire  ,  le  Solei'  au  Celcfte, 
&rAmecnrintelIigibIe.  Puifque  c'eft  l'Air  que  tous-  les  affligez 
demandent  à  rcfpirer  ,  c'eft  le  Soleil  qui  diiîipe  leurs  nuages  > 
ôc  l'Ame  qui  donne  la  vie  à  toutes  chofes  ;  il  n  y  a  que  les  Scy- 
thes qui  méprifs-Mit  les  belles  lettres,  vn  Souuerain  s'il  chérit  fa 
gloire  doit  chérir  les  Sçauans:  Les  Forts  le  font  vaincre  à  la  vérité, 
maisles  Doéles  le  font  triompher;  par  ceux-là  il  ferendterribî  ;à 
quelques  momens  de  fon  fiede,  de  par  ccux-cy  il  fc  rend  aimable 
par  la  fuittc  de  tous  les  âges,  comme  a  fait  cet  incomparable  Mo- 
narque. 

LaFrancea  eu  de  temps  en  temps  plufieurs  Hommes  extraordi- 
naires en  grandeur  de  courage  ,  ôcic  puis  dire  queleNauire  d  Ar- 
gos  ne  porta  iamais  tant  d'Héros  que  chaque  fiecle  en  a  produit 


II 

dans  ce  belliqueux  Royaume.  Mais  entre  tous  ceux  qui  ont  paru  fur 
cet  illuftrc  Théâtre,  ic  n'en  Foy  point  qui  ayent  porté  leur  gloire  fi 
auant,  &qm  ayent  graué  dans  le  Temple  delà  Mémoire  de  plus 
belles adions que  Loiiys  Hutiii,  Dixicfme  du  nom,  Philipnes  le 
LonçT,  Cinquicfraedu  nom,  Charles  le  Bel ,  Quatricjjue  du  nom, 
Philippe  de  Valois,  &C  lean  Prenucr.    Ou  ne    fçauroit  dépeindre 
toutcequ  ilyad'cxcellcnt  dans  ces  grands  Hommes  ,  fans  dire  ca 
mefme  temps  toutes  les  qualitcz  necelTaires  à  de  grands  Monar* 
qucs;  «3i  le  nombre  de  leurs  combats  &  de  leurs  batailles  Te  prcfen- 
t€n  t  tellement  en  foui:  deuant  ma  mémoire,  &:  font  vnc  fi  charman- 
te confufioa,qu:  ie  vous  aduoiierayingenuemcnt  qu'il  n'y  a  point 
decœurgcnereuxqui  nefoitrauy  d  en  voir  la  fuitte  admirable,  & 
qui  ne  deuienne  vaillant  à  les  ouïr   raconter.    Charles    le  Sage  , 
Cinquième  du  nom, que  ie  pourrois  dignementappeller  le  Salomon 
de  nos  Rois  ,fuit  ces  illuftres  Princes:  Il  auoit  dés  là  plus  tendre 
ieunefTc  fi  prudemment  gouuern-c  1  efprit  &  le  cœur  d^s  François, 
qu'on  peut  dire  qu'il  n'eftoit  venu  au  monde  que  pour  eftre  Mo- 
narque -,  il  ne  luymanquoit  aucune  de  fes  grandes  qualitez  qui  font 
la  différence  des  Rois  ^  du  peuple  ;  il  cftoit  aduantagé  d  vue  dou- 
ceur de  laquelle  on  ne  fe  pouuoit  deffendre,  &C  d'vne  majcûé  qu'il 
cftoit impodible  de  méprifer.  lamais  l'Infortune  ne  le  vit  foiimis 
dfon  Empire,  &C  iamais  l  O-gucil  n'en  triompha;  il  cftoit  coura- 
geux dans  le  péril ,  &  dans  la  fcureté  vigilant  ;  &c  fi  Dieu  luy  fufcita 
des  ennemis  pendant  Ion  Règne,  ceftoitpouï  luy  donner  occafion 
d'exercer  Tes  grandes  vertus 

Ayant  rendu  VOS  refpeds  a  ce  grand'Homme,  &:  ayant  prelente 
des  vœux  à  Charles  le  Bten-aymé  ,  qui  daigna  bien  autrefois  ho- 
norer les  peuples  de  fon  amitié,  vous  pouuezconfiderer  Charles  le 
Victorieux  VII.  Ceftce  Prince  que  vous  verrez  courageux  dans 
le.  batailles ,  comme  vn  Aigle  qui  perce  là  partie  de  l'Air  où  règne 
le  plus  fort  de  1  orage-,  comme  vnDanphin  qui'  bondit  à  plein  i:a\z 
dans  les  ondes  ;  &  comme  vn  grand  Rocher  qui  demeure  ferme 
contre  les  nues  >  &  fe  mocque  de  la  baue  des  flots  Apres  vous 
pouuez  admirer  Louys  XI.  Charles  VIL  &  Louys  XIl.  dont  les 
vertus  ont  fait  parler  tout  rVniuers,  &  ont  fourny  de  matières  à 
tant  d'excellentes  plumes  qw.  ont  elîayé  de  nous  LufTer  vn  tableau 
des  mérites  de  ces  grands  Conquerans.  Enfuitte  vous  venez  Fran- 
çois I.  dont  les  héroïques  adions  ne  peuuent  rcceuoir  afllzd  Elo- 
ges: Ce  fut  vn  Prince  libéral  6^  magnifique,  grand  amateur  des 
Lettres,  &  de  ceux  qui  en  fiifoient  profeflion  ^  suffi  voyons  nous, 
que  fes  foins  fe  partagèrent  quelquefois,  Ck  feretircfent  des  afif^âireS:^ 
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pour  pa(Tèr  vn  peu  de  remps  aux  neccflîtez  cîes  inftrudions  publi- 
ques, ayant  mis  luy-mcfme  des  ProfcfTcurs  en  Langues  Hébraïque, 
Grecque  &:  Latine  >  à  qui  cebon  Pnnceaiîîgna  des  penlSons  viagè- 
res fort  raifonnables  :  Mais  quoy,  ne  mérite  til  pas  d  éternelles 
foiiangcs  ,puisqu'vn  Prince  quilaiflc  à  fcs  peuples  vn  fils  digne 
d'è  leur  commander ,  les  recompeni'c  dcleurfidelué,  ôc  les  obligea 
chérir  fa  mémoire  ?  Etileftoit  ncceflaire  quecet  illuftre  Fils  Henry 
IL  que  vous  voyez  auprès  de  ce  grand  Monarque,  eut  lesmefmes 
qual'itez,  ayant  les mefmes  ennemis  à  combattre,  la  mefme  enuie 
àfoiirenir,  &: le mcfme  Sceptre  à  deffendrc.  François  IL  Charles 
I X.  Henry  II I.  font  auprès  de  ce  grand  Homme  ;  le  ne  m'arrefteray 
point  à  vous  faire  vn  narré  de  toutes  leurs  belles  allions  ,  elles  vous 
font  trop  connues. 

le  paUeray  outre  pour  vous  faire  voir  l'abrcgé  de  la  vie  de  tous  nos 
Roys  :  c'eft  le  Grand  Henry  IV.  luy  feul  fait  1  Epitome  de  la  gloire 
des  Monarques  j  ôc  à  moins  que  de  toucher  tout  ce  que  Ces  Anccftrcs 
ont  entrepris  &:acheué  d'illuftre  ,  on  ne  fçauroit  comprendre  fon 
mérite.  Les  adions  eminentes  de  ces  grands  Héros  n'ont  elle  que 
les  prefages  de  fa  vie ,  &  leurs  plus  écktans  triomphes  que  de  légè- 
res monlhes  de  ce  qu'il  a  defcouuert  à  tout  1  Vniuers  j  Sa  vie  a  cfté 
vn  cours  perpétuel  de  glorieux  triomphes  ,  ayant  conquis  le 
Royaume  des  Fleurs  de  Lys  autant  par  la  vertu  de  fon  brasmuin- 
cible,  que  par  les  droits  dvne  légitime  fucceflîon  \  fa  geaerofité,  fa 
clémence,  Scvn nombre infiny  d'actions  héroïques  de  luftice  ,  de 
Paix ,  de  prudence ,  de  fagelle ,  ont  feruy  d'aliment  pour  vnir  ks 
cœursdelèsSuiets,  &;defacrez  inftrumens  pour  reftablir  cette  Mo- 
narchie en  fi  première  fplendcur.  Et  cet  admirable  Prince  auoic 
faitéclatter  la  réputation  de  fon  courage  S>c  de  fa  vaillance  auec 
tantdeluftre.  Se  l'auoit  infinuée  auec  tant  de  crédit  dans  Fefpric 
de  fes  ennemis  ,&:fceut  fi  bien  gagner  les  cœurs  des  autres  Prin- 
ces fes  Alliez  ,  que  ceux-là  n'oferent  plus  regarder  fcs  frontières 
qu'auec  grande  terreur  ,  ôc  ceux-cy  célébrèrent  inceflâmmeat  Ces 
loiianges. 

Les  bons  fruits  ont  leur  faifon  ;  qui  tafcheroit  de  les  aduancer  ad- 
roit trouué  le  moyen  de  les  corrompre  :  On  peut  dire  la  mei'me  ch'o- 
fe  des  grands  Hommes,  le  Ciel  les  tait paroiftre  en  leur  faifon, 
c'eft  à  dire  en  leur  temps  ,  afin  que  nous  ayons  tout  le  loiiirdecon- 
fiderer  leurs  mérites  Sc  d'ad-mircr  leurs  vertus;  c'eft  ce  qu'il  a  fait 
dans  l'incomparable  Louyslelufte,  il  vous  a  fait  voir  auparauanc 
ce  grand  Homme  vne  Royale  fuitte  d'Héros  inuinciblcs  ,  ^iîa 
«qu'ayant  fait  reflexion  fur  la  vie  de  ces   lUuftres    Monarques , 
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aous  connoilTonj  qu'il  a  non  feulement  hcritc  de  leurs  Couronnei, 
mais  de  leurs  vertus  i  il  y  auoic  beaucoup  dcfîeclcsqu  iln  cftoitrien 
venu  de  fi  précieux  5«:  de  fi  beau  fur  la  terre,  &:  il  cft  aisé  à  mger  que 
le  Ciels  dtoit  intercfsc'  en  la  naillàncc  de  ce  grand  Prince  ,  nuif- 
quille  fit  naifticlous  le  fauoial->le  Signe  des  Balances-,  qui  iovuU 
hycrogl]phc&  kfymbole  de  cette  vertu  qui  luy  acquift  le  Nom 
de  luftice,  aulfi  rare  6c  gloiicux  qu'aucun  dont  on  ait  lamais  hono- 
re la  Majcfté  des  Monarques.  Les  Roys  (ont  luges  ,  (?<:  con.me  na- 
rurcUcment  la  Couronne  appartient  aux  nofh  es,  la  BaUnce  cft  na- 
turellement à  eux.  Maispourquoya-t'elleparûplutofi-àianaillàn- 
ce  dece grand  Roy,  qu  a  celle  d^s  aurres  Âlonarques  ?  n'efloit-cc 
point  parce  qu  il  eftoit  venu  pour  eftre  1  Arbitre,  Se  qu  il  deuoic 
exaAiincr  les  droits  non  kulcmcnt  de  ion  peuple ,  mais  encore  de 
toutes  les  Nations;  fon  iugement  cftoit  aiî'z  bon  pour  difcerncf 
1  équité  de  celle  qui  luy  reflèmble  ;  Ion  bras  ciloitaflcz  fort  pour 
fouftenir  ce  redoutable  Trebuchct  où  1  on  pelé  la  vie  Se  la  mort.  Le 
Ciel  nous  auoiiafleuremcnt  donné  ce  prciaj^c,  pour  nous  aducrtir 
qu  il  deuoit  cftre  lullc  par  excellence  ,  «X'  1  expérience  nous  en  a  fiic 
connoiftre  la  vérité,  puiiqu  ila  remporté  les  glorieux  titres  de  Re- 
ft:^uratcur  de  la  paix  Publique,  de  Conieruateur  du  Royaume,  ds 
Fondateur  de  la  l'ietc,  Oc  d  Arbitre  de  1  Vniuers. 

Mais  il  me  fcmble  défia  que  vous  me  demandez  dVnc  voix  ani- 
mée &:  toute  pleine  d  ardeur  où  cft  le  Grand  Louis  Augufte,  où  eii 
le  Petit  Filsd  Henry  le  Grand  ,  (5c  le  Grand  Fils  de  Louis  le  hiftc:  Il 
faut  que  ie  vous  auoiie que  ma  plume  trailiicl  ajflctjop  bas  dans  vit 
fihautlujet,  &  que  mon  génie  vous  parcilha  temeraue  de  vouloir 
comprendtedans  vn  fi  petit  el'pace  les  admirables  actions  de  noftrc 
Incomparable  Héros,  quiaremply  toute  la  Terre  du  bruit  éclat- 
tant  de  fa  gloire  ,  &c  quia  effacé  par  les  merueilles  qu  il  a  fait  à  la 
veuëdetous  nos  François,  tout  ce  que  les  demy-Dicux  de  1  an- 
cienne Rome  ont  iamais  fait  de  plus  releué ,  de  plus  Martial  ,  de 
pluséclattant  &  deplusiltuffre;  Ncantmoins  comme  il  eftau  bout 
de  toutes  fes  Royales  Figures  comme  le  Paranymphe  ,  l'acheuement, 
&  le  racourcy  de  toutes  les  gloricufcs  aélions  de  les  Anccftres,  ce- 
la me  donne  du  courage  à  entreprendre  vue  chofe  fi  hardie  ;  ik  de 
pluslamatiere  qui  le  preiente  elV  fi  belle  &  fi  precicute  ,  qu'ell-e 
n  apasbefoindel  Ouurier  ny  dulecoursde  fon  Art  ,  &c  pour  peu 
que  ie  parle  des  incomparables  &c  inimitables  aéVions  de  noftrc 
Grand  ^Ionarque,  i'cn  diray  beaucoup,  fçachant  bien  que  quand 
l'y  employerois  de  grands  Volumes  entiers,  ic  n  en  dirois  eiKO- 
ri,:  que  fort  peu  de  choie*.    Ic  fais  ce  que  failoit  Timante  ,  ce  fi- 
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racux  Peintre  de  I  Antiquité  ,  ie  fais  plus  que  ie  ne  fais:  Qnefilc 

crayon  que  ic  prends  IftliardicfTc  de  vous  tracer  ne  reprefentc  que 
tres-impar£.utcmcncvn  fi  diuin  Original,  ceux  qui  le  verront  en 
formeront  vne  fi  belle  idée,  quel  cfclat  en  rejallira  fur  ce  petit  Dif- 
cours  On  luy  donne  le  Nom  de  Louys  ,  parce  qu'il  a  la  pieté 
duplus  S.iintdcnosRoys,  ^onyadioiifte  celuy  d  Augufte  ,  parce 
qu'il  pofîcde  la  Majcftc  de  tous  les  Monarques:  Que  fi  ce  véné- 
rable titre  exprime  1  excellence  &c  la  grandeur,  qiri  le  peut  mieux 
porter,  &c  plus  iuftcment  que  noQue  Prince  ?  dont  la  nailTance, 
la  vie  &  les  exploits  mentent  vne  vénération  éternelle;  il  ne  faut 
pas  s'eftonnerfinousTauons  long-temps  attendu,  &  file  Ciel  ne 
nous  Ta  donné  qu'après  vingt  années  de  prières,  c'eft  qu  il  filloit 
du  loifir  pour  préparer  vn  fi  Grand  Homme  :  Kous  auons  appris 
par  ce  retardement  queftant  ne  par  miracles  ,  il  n  entreroit  dans 
le  Throlne  que  pour  y  faire  régner  la  Vertu  ,  &c  qu  il  ne  vcnoit 
danslemonde  que  pour  faire  éclatrer  par  tout  rVmuers  la  gloire 
brillante  de  fes  Conqueftes  j  que  pour  y  faire  triompher  la  Paix, 
furpaffcr  la  réputation  de  ièsAnceftres,  «ScUilTervu  dcfefpoir  à  fes 
Succefieurs  d  égaler  fon  mérite.  Les  Portraits  d  Henry  le  Grand 
&:  Louys  le  luftc  ,  que  vous  voyez  à  fes  coftez  ,  ny  font  pas  fans 
fujer  ;  mais  ils  y  font  auec  deficinde  vous  faire  connoiftre  par  vn 
clin  d'œil  qu'il  poflède  toute  la  vertu  de  IVn  &c  de  l'autre  ;  que  de 
l'vn  il  prend  la  geneiofité,  de  l'autre  la  Pieté  armée  ;  qu  il  efl:  héritier 
de  leur  cœur  ôc  de  leur  Sang  ,  auflî  bien  que  de  leur  Couronre  > 
qu'il  poil'ede  également  &  leurs  Royales  vertus  &  leurs  richclfcs, 
que  leur  Sang  Se  leurs  Cœurs  fefont  confondus  dans  le  fien  ,  qu  il 
cft  leur  viue  image ,  &:  qu  il  renouuellera  leur  gloire  par  fes  actions, 
&  portera  la  ficnne  dans  1  immortalité. 

ELOGE     A    L  A    R  ET  N  E. 

S'il  ert:  agréable  de  regarder  vn  Soleil  naifiGmt  quand  il  rcfpand 
(apremiere  lumière  ,  le  Tableau  qui  fuit  n  eft  pas  moins  con- 
sidérable ,€ftant  embelly  d  vne  parfaite  reconciliation  de  Cœurs  , 
d'vn  eftablilTcment  de  Paix  ,  aufii  bien  dans  les  Maifons  parricu- 
liercs  ,  que  dans  les  Eftatsôi  les  Empires.  François,  appreftez-vous 
pour  rendre  vos  refpeârs  à  cette  incomparable  Reyne  j  ofFrez-luy  des 
voeux  ;  confacrez  luy  vos  feruices  ;  confiderez  que  ceft  1  Au- 
gufte Efpoufe  de  noftre  Roy  ,  à  qui  vous  eftes  rcdeuables  de  vpftrc 
bon-heur  :  Aduoiiez  auec  moy  que  tout  ce  que  ie  poufrois  dire 
^excellent  »Scd  Augufte  fera  toufiours  iugé  audeftousde  fa  Gran- 
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deur&dcfaVertii  :  Voyez  comme  elle  a  ioint  la  Dignité  ^cîa  Paif- 
fance,  la  Prudence  &  la  SagcfTc  de  la-Maifon  dAuftiiche  au  Trofnc 
delà  Fiance,  quieft  leplusefleiié  de  la  Terre,  le  fçay  bien  que  le 
ferayMafmé  de  vo-usfii'en  parle  auec  médiocrité',  mais  aufli  i  ap- 
préhende que  voulant  traitter  cette  matière  félon  la  dignité  de  [on 
fujet ,  ie  ne  puifTe  luy  donner  tous  les  ordres  &:  tous  les  brilians  qui 
luy  IbutnecelTaires;  Neantmoins comme  l'on  ne  laifle  pas  dccon- 
noiftre  la  figure  du  Soleil,  encore  qu'on  ait  defîïné  auccvn  crayon 
obrcLir  Tes  plus  éclattans  rayons  ,  ie  me  perluadc  qu'on  pourra  voir 
dans  cet  Abrégé  vnc  coppie,  ou  vnombre  de  ce  fublime  Original 
que  vous  attendez  auec  vne  iufte  impatience  ,  vous  difant  que  les 
Grâces  aflîfterent  à  fa  génération  &  à  fa  naiflàncei  que  les  Mufes  & 
les  Vertus  furent  fes  Nourrices  j  &c  que  la  Renommée  ,  glorieufc 
d'vnfi  bel  Objet,  porta  le  Portrait  éclatant  de  fa  Beauté  par  tout  le 
Monde;  que  les  plus  grands  Roys  l'ont  regardée  auec  refpcd  Se  ad- 
nuradon:  Mais  que  la  valeur  extraordinaire  de  noftre  Grand  Mo- 
narque a  elle  feule  iugée  digne  d'en  pouuoir  pofïèder  l'Original,  le 
Giel  l'ayant  dcftinée  pour  adoucir  par  Ces  charmes  la  vie  laborieufc 
de  ce  Grand  Conquérant,  Se  perpétuer  le  bon-heur  de  fon  Règne 
par  lafuitted'vne  Royale  pofterité. 

'E  L  0  G  E    A    LA    RET  N  E     MERE. 

CEt  Augufte  Tableau  efl:  accompagné  de  ctluy  de  la  tres-illullrc 
ReyneAnned'Auftriche,  Fille,  Femme,  Sœur,  &  Mère  des 
plus  grands  Roys  du  monde.  Il  ne  faut  point  vous  dire  fes  éminen  - 
tes  qualitez  ,  &  fes  rares  vertus  ,  elles  vous  font  trop  connu'ès  : 
Vous  fçaucz  qu'elle eft  née  dans  la  Pourpre  -,  que  le  Trofne  a  cfte 
fon  berceau  ,  ^queTAugulle  Tronc  d'où  elle  fortit  n'a  iamais  eu 
pour  branches  que  àes  Sceptres ,  èc  pour  fruits  que  des  Couron- 
nes j  Et  fi  vous  voulez  remonter  plus  haut  vers  vne  fi  belle  Source  > 
vous  ne  luy  trouuercz  pour  Predcceflcurs  que  des  Empereurs  te  des 
Roys.  Vous  n'ignorez  pas  que  les  Vertus  &  les  Grâces fe  donnè- 
rent à  cette  illuftre  Princcfie  pour  ne  s'en  éloigner  iamais,  &:  qu'el- 
le fut  deftinée  pour  lier  la  Foy  du  plus  .grand  Monarque  de  1  V- 
niuers  :  Vous  fçaucz  qu'elle  quitta  librement  \ts  titres  pompeux 
de  tant  de  Royaumes  qui  font  danslaMaifondefes  Anccftres,pour 
prendre  la  qualité  de  Reyne  de  France,  qui  comprend  en  vn  feul 
mot  toute  la  Majefic  des  Puifiances  humaines  i  Et  puilque  vous 
connoilTez  que  l'éclat  de  cette  Dignité  a  toufiours  ciïé  ,  èC  eft  en- 
core accompagnée  de  tant  de  qualitez  ,  5c  particulièrement  de 

D  ij 


\6 
celles  qui  font  ncccflfaires  à  la  perfection  dVnc  grande  Rcync  ,  ic 
qui  peuuent embellir  Ton  Ame;  ie  vousdiray  feulement  que  fi  la 
Fortune  luy  a  donné  des  Sceptres ,  l'illuftre  pollciîîon  de  toutes  les 
Veitus  ChrtHienncs  &  Moiaki  1  ont  rendue  tres-digne  de  les 
porter. 

E  LO  G  E     A      S  O  N    E  M  l  N  E  N  C  E. 

LA    Pourpre  n'eft  pas  étrangère  auprès  des  Roys,  &:  principale- 
ment ior;>  qu  cUeefKacrce  ,  puïfquc  leur  Pcilonnceftaduanta- 
gccdeccbeaucicrc,  ce  qui  fait  que  ceux  qui  en  font  reucllus  ,  ont 
en  quelque  façon  vu  droidl  &  priuilege  particulier  d'approch.T  de 
IcurThrolne,  &  d'affilier  douant  leur  Majcllé  ,  particulièrement 
lorsque  !  illurtrenailTance  jUafagcfTcoc  lapietc  aurhorifent  le  choix 
qu  on  a  fait  de  leurs  pcrfonnes,  &  les  font  paroillre  auec  vn  éclat 
nicrueiUeux,  qui  les  rend  vénérables  non  ieulement  à  ceux  de  leur 
fiecle,  mais  aulïï  à  toute  la  poftcritc    C  cil:  pour  cette  raifon  que 
vous  voyez  icy  le  Tableau  de  1  Incomparable  Iules ,  que  vous  deucz; 
regardez  en  ce  lieu  comme  vn  de  ces  Magiilrats  de  1  Ancienne  Ro- 
me, députez  du  Ciel  pour  eftrel  Arbitre  fur  les  diffcrens  des  Prin- 
ces .  Que  fi  le  Sage  Diomedc  a  creu  beaucoup  auancer  vue  affaire 
&l'auoirprcfquc terminée,  quand  il  choififibit  Vlylfe  pour  1  exé- 
cuter ;  Quelle  gloire  fon  Eminence  ne  doiteWe  point  remporter 
chczlaPoIlerité,  puifquc  noftre  Souuerain  Monarque  abicnefti- 
inc  que  ceftoitaflez  pour  achcuer  fa  negotiation  &  terminer  lès  dif- 
fcrens que  de  luy  mettre  entre  les  mains  ,  &  d'en  donner  la  conduite 
à  fon  Eminence  ,  à  laquelle  en  ce  rencontre  le  prudent  VlyiTè  cè- 
de autant  que  les  Grecs  font  aux  Romains     Et  ie  croy  que  parmy 
lesapplaudillemens  publics  que  fa  Majefté  reçoit  detousfes Peu- 
ples après  les  glorieux  fucccz  d  vn  fi  heureux  voyage,  elle  doitcftrc 
bien  contente  &  fatisfaite  de  voir  le  Roy  triomphant  par  fcs  Con- 
fciJs,  la  Reync  en  repos  pariés  foins,  &  tous  les  peuples  en  Paix 
par  fa  conduite. 


FI  N. 


REQVESTE 

PRESENTE'E  A  MONSIEVR 

LE  PREVOST 

DES  MARCHANDS 

PAR  CENT-MIL  PRO VINCI AVX 

RVINEZ,  ATTENDANT  L'ENTRE'E. 

Auec  le  Jouhaic  des  meffnes  Frouinciaux  pour 
l'entrée  du  "Rpy  ^^  de  la  Reyne, 


A  paris; 

chez  Ibah  Baptiste  LoYsoN,ruc  Saint 

lacqucs,  à  la  Croix  Royale. 

M.    DC.   LX. 

JÊHcc  Pnmlegc  dn  Roy, 
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REQ^ESTE  PRESEN- 

tée  à  Monfieur  le  Preuoftdes 
Marchands  ,  par  cent  -  mil 
Prouinciaux  ruinez.attendant 
rentrée. 

Aucc  le  fouhait  des  mcfmcs  Prouinciaux  pour 
l'cntrcc  du  Roy  ,  &  de  la  Reyne. 

Llufire  Preuost  des  Ma^xhands,. 
Qui  le  ferez,  encor  deux  a  ns^ 
ttpuis  a-pres  deux  ans  encore^ 
Tant  l' os  Vertus  Paru  honore  y 
A  Vous  cent  mille  "Prouinciaux 
Ventis  par  Coches ,  par  Batte  aux, 
tA  cheual,  a  pied ,  fur  maz^çtte, 
Enpoftc,  en  carofe,  en  charette. 
Angevins ,  Manceaux  çf  ^^(ortnansy 
Champenois ,  Picards ,  ^  F  Umans, 
Gens  de  Brefe ,  ^  gens  de  "Bourgogne, 
Cens  de  Languedoc^  Gafcogne^ 
Limofins ,  "Bafques ,  T>auphinois, 
foiSteuiris  ^Bretons, Rochelo'ts, 
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C^ux  de  Tour  Aîné  lapuyie^ 

Ljss  brunes  de  Beaujfe ,  &  de  Brte, 

Lej  PrQuençiiîiXyUs  Bearnoi^^  ^  ^  fr 

Zw  Atmer^naîs  Jcs  Lyonnoû^  \  v^^"'  ,    ^''•^ 

Et  pour  te  mieux  dire  en  fuhflanUy  - 

(^ens  de  tons  endroits  de  la  France^ 

i^£ni4S  a.  Paris  .chaudement^       '^ar r'OlS_ 

LoqeZj  dans  Varii  chèrement.  \  *-: 

Vour  'voir  la-  triomphante  Entrée  ^  ^^^ 

A  nofire  Rejne  préparée,  ^jjj/ 

Qu'on  diffère  depuu  long-temps 

KU  grand  mat'hear  des  Suppltans] 

^Dont  par  "vne  longue  fouffrance  "'  ■ 

On  pouffe  a  bout  la  patience:  -^ 

A  Vom  saddreffent  humblement 

Vour  mettre  fin  a  leur  tourment. 

A  mefitre  que  [on  diffère 

On  "voit  augmenter  leur  mi f ère  i    '^'^t.\\ 

Qtii  d'abord  auoit  cent  Efcm,         \\^:'^k^\-^ 
Aujourd'huy  n'en  a  prefque  pluf. 
Cependant  iHoffe  impitoyable 

Veut  toufiours 'voir  argent  fur  table  :    -  -^  . - 

Les  Auberges  n'auancent  rien^  'i^fci\:^Vv'5 

Il  faut  toufours  payer ,  ou  bien  ^  ^'^  ^-^^  »  v 

AU  premier  mot  -,  fans  repartie,-    >    -  c  iîUYowVJi 
Il  faut  fonger  a  lafirtie»  -^  :  -S,  ^  imuvTVw^ 
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Ce  leur  fer  oit  njn  ^and  cha^^in^ 
jyauoir  fait  vn  f  grand  chemin, 
Auec  tant  de  frais  ^  de  peine. 
Et  que  leur  dcjpence  fufi  "vaine '^ 
Jlsferoient  tons  an  defejpoir 
S* ils  s'en  retournoient  fans  rien  'voir. 
Dans  cet  efiat  trifie  &  funejie. 
Ils  'VOUS  prefentent  leur  Requefte  : 
D'vnfeul  poinéî  dépend  leur  fecours: 
Si  tout  efl  prefi  dans  quatre  iours  y 
autrement  leur  bourfe  e fiant  nette. 
Le  cinquiefme  ils  feront  retraite. 
Et  porteront  cinq  pieds  de  nez, 
Dans  le  pays  dont  ils  font  nez,. 
Veuillez,  empefcher  la  difgracc 
*T>ont  le  bruit  qui  court  les  menace^ 
Ainfi  puifieT^  efire  long-temps  ^ 
jUuJire  Freuofi  des  Marchands. 


>  '.      t.!  •  •  .*J  4».>.      *4VX<<- 
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SOVHAIT  DES  PRO- 

uinciaiix  pour  l'entrée  du 
Roy  5  ôc  de  la  Reyne. 

GRand  Roy  quAPiecque  tant  ds  foin 
Nom  binons  tom  'voir  de  fi  him 
Et  vous  aufi  Vuijfante  Rçyne, 
depuis  peu  nofire  Souueraine^ 
Qtiand  a  Paris  ,  ce  beau  fèjcur.^      .^it^^*^\i^^-: 
Viendrez^-'vau^.'tmir  vcftre  Ooiirl'h'^y^\\ 
Et  qu^nd  vos  perfonnes  facrks  ' 
Y  feront' elle  s  leurs  entrées? 
Si  promptemcnt  votu  ne  veneT^ 
Nous  allons  ejlre  ruinez,, 
Et  les  hourfes  les  pUu  folides 
E>ans  deux  tours  fe  trouueront  vmdes; 
Car  l* argent  nojire  feul  fecoars 
Nefçauroit  pas  durer  toufours  : 
Depuis  pour  le  moins  trois  fcmmines 
Nous  faluons  a  ta^eS::plti^s 
Les  devix  agréables  fAS^tè^ 
De  vos  ^ligufies  MajefleZj] 
lour  ^  nuit  dedans  nos  auberges 
Les  Vigecnne/iUH  it)  les  A^erges^ 
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Les  melons  y  çf  Us  artichaî4x 
Marchent  pour  les  Vrouinciaux^ 
6t  quiind  OH  fait  fi  bonne  cherc 
Vn  peti  d'argent  ne  dure  gucre. 

Si  cejloit  encor  que  lejhoir 
T)e  hien-tofl  dans  Varis  qjotif  voir, 
Voujfaji  nos  hofies ,  nos  hoïleffes 
^  »o^s  fain  quelques  Uraejfes; 
Oh  bien  plutofi,  comme  l'on  dit, 
zA  nous  faire  huit  tours  crédit  y 

Vuijfant  Monarque  de  la  France 
Nous  aurions  plus  de  patiences 
JMait  pour  acheuer  noftre  fort 
On  nous  dit  que  crédit  ejl  mort, 
Et  qu'a  Paris  plus  Ion  s*arrefie 
Jldôins  on  vousfoujfre^  &  l'on  vous  prejle: 
S'tl  eji  ainji,  Monarque  doux^ 
VreneT^  vifie  pitié  de  nous: 
Et*vous  ,fon  Sjhoufe  facrie, 
HafleZj  vofire  glorieu/e  entrée, 
Vour  retourner  vous  ayant  veus, 
ÎZ)«  lieu  d'où  nous  fommes  m  mus, 

F    I   N. 


LA  LISTE 

GENERALE 

ET  PARTICVLIERE 

De  Mefsieurs  les  Colonels,  Capi- 
taines ,  Lieutenants ,  Enfeignes ,  & 
autres  Officiers,  &  Bourgeois  de 
la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ; 
Auec  Tordre  qu  ils  doiuent  tenir 
dans  leur  marche>&  dans  les  autres 
Cérémonies  qui  s'obferueront  à 
lEntrée  Royale  de  leurs  Majeftés. 

Erjfemble  les  Noms ,  qualitez^ ,  ^/  quartiers  des 

Colonels  i  Auec  les  Liurées  quils  doiuent  faire 

porter  à  chacune  de  leurs  Compagnies. 

ÇT»  sts  CTî.  sta  5f2  <ytï)  st;  ?f3  fff»  si5> 
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A     PARIS, 

chez  Iean  Baptiste  Loyson,  ruëfaint  Jacques 
à  la  Croix  Royale  prés  laPoftc. 

M.  ~  D  C~  ~~L  X.  ~ 

Auec  Priuile^e  dn   Kpy. 
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LA  LISTE  GENERALE 

ET    PARTICVLI  ERE 

De  Mcfficurs  les  Colonels^  Capitaines,  Lieutenants, 
Enfcigncs,&: autres  Officiers, ôcBourgeois  delà  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris,  auec  l'ordre  qu'ils doiucnt 
tenir  dans  leur  Marche,  &  dans  les  autres  Cérémo- 
nies qui  s'obferueront  à  l'Entrée  Royale  de  leurs 
Majeftez. 

Enfemhk  les  Noms  ^  qualité'^,  (^  q^'articrs  de  leurs  Colonehj 

%^Hec  les  (^culears  ^  Limèters  au  ils  doiuent  faire 

portir  à  chacune  de  Icnrs  Ccmbagmts. 

OmmE  la  Ville  de  Paris  eft  la  plus  riche  &  lapins 
populeule  de  coures  les  Villes  du  nionde  j  elle  ne  le 
contente  pas  d'éclater  dans  les  ùiperbes  Arcs  de 
Triomphe,  qu'elle  prépare  pour  l'iintrceo-lorieu- 
fe  de  uoitre  Incomparable  Reyne  ^ellc  veut  enco- 
re aionl'irer  fa  Pompe  ^zù  MagiTifice  nce  dans  la  quantité  de  per- 
fonnes  qu'elle  alFemble  pour  marcher  audeuantc 'Elle,  ^  pour 
luy  renire  L- s  honneurs  qui  luyibnt  legumiemcntdeucs  en  qua- 
lité de  hille  d vn  grand  Roy,&:  d'Elpoufe  du  Pui/Tant  Monar-  • 
que  oela  France.  En  tfied.e  il- il  rien  de  plus  furprenanr  ik  de 
p!usagr;able  ,  quede  voir  M',  iïieurs nos  Bourgeois ,  diuifez  pdï 
Conip^o  mes,  rangez  fou  1  uis  Colonels ,  Armez  a  Tanantacrc , 
cî:U3  uperbement.  v\- parez  dVne  conl-u(ion  de  Liutécs  &^de 
lumcbqm  iioLtent  agreaulementiur  leur  icùc.  Q^lcpes  d:?iç»]- 


■fes  que  Ion  ait  faires  dans  les  louflcs  >  Tournois',  Courfcs, 
Triomphes  &  Carouleis  de  l'aïuiquitc,  on  peut  véritablement 
dire  qu'elles  n'ont  iamais  approché  de  celles  quifcfontaujoLir- 
.d'huy  5  &:  que  la  Noblefle  aufTi ,  n'a  iamais  fi  fort  donné  dans  la 
mngiiificence.  Ces  riches  profulions  font  autant  de  témoignages 
de  l'amour  que  cette  Reyne  des  Villes  porte  à  Ton  Souuerain;  & 
du  zèle  qu'elle  a  pourfon  Augufte  Souueraine  :  Rien  ne  paroift 
difH;ile  à  fes  Habitasjils quittent  auecquejoyçle/oin  de  le;irs  fa- 
milles,  pour  l'aire  jfxercice  en  public  ou  en  particulier,  &mon- 
ftre,r  par  leur  adreli'e ,  qu'encore  qu'ils  Ibient  attachez  toute  leur 
vie  au  tracas  importun  de  la  marchaudifcou  deleurs  affaires 
doaieiiiques  ,  qu'ils  ne  laillent  pas  neantmoins  de  manier  adroi- 
rementles  Armes  3  quand iî^eft  quelU onde  taire  p^roillrc  leur  ar- 
deur au  (eruice  de  leur  Prince,  où  quand  il  eft  befoin  deluy  décer- 
ner quelque  Triomphe.  AulTi  eft  ilvray  que  iamais  Roy  n'aima 
mieux  fes  fkîjets  ;  &  particulièrement  ceux  qui  compofeht  la  Vil- 
le de  Paris  :  ce  qull  fak  allez  connoiPire  dan-s  le  loifir  qu'il  leur 
doiinc  de  préparer  de  fi  belles  choiespour  Ion  Entrée, dans  la 
palTion  qu'il  a  de  les  honorer  de  la  prefence ,  6d  de  celle  de  Ta  char- 
mante ^^  Royale  moitié.  Et  enfin  dans  le  prefiant  defir  qui  le 
poufle  à  voir  auiourd'huy  cette  cclattante  àrnombreufe  milice 
iairemonilre  gencralcaux  yeux  delà  Cour,  dans  le  délicieux 
Parc  duChaileau  de  Vincennes.  C'etli,  que  MefTieursles  Co- 
lonels de  tous  les  quartiers  de  la  Ville  &  des  Faux-bourgs  (e  vont 
Tendre  i  la  tcfte  deleurs  Compagnies  dans  vn  ordre  bien  concti^  . 
te  j  ^t  dansvne  Pompe  approchante  à  celle  du  iour  choifi  pour 
le  Tilomplie,  Mais  comme  cette  marche  doit  eftre extraordi- 
ïiairc  ,^  que  pour  la.rendre  plus  belle  ôd:  plus  magnifique  :  ces  II-; 
luîlres  Chefs  fe  font  adui/ez  de  certaines  chofes  qui  n'auoient 
point  eftc  encore  obferuces.  Il  ne  fera  pashorsde  propos  peur 
cètenter  la  paffion  des  cuneux  d'en  faire icy  vne  petite  peinture, 
^dénommer  ceux  qui  doiuent  parrpiftre  dans  ççcce  precïeufe 

iournéeo 

îlell  donc  befoin  de  fcauoirqueïaVille^  les  Faux-bourgs  de 
Paris  fontdiuifezen  i6. Quartiers  principaux-,  que  chaque  Quar- 
tier à  fon  Colonel ,  qui  commande  a  plufieurs  Compagnies,  & 
eue  toutes  les  Coiipngnies  ont  leurs  Capitaines ,  leurs  Lieute^ 
liants ,  leurs  Enfeignes ,  leurs  Sergens  •  Tambours  ,& autres  Of- 
fiacvs ,  comme  dans  les  Regimcns  qui  leruent  à  Tarmee.    Or 

comme 


y 

comme  c'ellicy  l'a^lîonlaplus  Augii^e^h  plus  folenifielk  qui 
ic  puiiic  jamais  tAirc  i  &  que  Meflieurs  les  Preuoll  dcsMar"» 
chauds  5^:  Efcheuiiis  veulent  rendre  tout  rhonneurqui  le  peut 
imaginer  à  leurs Maicftcz  ;  lia  eflé  refoluqueles  feize  Colo- 
nelles qui  ne  marchent  pas  toutes  en  toutes  occalîons ,  marchc- 
roicnc  en  Celle  cy  le  plus  leriement,  &  le  pius  magnihqucmenc 
qu'il  fcroitpolTiblc:  Ht  pour  donnerplus  de  lui'. re&  plus  d'appa- 
rence à  ces  Trouppes  florilTantes ,  Melfieurs  les  Colonels  ont 
f\iitvn  choix  de  couleurs,  que  toutes  les  Compagnies  feront 
obligées  de  porter,  &:  qui  tairont  lacilcx'entdiitingucr  les  Chefs 
quilescoiTunandent.  Voicy  donc  les  noms  de  ces  Moflieurs  , 
leurs  qualitez,  leurs  quartiers  5<:  Icuisliurces,  que  tout  le  monde 
fera  bien-aifc  de  icauoir  comme  vnc  galanterie  ,  dont  peu  dEf- 
criuains  fc  font  encore  adui  czpouila  fatisiacliondu  public. 

MONSIEVR  DE  SCEVE,  en  quilitc  d'ancien,  &  de 
Preuolt  des  Marchands ,  ei^  le ptcmier  nomuié ,  &:  comme  Colo- 
nel il  cft  Chef  d'vne  bonne  pirtie  du  Faux-bourg  faind  Ger- 
main, d'viicoifc  de  la  g:andc  rue  fainit  lacques ,  voidne  de  S, 
Seuerin,  des  rues  aux  tnuirons  de  fainct  André  des  Ars&d'vn 
bout  de  la  rue  de  la  Harpe  :  Ses  couleurs  font  , 

Le  BU»£  &  le  Vert, 

MONSIEVR  DE  LA  M  O I  G  N  O  N  premier  Prefî- 
dent  en  la  Cour  de  P.ulcment,  véritablement  digne  de  cette 
Augulle  charge,  tant  pour  fa  haute  vertu  que  pour  ion  îl  luire 
nailîcuce,  commande  au  Quartier  de  la  rul'Aubry  b\)ucljer& 
aux  lieux  adjac .=ns  qnoyqu'ilToge  dans  Tcnceinte  du  i^..Liis  j  les 
hâbÏTansdc  ce  quartier  n'ayant  point  deiirc  d'clbre  fous  d'autres 
Colonels,  pourmarquceterncllcdc  l'clUme  qu'iis^font  deluy, 
hi  du  rC'peCt  qu'ils  portent  a  fa  dignité:  lia  choifipour  fcsLi- 
urccs. 

Le  Blanc  cr  rincurnAî. 

MONSIEVR  D'ESTAMPES  ConfciUer  d'Eftaci 
pour  fa  partie  Quarticrdcsrucs  delà  Verrerie,  delà  ^rrc  du 
Bec ,  &;  autrcj  cnuirons  :  î>cs.couleurs  font , 
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Le  G  ris -de-Lin^  le  Fert,  érTAurtre, 

MONSIEVR  TVBOEVF  Confciller  au  Pailemcnt.; 
pïociiela  Porrc  de  Richelieu,  rucViiiicn,  s'cllendau  Quartier  de 
laruc  S.Honnorc  ,  de  la  rue  Grcncilc.ruc  des  vieux  Augullins, 
Moiicmacrea&:c.  Il  a  pris 

Le  Citron  é"  le  lUnc, 

MONSIEVR  DE    LONGVEïL  Chancelier  de  la 

Reyne  ,  fils  de  Moafieur  le  Prelidcncde  Maifoiis ,  cette  lUuilre 
&  ancienne  famdle,  qm  nous  a  d  onnc  de  fi  grands  Hommes  dans 
les  charp-es  de  la  robbe ,  tS:  dans  les  emplois  de  la  guerre  i  cil  Co- 
lonel du  Royal  Quarrierdu  Louurc  :  £t  fcs  Liurces  font 

Le  ÎAune,&  le  Cris-de-Lin, 

MONSIEVR  BOVCHER,  Greffier  en  Chef  de  la 
Cour  des  Aydes,  à  pour  Ton  Quartier  laruc  de  la  vieille  Mon- 
noyc  jlaPierreau  Laid,  ôi  toute  l'enceinte,  car  il  ell  au  milieu 
de  toutes  Tes  Compagnies  :  11  eil  particulièrement  attache  a  la 
couleur 

De  Rêfe  &  de  Vert  Gaj. 

MONSIEVR  DEGVENEGAVD  Prcfidcnt,  oc- 
CLi-ppe  le  Quartier  de  la  Place- Royale, la  riic  Ncuue  de  S.  Louis., 
ôc  les  l'eux  circonuoifins,c' cil  ce  Galand  homme  qui  doit  eltrc, 
pour  me  feruir  des  termes  de  TArmée,  General,  ou  Gencralliiïi- 
mc  de  ces  leiles  égalantes  Trouppcs ,  puifqu'il  doit  paroillrc  à 
latefte,  &:  qu'elles  marcheront  fous  la  conduite  :  Sescoulcurs 
loue 

L'Oranger ,  le  Vert  &  le  BUnc, 

MONSIEVR  DE  VAVROVY,  Confeiller  de  la 
Cour,gouuerncPVniueifitc,  IcQiiarticrdcla  place  Maubert, 
la  rue  des  Bernardins  ,  ^  fes  contours  ;  comme  pareillement  le 
Faux-bourg  S.  Marcel  qui  eft  d  vnc  valic  cllenJuc,  auflî  a-t'il 
plufieurs  Compagnies:  Et  Tes  Rubans  Hont  mélangez 


7 
iD'lfnhelle ,  ^Icu  &  Noir. 

MONIEVRDE  BARGELONNE  Prcfidcnt;  à 
riiucndancc  du  Quartier  de  S.  Paul,  de  la  rue  Cloche  Pcufe  , 
&  des  cnuirons  :  Il  le  fcrc  pour  Liurccs 

Vh  Vert ,  dn  Gris-de-Li»,  &  du  BUm. 

M  O  iN  S  ÎE  VR  C  O  V  LO  N  Confeiller,?:  pour  Quartier 
le  Marais  du  Temple:  Ec  pour  couleur 

Le  Blanc  dr  le  Bleu. 

M  O  iV  S  I  E  V  R  P  R  E  V  O  ?T  Confeilier,  cfr  Chef  de  rou- 
t€  \2.  Cicc,  Iflc  Noftrc-  Dame,  du  Palais^  &:  do  route  reuceintc, 
&:  mefme    du  Faux -bourg  S.  lacques:  Il  a  pris 

Le  Vert  il e  BUnc ,  &  l* cêuleur  de  Rofi. 

M  O  N  S  I  E  V  R  L' A  D  V  O  C  A  T  Maidrc  des  Comptes 
à  toute  la  Toncllerie,  partie  de  la  Halle,  5i  tous  les  lieux  adja- 
çans  .  U n'affecte  qu'vne  couleur ,  qui  eil 

Le  Vers, 

MONSTEVR  SCARON  DE  VAVIOVR,  dont 
les  hautes  &  nobles  qualiccz  font  connues  de  tout  le  monde,  ho- 
norede  Icscommandcm-cns  routelaruëdcla  Morce]lerie5&:  tout 
le  Quartier  qui  répond  fur  l'eau  vers  le  Mail:  U  n'a  inclina- 
tion que  pour 

Le  Gris  de  Lin. 

MONSIEVRLALLEMAND  Mâidredes Rcqueftes, 
à  fous  fa  direction  le  Quartier  de  la  rue  Qui  nquempoix ,  &  toutes 
fcs  dépendances  :  les  couleurs  qu'il  chérit  le  plus,  font 

Le  iUnc  )  U  Fenille  Mêrte  ,& le  Gris» 

MONSIEVR    GIRARD,    Procureur  General  de  la 
Chambre  des  Comptes,  ai'HoueldeLangreuille,  tue  de  la  Mou- 


t 

noyc,  àfousluyteutcriruciufqu'àS.  Germain  de  rAiixerrois, 
le  Pontiieuf,  Ôcc.  llfe  Icrt:  dans  icsLiurces  de  ces  trois  couleurs 
fuiuanccs , 

D»  Vcrtj  du  Blanc, é' de  couleur  de  Rofe. 

MONSIEVR  DALIGRE  Confeiller  d'Eftat,  qui  loge 
proche  la  Cioix  du  Tiroir,  a  pouuoir  iur  roue  le  Qaarticr  S. 
Honore ,  qui  ell  d'vnc  longue  fuicre  :  Son  amirié  cil  pour  le  Bleu: 
^ufricll-cllelacoulcurdes  Rois,  excelle  qui  fut  cou(iourschoifîc 
d'eux  ,comm3  la  plus  digne,  déporter  leurs  Ordres. 

Voilà  ruccinreincnt  les  feize  Colonelles  qui  marcheront  le 
iour  du  Triomphe: Pour  le  nombre  des  Compagnies  elles  ne  font 
pas  limitées,  non  plus  que  cel.iy  des  hommes  qui  doit  ellrc  dans 
chacune:  car  il  y  a  telle  Colonelle  qui  eftcomporée  decinq  .fix, 
dix,  douze  Compagnies  i  &:  telle  autre  de  quatorze,  quinze, 
dix-fept,  ou d'auantagc, commeauffi  L«lle Compagnie  ell  corn- 
pofce  de  trente ,  quarante , cinquante  pertbnnes  ;  &:  telle  autre  de 
cent ,  deux  cens,  trois  cens  5  Sc  quelquefois  dauanrage  ,  telonla 
grandeurdesQuarticrs,&la  quantité  des  Bourgeois  qui  les  rem- 
pliiîent.  Ce  n'ell  pas  que  dans  la  rigueur,  les  Compagnies  ne 
doiuenteftre  de  cinquante  hommes  :  Mais  dans  cette  glorieufc 
occafion  il  y  a  plulieurs  Volontaires  qui  font  receus  pour  leur 
bonne  mine ,  &  quine  feruenr  pas  dVn  petit  ornement  à  la  fuitte 
dVn  Colonel  ou  dVnCapitaine.  Pour  l'ordre  que  tiendront  Mrg 
les  Colonels,il  n'cftpas  encore  réglé,  on  diipuce  les  prééminences 
à  l'Hoftcl  de  Ville, &  la  première  Monftre  générale  termmera 
ces  contciksj  On  fçait  feulement  que  toutes  les  Compagnies  de 
chaque  quartier  fuiuiont  leur  Colonel  qui  marchera  à  la  tefte  de 
fon  Régiment,  n'ayant  que  deux  eu  trois  Capitaines,  &:  leurs 
Lieutenans  ,  Sergent  6«:  autres  Officiers  félon  quclesCompa» 
gnics  fcrontfortcs,  ftuec  deux  ou  trois  Drappeaux  feulement 
afin  d'cuicei  laconfulion  qui  ne  pourra  arriuer,  a  raiTon  descou- 
icuri  de  chacune  Colonelle,  qui  la  fcrafacillementreconnoiftre$ 
Quoy  que  c'en  loir,  il  faut  aduoiier  qu'on  n'aura  jamais  ri- nveu 
de  plus  beau,  paifquecesilluftres  Chefs  feront  richement  vêtus 
&  qu'on  ne  remarquera  qu'Or  &  Argent,  Rubans 2c  Dantelles, 
aucc  de  for^  beauxBouquets  de  Plumes,  E'charpes  &  Baudriers  en 
broderie  ,  &:toutccquipeutcontribuer  a  la  Pompe  Magnifique 
iuplus  fupcrbe  de  tous  les  Triomphes.  F.^.N, 


NOVVELLE  RELATION 

CO  NT  EN  A  NT 

LAROYALLE 

EN  T  R  E  E 

D     E 

LEVRS   MAIESTEZ, 

DANS   LEVR  BONNE  VILLE 
D  E      P  A  R  I  S. 

Le  vingt'fxiefmc  Aoufi  1660. 

Aucc  vne  exâdc  ÔC  fidèle  recheixh'e  de  toutes 
les  Cérémonies  qui  fe  font  obferuées  ,  tant 
dans  la  marche  du  Roy ,  de  la  Rcyne  ,  6c  de 
toutclaCour,  que  dans  celle  des  Cours  Sou- 
ueraincs ,  des  Prcuoil:  des  Marchands ,  Efche- 
uins ,  &  autres  Corps  qui  ont  paru  dans  cette 
célèbre  &  augufte  Entrée. 

Enfemkleles  noms  des  Princes ^  TDucSy  Vairs ^çJHarefchaux  de 
France,  Seigneurs,  (^autres  VcrJonnesremarmMes, 


A     PARIS, 

Chez  Icaft  Baptifte  Loyfon,  rue  S.  lacqucs,  prcs  la 

Polie ,  à  la  CroixJRoyalc. 

JFEC  PRIf^ILEGEDf^ROT. 


Extraici  du  VriuïUge  du  Roy, 

LE  Ro]f  par  fcs  Lettres  Patentes ,  données  à  Paris  le 
vingt  M^y ,  16^0.  Signe  Ccbret ,  il  ell  permis  à  au  Sicur 
François  Coiletet,  défaire  Imprimer  ,  vendre  ^  débiter 
toutes  fcs  Ocures,  tant  en  Vers  qu'en  Profe,  U  cepcndanc 
le  temps  &cipace  de  trente  années  entières  &  accomplies.  Et 
defîences  font  faites  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires,  ÎKiau-' 
trei  perfonnes,  d'en  vendre  ,  ny  débiter  que  de  celles  dudic 
cxpofant,  fous  prétexte  d'augmentation,  changement,  ou 
autrement ,  en  quelque  forte  Sd  manière  que  ce  puifle  eftre 
à  peine  de  mille  liurcs  d'amende  ,  confiication  des  Exem- 
plaires, de  tous  dépens,  dommages  &  interdis,  &c.  pen- 
dant le  temps  5c  cfpace  de  fept  ans  entiers  &:  accomplis ,  ain/î 
qu'il  eft  plus  amplement  porte  par  ledit  Pnuilege.  "^"'^  " 

Et  ledit  fieur  CoUetet^  a  ccdc  fon  droit  de  Priuilegc  a 
lean  Baptifte  Loyfon,  Marchand  Libraire  à  Paris  ,pour 
Timpreflionduprefcnt  difcours,ainii qu'il  eftplus  amplcjîiei}£ 
porte  par  l'accord  fait  cntrc-cux. 


Regifiré  fur  le  Liure  de  la  Communauté 
vingtiefme  JMay  1660. 


!<i>^- 


NO  WELLE  RELATION 

Contenant  la  Royalle  Entrée  de 
leurs  Majeftez  dans  leur  bonne 
Ville  de  Paris  le26'.Aoufti6'<5o. 

Auec  vne  exade  ^  Jidelle  recherche  de  toutes  les 
Cérémonies  qui  fe  font  ohferuécs  tant  dans  U 
jMarche  du  îiçy.de  U  Reyne^  ^  de  toute  U  Cour^ 
que  dans  celle  des  Cours  Souueraines ,  des  Vre- 
uofides  jMarchénds  (0  Efcheuins  &  autres  Corps 
qui  ont  paru  dans  cett^  célèbre  &  Ku^-^Jie  entrée. 

Enfcmblc  les  noms  des  Princes ,  Ducs ,   Pairs,  Ma- 
rcfchaux  de  France  ,  Seigneurs  ,  ^i  autres 
pcrfonncs  remarquables. 

'Auois  touHours  bien  crû  que  pour  trop  donner 
à  la  pricrc  de  mes  Amys,  &:  que  pour  faire  vn  Ou- 
vrage aueccrop  de  précipitation,  ic  ne  fatisferois 
pas  cxa<^ciTient l'attente  publique.  Apres  la  glo- 
ricufc  Entrée  de  la  Rcync  dans  la  Ville  de  Paris,ic 
fus  tellement  preffc  par  des  perfonnciquiontpouuoir  furraon 
fifprit,  d'en  faire  ync  dcrcription&  vne  Relation  particulicre, 
que  ic  fus  oblige  de  l'accorder  à  leur  impatience.  Cependant 
€ômc  toutes  Icsbcautcz  du  Triomphe  fe  prcfentercnt  en  foule 
à  monefpritjie  ne  pus  pas  en  fipeudc  temps  mettre  toutes  les 
chofcsdâslcurordrejSi  tant  de  ptrticularitezfe  font  échappées 
de  ma  mémoire ,  que  mon  lournâl  feroit  en  quelque  forte  defc;; 
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diTeuîf  5  s  y  ayantvn  pdi  plus  de  loyfTr  ic  ne  le  retouchois  en  plu„ 

fleurs  endroits ,  &  fi ie  ne  rangeois toutes  chofes  en  Icurplacc. 
Voicy  donc  vnc  Relation  plus  fideilc  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  & 
palTcdas  cettcmarche  Royallc,  la  plus  Auguîle&c  la  plus  Tiiô- 
phantcquifcroitiamaîsvcuëj  Et  fi  r^ans  le  iuftc  dcfir  que  i'ay 
de  donner  U  gloire  qui  cft  dcucâ  tous  les  Corps  en  gênerai, à 
toutes  les  pcrfonnes  en  particulier  ^qui  ont  afiiftéa  ccmagni- 
que  Triomphe,  quelqu'vne  e(chappe  encore  a  ?n5  fouucnir,  ou 
qu:  ie  m'oublie  de  luy  donner  le  rang  qu'elle  mente,  nu  m  oin- 
dre aduisqu  elle  mcteiai  hôncur  de  mcdonncr^j'auray  toujours 
la  plume  piefte  ,  ou  pom-  reparer  le  defFaut^oupour  adioûrer 
ce  qu'il  me  feroit  arriiié  d'obmcttrc. 

Cependant  comme  pkifieurs  ont  écrit  fiir  cette  mati  !re  peut 
eftre  penfeia  t'on  que  i'aye  enjprunté  des  vns  ôc  des  aucrc-s; 
Mais  ie  ne  me  fuis  attaché  qu'aux  chofes  que  i'ay  veucsjiointes 
aux  memoiresparciculicrs  que  i'ay  rcccus  de  mes  Amis  pour 
redreffer  les  endroits  ou  la  v  eue  m'abandonnoitcepandâtqu'a. 
iiecquemon  crayon  ic  remarquoiscequi  fr  pafïoit  depluscon- 
fiderable.Dauantageon  pourra  prendre  garde  que  ie  ne  me  lijis 
pasattachéà  l'ordre  que  quelqu'vnsont  fuiuy, qui  ontcôfondu 
la  Marche  ,  faifant  vue  defcription  de  celle  qui  fut  obferuée 
quand  tout  le  Corps  de  Ville,  &  routes  les  Cours  ^ouueraincs 
partirent  de  l'Hoftel  de  Ville  pour  aller  faire  la  renercnec  au 
Roy  &  à  la  Rcyne  ,  qui  eftoient  dans  leur  Trofiie ,  puifque  ce 
n'elloit  pas  à  vray  dire  l'Entrée  .  le  commence  donc  precife- 
ment  depuis  la  première  perfonnc,  qui  après  les  Harangues, 
ouurit  le  Triomphe  depuis  le  Throinc,iufqu*au  Louure,  ccqui 
cft  proprement  l'Entrée  de  TeutsMaicftez  dans  la  Ville  de  Paris, 
dans  lafiiitte&dansle  rang  eu  toutes  les  Perionnes&oli  toutes 
les  choies  deuoienc  paroiftre.Iene  pretenspas  neantmoins  par 
cétaduis  diminuer  le  prix  dcsOuurages  d'autruy  pourrcleuer 
celuy  du  mien,  i'ay  mes  deflPanrs ,  ils  ont  leurs  grâces  ,  &  le 
Le(fleur  curieux  ayant  lesvns  &  les  autres  fatisfera  Ton  defir, 
puis  qu'il  pourra pcuc-eflre  trouucr  en  eux  cequ'ilnetrouuera 
pas  en  nioy. 

La  pofterité  Ce  HDUuîcndra  donc  que  l'Entrée  glorieufc  de 
Marie  Thcrefc  Infante  d'Efpagne,  &:  Reync de  France,  fe  fie 
dans  Paris  le  Icudy  i6,  d'Aouft  de'laprciente  année  i6'éo.  le 
lendemain  de  S-  Louis  Patron  de  noftre  hicoyiparablc  Mo- 
narque 
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narquej&iuftcmenrieiourquc  l'Eglife  célèbre  la Feflc  d*vn  S. 
quitirc  Ton  nô  du  Zephiic  [  S.Zephirin^']  Ce  qui  prefagc  qu*a- 
pies  tant  de  têpeftes  qui  ont  agite  ce  flonlTantEftat^&qui  tâtoft 
-ont  poulie  Ton  vaififcau  de  parc  ce  d'aiitre,noftic  grande  Rcync 
côme  vn  vent  fauorable ,  ou  pour  mieux  dire  côme  vn  doux  Ze- 
phyrequiviétdepalîeragreablemét  par  toutes  lestccsôi  places 
publiquesde laVil'e.lui  lédrale calmequ  il efpere.Ce lour dis-jc 
jie  fut  pas  pliitoft  arrefté  pour  cette  Auguite  Cérémonie,  que  le 
.Roy  fereaditdés  fix  heures  du  matin  du  Chafteau  de Vincenncs 
auïhrofncjou  Salon  élcué  au  bout  du  Faux-bourg  S  Antoine, 
<luqueli'aydcs.>a  fait  la  peinture  dans  rnCsdifcoursprecedens.Ec 
Vyrcdità  peu  près dâs  le  me fme ordre, que  i'auois dépeint.  Là 
-comme  Dieu  cft  le  principe  de  tout,  que  c'eftàluy  que  les  Rois 
doiviêclciirsjCoucpnnesj&xiu'il  efl  le  Seigtacor  de  laPaix^faMa- 
jcftcdeilfaque-le'sAuguftinsJesCordeliers,  les  lacobins  Se  les 
Garme-ç^ q.uiXoni  lesquatre  Mandians  de  Paris,  vinffent  pro- 
ceffionellement  jufqu'auThrône,readant  grâces  au  Ciel  par 
pri^ercSjdes  faueurs  qu'il  fait  à  laprancc  touchât  l  heureux  accô- 
pljnêîiict  de  laf^aix^dûtàcr^Mariagçde^.LeursMajeilez.  Apres 
çux.:^_outçs  lesParroi/Tesde  la^Viile  &,t^^bG(urgsde;Paris5  fui- 
nireiH-auec Croix  >  Bannières  &  Chandeliers  d'argent,  les 
Preflres  ornez  de  leurs  plus  beaux  iurpliSiScMeffieurs  lesCurez, 
de  la. pi-as" riche  Etoile  de  leur  EgUfe.  Moniieur.leRecleurde 
l'V^niaçriiié  çn.rabbc  yio^epce  yiuc  mefme;  accompagné  de  Tes 
Sappoftsidcs  corps  deMcfrieursdcSorbonrte,  de  MefTicursde 
la f  acuité dc.Me4cctne,  deMeflieurs  du  Droit  .Canon,des  Pro- 
cureurs des, ^atre  Nations  vdesliirez  Imprimeurs  &  Libraires, 
dc«-^Maf(icrs,./5£generaIemçiu4e.tous  lesQfHciersdeces  Fa-- 


■f^lpcz^t.:  ^.Jo  ..>,;:.    ,-^n:\   'n\ 


.  .  ,fSur  les  huirheyres  laf'R'eyiKyvitîfaiilB  deVincennes  à  ce  mcf- 
fne.Thrônç.i  &  a^rasy  auoii^  ptt^la^pbceidans  vn  riche  fauteiiil , 
ipus  le  rupcr'â€,Dais  préparé,^  le  Roy  àcofté  d^elle  :  Monsieur 
le,Chaiiçeliiî:'(|ui  s'efîoïc  rendu  audit Thrônc dés iîx  heures  du 
njatin,  &;quieftoit  à  la  droirî^  du  Roy^ harangua  le  premier  leurs 
M,ajcâ:e5>ô^Jîc  yo^rdans  vue  d^myz-heure de  temps  cequepeu- 
*ient  f  n  luy  la  grâce ,  &  la  protoniip  éloquence.  Il  lléchic  d'a- 
bord-lçgen^iie^ilàuxpiedsdeiaRc-yneiluybairaLc  basde  fa  rob- 
i?"X*f  UR^iJ-ies'iiîipliçiant  y^atu,*^^  iu-y  ptcfcntant  la  main, 
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comme  pour  le  releiicr,!!  feleua  ,  Se  fc  reculant  vripeu  commen- 
ça fa  harangue.  Monfieur  le  Redeur  après  les  roùmilTions  'ha- 
rangua aulTi 5  &:  tous  les  coups  de  Ville  après  Uiy>  félon  l'ordre  de 
leur  arriuée,  quevoicy  le  plus  cxaâ:emenc,&  le  plus  fidèlement 
qu'il  me  fcrapoffible. 

Premièrement,  Mciïieursîes  Maifl;reSj&  Aydes  des  cérémo- 
nies ,  bc  Meilleurs  les  Introdudeurs  des  Ambafladeurs ,  furent  les 
premiers  qui  parurent  dans  ce  noble  Triomphe.  D'abord  trois 
grands  Se  magnifiques  chenaux  conduits  en  lefTepar  fixEftafiers 
veftusdebelks  livrées,  en  firent  l'ouuerture.Les  Archers  de  VA- 
le  fuiuoient  au  nombre  d'cnuiron  deux  cens,  auec  leurs  neufues 
&  riche  cafaques  bleues  ,  cha  marée  s  de  galon  d'or  &  d'argent,  & 
auecleNauire  de  mefme,  qui  font  les  armes  de  la  Ville,  ayant 
les  Trornpettesàla  tefte  de  leur  compagnie  ,  habillez  de  velours 
gfis,  Sedes  hjoqueton^à  manches  pendantes,  pareiUcmcflf  cha- 
marez  d'or  &  d'argent  fur  les  bandes.  Le  train  deMoniieur  le 
Duc  de  Bournonuillc  Cheualier  d'honneur  de  la  Reyne ,  &  Gou- 
ucrneur  de  Paris^compofé  des  principaux  Officiers  de  fa  Mai-^ 
fon  ,  mais  particulièrement  d'vn  Efcuyer  bien  monté  ôc  bien  leftc,. 
&:  de  douze  Pages.&  Eftafiers  i  deux-là  a  cheual  ,  H.  ceux-cy 
à  pied  tous  couuertsde  fes  livrées  jaunes,  galonnées  dVn  galon 
de  velours,  noir  ^&  entremêlées  de  rouge  &  de  bîaiK,  auec  vn 
cheual  en  îelîe ,  orné  d'vnc  houfie  toute  en  broderie  d'or,  Icmce 
de  canetiUes  ,  auec  les  brides  &  les  croupières  Semblables  jfor- 
moit  lefïïcondraiig^      'i-  ..';).;;'-.-'  -'1/lv..  -:  r^  -  ^ -•     ^i-.  ;    - 

Au  tro  ifiefme ,  marchait  là  ùio^i^pSgîîrc  ^c*  Gafcîés'â  c-Reiià^  dà^ 
dit  Duc  de  Bournonuille  ,  au  nombre  de  plusdcfoixnnrc,  auec 
leurs  cafaques  jaunes,  ôc  vnccroix> d'argent  déuant  &'dérriere, 
galonnée  du  galon  de  fes  livrées  mefmcs.  Apres  eux  Monfieur 
Noblet.  en  qualité  dcMaiftrc  des  Oeiiiire^'-du  Roy,  marchoir 
fur  vn  cheuaien  hoiiiTc  noue  >  dont  la  bride  eftoit  enjoiiuéede 
mille  rubans  noirs,  marque  de  fa  modeftie  or  dinaire  :  ïlefLoiren^ 
corc  accompagne  d'vnc  autre  perfonne ,  qui  fans  doute  a  quelque 
îotendanco  ou  furlesbâftimensduiloy  ,ou  fur  (Quelques  aucr^^ 
miurages  de  fa  Maifon.  La- Ville  alloit  en  fuite  dans  cet  ordre '5 
fçauoir ,  les  HuiiTieJS  à  la  u9t€ ,  ayàJit  leurs  toques  de  ferge, les 
ReceueuLS&  Greffier  :  Monfieur  le  Procureur  du  Roy ,  Monfieur 
IcDac  de  Bournonuillc,  ^uec  quantité  d*£ftaficrs  autour  ;  &  à 
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cofcé  de  kry  Monfîeur  le  Preuolt  des  Marchands ,  accompagné  de 
fonSecieraire,  qui  ccnoic  les  clefs  d'argent  de  la  Ville,  bnfuirc 
paroilloient  Meflicurs  lesErcheuins  ,  fuiuis  des  Gardes  ,  des  /îx 
corps  des  Marchands  ,de  Meffieurs  les  Confeillers ,  Quartcniers, 
Dixeniers,  Cinquanteniers,  Ccnteniers ,  &  des  notables  Bour- 
geois de  ladite  ville  ,  tous  à  chenal  dans  vn  ordre  bien  réglé,  fai- 
fant  le  nombre  deplusde  deux  cens  hommes. 

Reprenons  tous  ces  corps  jôcdiilinguons  les  par  leurs  mar- 
ques :  IcReceueurde  la  Ville  &  Greffier  ^  eftoit  en  robbe  rouge  ; 
Monsieur  le  Procureur  du  Roy,  en  robbe  rouge  pliflce,  Mon- 
iicur  le  Prcuofl:  des  Marchands  en  robbe  pliirée  defatin  cramoifi 
&  rouge î  les  Efcheuins  en  robbes  my-parties  de  cramoifi  &  de 
rouge-  les  Foureurs  enrobbesde  velousblcu  fources  de  marte: 
les  autres  corps-,  rejonniisles  vnspar  leurs  robbes  de  velous  cra- 
moi(i&:  violette  ,  les  autres  parvne  robbe  violette  toutepurc  j  les 
yns  encore  [>arvne  robbe  bleue  ,;&:  les  autres  par  vne  robba  de 
cramoifî  feulement.  Etc'eft  en  cet  orirequ'ils  ont  couiïume  de 
marcher  dans  les  cérémonies  de  cette  natuic,  '\ 

En  fuittc  les  Tailleurs  compafant  vn  corps  àp3rt,quiçiïoit 
volontaite ,  marchotenr  ayant  cinq  Trompettes  deiront  a  la'  telle 
de  leur  iroiippc  habillez  de  latin  bleu',  leurs  chenaux  caparaçoji- 
ne/ de  taffetas  delà  Chine,  tous  couucrtsde  rubans  &  depiir- 
mes  de  diuerfes  couleurs;  les  Tailleurs  velUis  de  pourpoints  dé 
toile  d'argent,  &:  dechaulîes  gnfes,  auec  fix  paiïbmens  d'argent 
ëc^d«ux  codez  :  Leur  guidon  ou  ètciidart  tftoitd.etaileiasbianc, 
bordé  d'Vn  raolet  d'or ,  le  fonds  flcurdeUfé  d  or  de  part  &  d'au- 
tre iôd  dans  le  milieu paroilToient  les  portraits  du  Roy,^  de  la 
Rcyne  rohaulTez  d'or&:  defoyc,  &  le  nombre  eftoit  de  pLis  de 
fix  vin^-rs-hommes.  En  fuitte  venoit  Monliêur  le  Cheualier  du 
Gué  ,  ayant  vn  chenal  de  parade  qui  teprccedou  ,  richement  ca- 
paraçonné, &  conduit  par  vn  Eftafier  veliu  de  Tes  couleurs  :  11 
eftoit  accompagné  de  fcs  quatre  Lieutenans  richement  montez 
&  veftus  5  leurs  houlTes  toutes  en  broderie  d'or  &  d'argent,  v ne 
co-nfu/lon  de  pluitrcs'6^:de  galans  ,&:  detout  ce  qui  pouuoit  con- 
tribuer a 'la'pôiaipedVnli  beau  lour.  Ils  cftoient  fuiuis  de  leurs  Ar- 
chers auec  leur^  hoquetons  bleus  tout  neurs,  g  donnez  ^^iieurjc- 
]ifez-d'or  &  d'argent,  auec  la  pertuilane  à  ki  main  à  moitié  ào- 
jéc  fur  le  fer  j  hL  iBarchaiu  cous  en  bon  ordre,  /^prcs  eux  fui' 
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uoienr  les  Ssrgens  à  vcige ,  les  quatre  premiers  Doyens  montez 
à  chea.il  ,  auec  leur  guidon  j  deux  delquels  portoienc ,  iVn  les 
gantelets  au  bout  dVnsdemy  pique  s  6c  l'autre  le  hauife-col  Scie 
cafque.  Le  relie  au  nombre  de  plus  de  deux  cens  habille  de  noir  , 
le  manteau  fur  rcrpaule,&  l'e  pce  aucollç  inarchoicà  pied,t:e- 
nantvn  bacon  bleu  dans  la  main,  lieurdelilé  d'or,  qui  s  appelle 
proprement  verge,  pour  marque  qu'ils  font  Sergens  Royaux,  &: 
qu'ils  font  dilLiuguez  de^  autres ,  qui  ne  font  qu  Hufllers  ordinai- 
res des  luilices  lubalccLnes. 

Le  corps  des  Notaires  marchoit  eonrecutiucmcnt ,  ayant  fes 
.HuiiTLers  à  la  telle  j  ôcceluy  des  ConimiiTaircs  en  fuite  ,  ayant 
iiulîî  les  fiens  pour  le  dillinguer  d'auec  le  premier ,  tous  bien 
iviontez,aueG  leurs  robbes  noires,  doublées  d'vne  large  bande 
de  vclous  noir  furie  rc|>iy ,  ie^bonnetcarrc  fur,lar  ^telle  ,.&:  leurs 
x,hvuaux.orrâ.ez  ào.  hôuUes  noires  ,frangéçS;dc  racfmç  coulcuç. 
Xc  Chaâelec  vcnoit  après  en  cet  pr^re,  j  rçiiiûir,5.les  dpuze  Sci;^ 
^çniA  ycrge  dudit  Chaftelct.,  lçs„Qardes^dc  Mç^afieiir  le  Prç- 
uoll  de  Paris ,  au  nombfc  d'cnuiron  quatre- vingt ,  auec  leurs 
hi^^ictor.s  blancs  &:  violcty ,  femez  4p/jpuf9nncs  en  brode- 
jjC  a%i  1  îvlji^iScurs  les  ^ïlieutenâns,  Cmura  Criminel ,  &c  Parti* 
c.uli^r  ,.ilvperbcmerit  monf ji.:j  f^r  leurs,  n)ulcs  ,  tous,  trois  en 
iob-b.^s  rouget  doublées  p.aj|^  les  niandies ,  &:  fur  les  deux  rangs 
^onbles^  de  çleuaiitde  ye{û.us  noir ,  les  .houfï^s  noires ,  le  bon- 
^wt  x:arre  furla  teilc;;^  ai\çx:  p^ralTols  pourries  garantJgt  des  bru- 
iij^iùo^^u^cxii^.àx^'C^^  maî;çhoient  Nicmeurs  Iç^ 

Cit>'iU$iïlers  d'ijjtChaftieiçc  earobbes  rfôire^  6i  Mefficurs  \çi 
GcJTiS  du  Roy,  en  rcbbes  rouges ,  précédez;  de  MciTieurs  les 
Subfticuts  :.Puis  vcnoient  MclTicuis.les  Auûitciirs^jpreccde;^ 
.idç]cuhKuÇl>:rs;,  LcSjAdupiffi^  &::lçs  Procureurs  marchoicnt 
ii.i^{u,4-iislcurA-an2.>.i^.paui  cftoioit  moatcz  à  chcual ,  ^ 
AAaiçï^v  îjRUi-".  h  j}'Hrp*rc  jdes^-h^L|lles  noirfs^ ,-En  uuç-c  .yenoit 
ïi-IuiSer.  des^[£(gcnS;à  Ctviua! ,  habillé  dôta^yc  as -blanc,  auec 
ynlo.  g  4^,a;v.piw  mai^uau  de  inefme  maiiete^j'la  toque  (flan- 
elle fur  ia  tcOic  aii^qCjlç  cotdon  d'ar  ,.vn  gAiidjpixaprcp  luy^  ôi.lcs 
Scrgcnf  à  cheuf-i  auec-  If  urs  Commandant  &,  premiers  OfH- 
ciev  s  i  la  r^ftc  :  Suivaient  aulll  quelques  Archers  à  cheuaLauec 
p'ilo'cts a  l'arçon  àp  |a  fclle ,  bien  montez,  au  nombre  de  plus 
.de  foixantc•jSlliuoi,c^u^ppCûf  Jes  Afc^içr^  4cj[a  ^V^ 
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que  leurs  cafaqucs  bleues  ,  ornées  dVne  Croix  en  broderie  d'or 
éc  d'argent  5  qui  prcccdoicnc  MciTicurs  de  la  Cour  des  Mon- 
noyesi  laquelle  eft  coirsporéc  de  huit  Prcfidens  qui  paioiiroient 
auec  leur  robbe  de  velous  non*  ,  de  quarante  Cunfcillers  en 
robbcsde  fatin  noir,&:d'vnGrefîier  en  chef,  auec  fa  robbcdc 
fatin  non-,  pareillement  montez  fur  des  cheuaux  de  prix,  ayant 
des  boudes  noires  frangées.  Le  corps  des  Changeurs  fuiuoit 
cette  Cour  Souuerame,  auec  leurs  toques  de  velous  ras,&  leurs 
longues  robbes  noires,  précède  des  principaux  OfHciers  de  ce 
mcfmc  corps. 

En  fuittc  marchoient  les  Archers  du  Grenier  à  fel ,  auec 
plumes  blanches,  rouges  &:  bleues,  leurs  banderoles  à  fonds 
de  taffetas  bleu,  /emées  de  fleurs  de  lys  d'or,  &:  entrcmeflées 
deplufieurs  LL.  d'or  couronnées, le  tout  brode  de  galon  d'or  & 
dârgcnt;  les  Officiers  lesprecedoicnt  richement  vcftus,  auec 
houlTes  magnifiques  fur  leurs  cheuaux,  &:  galandsen  abÔdancc. 
Apresceux-cy  marchoient  Mcfiieurs  les  i^refidens&CôfeillIers 
du  Grenier  à  fel ,  précédez,  de  leurs  Huiifiers  &:  autres  Offi- 
ciers ;  &:  leur  Compagnie  finilToic  par  lesmaiftrcs  Grenetiers, 
les  maiftres  Nkfureurs,  &:  auires  qui  ont  des  Offices  fur  ledit 
Grenier  a  fel.  Meffieurs  de^Eledlon,deuancczdeleursHuif-« 
flers  a  toque  de  ferge  ,  fuiuoicnt  immcdiatemeut  -,  fçauoir , 
MonfieurlePrcfidcnt,  Lieutenant,  Confeillers  Schflcus ,  au 
nombre  de  vingt-quatre  ;  &  finiifoïcnt  par  Monfieur  TAduo- 
cat  du  Koy  ,  qui  eft  abifi  Procureur  du  Roy  ,  &:  qui  cftoit  en 
robbe  de  moire  noire,  doublée  de  velous  ,i;uec  le  bonnet  car- 
ré fur  la  tefte  :  les  cheuaux  de  cette  belle  Compagnie  cftanc 
bouffez  &  caparaçonnez  àc  mef'mc  couleur. 

Suiuoientencor  les  HuliTicrs  de  la  Coirdcs  Aydes  àcheual, 
auec  leurs  roi  bes  &:  bonnet  quatre  ,  qui  auoicnt  a  leur  queue 
leur  premier  Huifficr  en  robbe  rouge:  &:  dcnant  hiy  cftoit  le 
Greffier  en  ehef,atiffi  en  robbe  rouge.  L'vn  &:  l'autre  prece- 
doient  immédiatement N'Cfficurs  les  Prcfidens  &  Confc'Uers 
de  ladite  Cour;  ceux-là  en  robbcs  de  velous  noir  ,&:  fourancs 
de  fatin  plein  ,  tc  ccux-cy  rn  robbes  rr.ugcs  a  rc  harc^cs  de 
velous  noir  fur  les  replis ,  &:  fur  le  rang-  double  des  mîmchci  :  & 
cctc:  belle  &:  noble  <  on:pagnie  fini/Toïc  par  clfienr^;  les 
GensduRoyen  rotU;i>pareiLcnnïcm  rouges,  tous cnuuronacz. 
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de  leurs  gens  z  pîcd  ,  vcftus  de  leurs  coulôurs  :  Et  leurs  che-] 
uaux  choilîs  eftoienc  caparaçonnez  de  noir  ,  Se  parcillcmcrît 
ornez  de  houlTcs  noires  :  mais  fi  proprement  a.'uilcz,, que  ccc 
appareil  furprenoit  agréablement  les  yeux  ,&c  portoit  tout  le 
monde  dans  vne  etgaile  admiration.  Apres  eux  vencientMcf- 
iicurs  de  la  Chambre  des  Comptes  »  précédez  de  leurs  Huif- 
iiers  en  toques  :  comme  auili  du  premier  HuifTîcr  de  leur 
Ch"ambre ,  qui  morchoit  à  la  tcftc  de  IvielTieuTsies  Prefidcns , 
ornezdcrobbèsde  velousnoir^auec  chapperons  for  Fcrpaulc 
doublez  d'hermine  ;  montez  far  de  lupcrbes  cheuauis:  >  donc  les 
fellescftoicnt  couuerces  de  riches  &  amples  houfTes  traifnantes 
iufqu'à  terre,  le  tout  de  vclous  noir  à  franges  d'orjâ'vîili  bien 
que  les  brides,  crouppes,  fanglcs  &  mords ,  bordées  &  couuer- 
ces de  mefme:  Hn  fuittc  eftoient  Meflicurs  les  Maiftres  des 
Comptes ,  rcucftus  de  leurs  robbcs  de  fatin  noir  5  &  leurs  che- 
naux ornez  de  mefme  que  ceux  de  MelFieurs  les  Prefidens  de 
leur  Chambre.  Puis  les  Auditeurs  &c  Corredeuvs  en  robbes  de 
petit  latin  à  fleurs ,  &  foutanes  de  damas  noir,  tous  montez  fur 
des  cheuaux  d'vne  parure  femblable  ;  .&  iuiuis  de  leurs  Efta- 
fiers  Icftes  au polTible,  &:  galantifez  d'vne  confufion  de  cou* 
leursagrcablesàla veuc.  Icy elloitlerangdeMonfîeurleLieu-; 
tenant  Criminel  de  robbe courte ,  qui  eft  Monfieur  de  Franci- 
ne  Grand-mairon,auec  fes  Licutenans ,  fuiuis  d'vne  Compa- 
gnie d'Archers  a  cheual,  au  nombre  d'enuiron  quatre- vingt, 
veitus  de  cafaques  bleues,  efcuflonnées  des  Armes  du  Roy  en 
broderie  d'or,  leurs  Commandans  cftan^  richement  habillez , 
&:  leurs  cheuaux  caparaçonnez ,  de  brides  dorées ,  &  galanti- 
fces  d'vne  manière  airezfurprenante.:i!n.-.  •  1 

Apres  cela  paroiÏÏbient  &:  marehoient  les  Huifïîers  du  Par- 
lement en  robbes  noires  &;  bonnet  carré;  Meilleurs  les  Secré- 
taires de  la  Cour,  au  nombre  de  quatre  en  bonnet  carre,  ^ 
robbe  rouge  ;  puis  Monfieur  le  Greffier  en  chef,  en  robbe  four- 
rée d'hermine  èc  bonnet  carre  ;  après  lequel  venoic  le  premier 
Huifîicr  de  la  Cour  en  robbe  rouge ,  &  bonnet  de  brocard  d' or- 
double  d'hermine  ,  précédant  immédiatement  MeiTicurs  les 
Prclîdens  au  Mortier ,  reueftus  de  leurs  robbes  d'ccarlatte  à 
bandes  de  vrlciis  noir,  la  fourrure  d'hermine  ,  le  chappcron 
fourré  fur  tç(]pmlc,àc  le  mortier  fur  la  telle:  tous  les  Confcil- 
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icrs  en  leur  ordre ,  toutes  les  Chambres ,  auec  Meilleurs  leurs 
Prefidcns  6c  ConUnWcïs:  (çéiuoir ,  les  cinq  Giumbrcs,  des  tjfi-rj 
queftes ,  la  Tourjielie ,  la  Cbamhrc  de  i'Edit ,  les  d&ux  GhafTi/tj 
brcs  dfs  Rcqucftes  du  Palais,  &:  gcneralcment  tous  hs  0.i!i-. , 
ciersdu  rcllortde  cebcnatauguile,  quilîniiroitpar  Meflieurs 
les  Gens  du  Roy  en  robbes  rouges ,  auec  leur  fuite  veftuô  de 
leurs  difFerentes livrées.  Orileit  àrcmarqucrparticulicremçnt 
qu'à  la  tefte  des  Cours  Souueraines  ,  le  Roy  auoit  ordoniK. 
qu'vn  moufquetaire  ou  deux  marcheroient  toufiours*  ce  qui  > 
fut  exactement  obferuéjquoy  qu'il  me  foit  échappe  d'en  par-- 
1er.  A  laiuitc  du  Parlement  eiloitMonfieurlcPreucft  del'ijQcj 
{iiiuy  d'vne  compagnie  d'Archers  à  cheual ,  portans  leurs  mouf- 
quets ,  èc  bufFes  jaunes  à  manche  de  toille  d'ai  gcnt ,  ayant  deux 
Trompettes  à  leur  tefte  ,où  pendoient  les  armes  de  France. 
Quatre  cheuaux  demain  conduits  par  des  Eftaficrs,  les  fui- 
uoient  tous  vcftus  de  livrées  5  Scies  cheuaux  couucits  dehouf- 
festraifnantcs,  auec  les  armes  de  leur  maiftie,  qui  font  trois 
canettes ,  &  vne  couronne  ornce  de  diueis  las  d'amour ,  iS^chif- 
fres  dans  les  angles.  :.i;^,,,. 

Ce  fut  de  la  forte  que  marchèrent  les  Cours  Souueraines  j 
après  Icfquelles  vcnoit  le  train  de  Monfeigneur  le  Cardinal  j 
c'eft  à fçauoir,  d'abord  vingt-quatre  mulets  chargez  de  baga- 
ge, parez  de  houfles rouges, auecles  armes  de  fon  Eminence, 
rcleuées  feulement  de  foye,  précédez  de  quelques  Trompet- 
tes à  cheual,  ayant  à  leur  tefte  Monfieur  des-Monceaux  :  Vingt- 
quatre  autres  marchoient  en  qucuë ,  parez  de  houlTes  3  ou  plu- 
toft  de  magnifique  tapift'crie  de  haute  lifte ,  relevée  de  fil  d'or 
&;  de  foye ,  auec  les  mcfmes  Armes.  Vingt  quat^ic  autres  en  cor, 
qui  eftoient  la  magnificence  mefmc,  puifque  leurs  coimcrtu- 
rcs,  &:  les  Armes  de  fon  Eminence  ,  n'eftoient  que  broderie 
d'or  &:  d  argent  releuces  en  boft'e,  que  plaques  d'argent  larges 
&derelief ,  fur  vn  fonds  de  velous  rouge;  &  d'autres  de  mef- 
me  matière  fur  les  mords, brides  &: croupières  :  Envnmot,  on 
'  ne  voyoït  flotter  que  plumes  &  aigrettes  fur  leur  tefte  :  Les 
refncsdefoyemcflezde  fil  d'or, fur  le  bout  de  leursmuffles,  & 
les  grelots  &:  bonnettes  de  fin  argent  d'vne  valeur  confîdçr^i- 
bie.En  fuitte  marchoicntvingt-quatre  Pages  de  fon  Emincn-. 
ce, richement vcft us, ôicouucrts  de  galon  d'argent mafllif  fus^.^ 
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leurs  pourpoints  U  fur  leurs  trou flfcs:  leurs  dentelles  eftoicnc 
belles  aupoiîîblc,&  ils  eftoicnt  montez  fur  les  plus  beaux  che- 
uaux  de  Ton  Efcurie.  Meilleurs  les  tfcuyers  6c  Gouuerneurs  de 
fa  Maifon,  nommez  Fontcnelle&  Moreau ,  marchoient  à  la 
teftcj  fi  fuperbemcnt  habillez ,  qne  les  yeux  fe  perdoient  dans 
la  confufion  de  ces  riches  magnificences. 

Suiuoient  aufli  douze  beaux  &  grands  cheuaux  de  main  9 
conduits  par  deux  palefreniers  chacun;  lefquels  Ciloicnt  parez 
de  houîTcs  trainantes,de  velousrouge,rchâu(lccsdc  broderie 
d'or  &  d'argent)  auechonppcsd'argcnt&de  foye,  pendantes 
iufqu'à  terre  ,  qui  oppofées  aux  rayons  du  Soleil ,  rcndoicnt  vn 
éclat  le  plus  admiiabledumonde  :  après  eux  venoientlesCa- 
rolTes  de  parade  à  fîxchcuaux,la  Calèche  dorée,  tirée  parhuit 
chenaux  fdngans,  &  marquetez  de  taches  rouges  fur  leur  poil 
blancjle  caroffe  ordin:îire  du  corps  de  fon  Eminêce,  enrichy  de 
broderie  d'or  &  d  argent  fur  vn  fonds  de  velous  couleur  de 
pourpre,à  clouds  d'argent  doré  &  tiré  par  fix  cheuaux  galanti- 
feZjdont  les  crins  plus  déliés  quelles  cheueux,&:  plus  blancs 
que  de  la  neige,  fcmbloient  former  des  aigrettes  fur  leurs  tcft  es: 
trois  autres  à  fix  cheuaux,  encore  moins  riches  que  ces  pre- 
miers, mais  fort  apparens,  fuiuoient  cette  montre  cclattantc 
&  magnifique,  6c  plus  de  quarante  Valets  de  pied ,  &  autant 
de  Gentil-hommes  ôc  autres  Ofhciers  de  fa  M<iifon  ,  éclat- 
toient  auec  tant  de  pompe  ,  que  la  veuë  en  cftoir  tv^ut  à  f.  it 
éblouie.Apres  ce  beau  monde  eftoicnt  Monlieur  le  Marquis  ac 
Richelieu ,  &  Monfieur  le  Cheualier  de  Grammont ,  fuiuis  de 
quantité  de  valets  veftus  de  leurs  livrées,  &:  de  tout  le  train  de 
leur  Maifon  dans  yn  des  beaux  appareils  qui  fc  pud  voir  :  & 
pour  euxilseftoient  habillez  de  clinquant  d'or  &:  d'arçcntjde 
moire  d'or  &:  d'argent  tiiTuë  de  foye  ,  d'aigrettes  Se  plumes  de 
grand  prix,  &:  de  rubans  de  viues  couleurs  ,dansvnc  quantité 
prodigieufe. 

En  luitre  de  cela  parut  vn  autre  Caroffe  à  fîx  cheuaux,  dont 
la  beauté  faifoitoublier  ceux  qui  auoient  précédé  :  les  Gardes 
de  fon  Eminence, ayant  leurs  Ofhciers  bien  montez  &c  bien 
Icftcsàlatefte  de  leurCompagnie,venoienten  fuitteau  nom- 
bre de  plus  de  cent ,  auec  leurs  fuperbcs  cafaqucs  rouges ,  bro- 
dées 6c  galonnées  d  or  &c  d'argent,  6c  croifces  de  riches  croix 
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de  mcCme  matière.  Trente  mukts  de  bagage  du  Roy  alloient 
vn  petit  interualie  de  temps  aprcs  cette  Icfte  trouppe  ,  con- 
duits par  autant  de  gens  de  Tes  livrées  :  après  quoy  en  mar- 
choientencoretrentcautrcs, enrichis  de  grandes  couuerturcs 
à  fonds  de  vclous  bleu  i  ou  tout  ce  que  1  on  fepeut  imaemcr 
d  or  5  d'argent,  de  Ibyc ,  d'cntrelalTem^ntd'ercailles  d'oi  &:  de 
canetiiles  le  voyoit  auec  vn  rauilTement  gênerai  des  yeux  & 
derefprit.  Ceux  delà  Rey ne  fon  tfpoufe  au  nombre  de  vingt- 
"  quatre,  ornez  de  tapis  aux  armes  du  Roy  &  de  îaReynCjjcc* 
toientvn  brillant  merueillcux,  &  l'on  s'eftonnoit  de  voir  tant 
de  richcfTes  en  vn  iour  ,qui  demandoient  plus  de  vingt  an- 
nées pour  en  connoiftre  le  prix ,  &  pour  en  admirer  les  bcau- 
tcz.  lies  mords  eftoient d'argent ,  &c  routes  ks  plaques  du  poi- 
trail ,  des  crouppcs ,  des  fangles  &:  des  brides  eftoient  de  ver- 
meil dore ,  aufli  bien  que  les  grelots  Ôc  fonnetres,  où  leurs  Ar- 
mes &  panonceaux  cifelczô*:  de  relief,  Te  faifoient  remarquer 
de  toutes  parts. 

Ce  riche  train  efloit  précède  par  vn  galand  Efcuyer,  de- 
uancc  de  deux  pages  à  chcual ,  &  deux  autres  en  fuite  habillez 
de  vclous  cramoify  ;  dont  l'vn  portoit  la  cafl'ctte  de  la  Reyne , 
où  elle  met  Tes  pierreries ,  &:  l'autre  fon  manteau  Royal,  qui 
icmbloit  rendre  vn  nouuel  éclat  en  cette  fcfte  magnifique: 
deux  autres  pages  à  piedconduifoient,tefte  nuë,vn  cheual 
à  la  main  ;  &  deux  autres  encore  menoient  vne  haquenée  bel- 
le au  poirible,&:  dont  le  crins  délie?  reluifoicnt  comme  foye. 

Suiuoit encore  le  train  pompeux  deMonlkurle  frère  vni- 
que  du  Roy,  compofé  de  douze  Pages  ,  précédez  de  leurs 
Gouuerncurs  &c  fcfcuycrs  ,  qui  font  Meilleurs  de  BralTion  & 
Dcfbordcs ,  fuiuis  de  douze  chcurax  de  main  ,  auec  fes  Armes 
en  broderie  d  cr  fur  vclous  rouge  crainoiiy  >&  tous  en  habics 
fomptueux  ,  qui  montroicnt  la  magnificence  de  ce  grand 
Prince.  Mais  (ï  tout  Paris  fut  rauy  de  voir  toutes  cesrichefl'es, 
il  fur  encore  bien  furpris  quand  il  appcrceut  celles  que  ic 'm'en 
vay  defci  re. 

La  Pages  de  la  petite  Efcurîe  du  Roy,  au  nombre  de  vingt- 
Iguane  ,  vcnoicnt  en  fuittc  ayant  à  leur  teftc  MciTiirurs  leurs 
Êfcuyers,  tous  fleuris  de  rubans  de  taffctis  blanc  ,  6c  Icllcs  au 
poiTiblc  ;  douze  chcuaux de  maiû richement  caj^ara^-orincz ,  &. 
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couucrts  de  longues  houfles  en  broderie  a  or  Se  d'argent ,  à 
fonds  de  vclous  bleu,cftoicnc  menez  en  IclVe  par  aucantde 
palefreniers  montez  à  chenal ,  ôivedus  de  mcimcs  livrées.  Les 
Pages  delà  Rcync  précédez  aufli  de MefTieurs leurs  Efcuycrs, 
ô<:iuiuis  pareillement  de  vmgc-deux  chenaux  de  main,  ornez 
de  couuercures  de  velous  bleu ,  parfcmces  de  fleurs  de  lys ,  de 
chiffiesô^décufTonSjletouten  brodericd'or&:  d'argent  ,ve- 
no-cntà  leurs  troulles  :  Puis  marchoient  les  Pages  de  la  gran- 
de Efcuric  du  Roy  ,  qui  efloienc  vingt -quatre  en  nombre, 
a'  ant  p'ufieurs  cheaaux  de  main  qui  les  precedoicnt  magnifi- 
quement enharnachez  ,&  conduits  par  leurs  palfrcniers  ornez 
de  leurs  livrées.  Deuatit  les  chenaux  de  main  marchoient  deux 
hicuyers ,  montez  à  Tauantage ,  5c  cquippez  de  mcfmc  :  6c 
dcuant  les  Pages,  qui  elloient  au  nombre  de  vingt  quatre, 
âUoicntaufli  Mcfsicurs  leurs  Efcuycrs  montez  fur  des  chcuaux 
magnifiques  ,•  parmy  lefqucls  (c  trouuoicnt ,  fçauoir  à  la  telle , 
Ivlcùeuis  de  Vancdec ,  de  la  Noiic ,  &  de  Champficur  :  &  à  la 
queue  Monfieur  Fouquet  premier  Eicuycr  de  la  grande  Efcu- 
ric. Maisc'cftoic  vnplaifirnompareildevoir  particuUeremcnt 
ceux  des  Pages,  qui  richement  parez  ,  d>c  marchant  d'vn  air 
pompeux  ,  dançoicnt  dans  les  places  publiques ,  Se  bondit- 
ioiciit  plus  de  quatre  ou  cinq  pieds  en  l'air,  au  grand  cftonne- 
mcnt  de  tout  le  monde  ,  qui  ne  pouuoit  trop  admirer  &  louer 
en  m.efme  temps,radrefie  de  ces  icuncs&:  noblrsGentilshom- 
mes  à  maniérées  chenaux,  &:  à  s'aquitter  de  ces  pénibles  & 
dangereux  exercices.  Apres  quelque  interuallc  de  temps, 
on  vid  paroiftrcMcfsieursdu  Confeil,  qui  triomphoient  en 
cet  ordre. 

Premièrement  marchoient  Mefsieurs  les  Greffiers  de  la 
Chancellerie,  les  Officiers  du  Marc  d'or,5w  Mcfsieurs  les  Thre- 
fôricrsdù  Sceau:  les  Députez  des  cinq  Collèges  ,  les  Secré- 
taires du  Roy  ;  fçaUoir  ^  Nîefsieurs  Guitonneau  ,  Boucot,  de 
Ruellesvl^onnefon,  Viabois  ,  le  Coq;  Petit,  Maboul,  Dé- 
mons ,  Guyot ,  Pijact,  Bourguignon ,  Rondelet ,  &  du  May , 
rcucftus-de  leurs  robhcsde  fatin  noir,  &^  montez  al' auantige 
fur  des  chcuaux  de  prix",- ornez  de  lioulTes  de  vclous  noir  j  bor- 
dées de  grandes  franges  d  ot  ttaifnantes  iufqu'à  terre  ;  les  bri- 
à^s ,  les  ciouppes ,  àc  lés  ctricrs  pareillement  d'or.  Les  Sccre- 
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taircsdu  Roy  en  long  manteau,  ^:  manches  pendantes  defatin 
noir  3  le  chappeau  fur  Ja  tcftc,le  co-dontiffu  d'or,  &  les  houl- 
fcsde  leurs  chcuaux  devclousnoir  frangées  d  or, &  leurs  bri- 
des ,  po.trails ,  fangles  &:  crouppcs  toutes  d'or  ;  ce  qui  r"cndoit 
cette  marche  fort  pompeufe.  \  n  Exempt  de  Monfieui  le  grand 
Prcuoft  à  chcual  &c  lefte  au  pofsible  ,  accompagne  de  deux 
Gardes  aufsi  à  chcual,  prccedoient  cette  compagnie  magni- 
fique .  Apres  eux  marchoient  les  Huifsiers  de  la  Chaifne,  auec 
leur  chailnc  d'or  au  col.  Ils  eftoient  veftus  comme  les  Secré- 
taires du  Roy-,  (3<:  leurs  cheuaux  cftoicnt  houfTez  &  capara- 
çonnez de  mefme.  Puis  venoient  Mefsieurs  les  Maiftres  des 
Requeftcs  en  lobbcs  plifTécs^dc  vclous  noir  -,  leurs  foutanes  de 
fatin  plein,  leurs  ceintures  d'or  3  le  cordon  d'or  au  chappeau, 
leurs  houUcs  de  vckms  noir  fragccs  d  or,les  rcf nés  ou  bndesdcs 
cheuaux3mords,frins3gourmettes,fanglcs5&:crouppieres  tou- 
tes couucrtcs  d'or  &:  d'argent:  ce  qui  faifoit  voir  vnc  richelTc 
nomparcille.  Apres  eux  paroifloicntquatreautresHuifsicrs  de 
la  Chaifne  portantlcur  Chaifne  d'or  au  col  .  leurs  habits  fça- 
uoir  5  manteau  &  chauffes  tftoient  de  velous  violet,  le  pour- 
point de  fatin  blanc  garny  de  galon  d'or ,  &  leur  toque  de  ve- 
lous noir,  ayant  dans  les  mains  leurs  maffc s  d'argent  doré  :11s 
cftoicnt  fuiuis  des  Officiers  delà  Chancellerie i  f(jauoir,des 
Controolleurs ,  Gardcrobcs ,  &  Audianeiers,du  grand  Au- 
diancicr  pareillement  cnrobbc  de  velous,  chappeaux de  ve- 
lous noir  ,  Se  cordons  d'or ,  tous  montez  comme  Mefsieurs  les 
Maiftres  des  Requeftes ,  &:  leurs  chcuaux  caparaçonnez  de 
mefme.  Voila  l'ordre  quetenoient  les  Officiers  du  grand  &: 
petitSceau-,  entre  lefquels  cftoicnt  aufsi  les  Gardes- quittan- 
ces des  Finances,  &  du  Marc-d'or  ,  les Threforicrs  du  Sceau 
&:  autres  :  Ce  qui  eft  à  remarquer  pardculiercment  comme 
vne  chofe  qui  doit  toufiours  fcruir  de  modèle. 

V  enoit  en  fuitte  Monfieur  Scguier ,  qui  en  quaUtc  de  Chan- 
celier &:  Garde  des  Sceaux  de  France,  marchoit  dans  le  plus 
fuperbe  &:  le  plus  pompeux  appareil  qui  fe  puiffe  voir  :  11  eftoic 
monte  fur  vne  ha^uenéc  blanche  tachetée ,  dont  les  crins 
frifés  5  &  plus; délies  que  de  la  foye,  charmoient  les  yeux  des 
fpcâiatcurs  :  &  il  femboit  mc<^mc  qu'elle  fuft  toute  glorieufe 
de  fbn  illuftre.  charge  ,  puis  qu'elle  marchoit  fupcrbement, 
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qu'elle  fc  caroit  <3ans  fa  démarche, &:  qu'elle  battoir  agréa- 
blement la  pouiïîerc,  fans  que  les  petits  flots  qu'elle  taifoic 
cleucr  de  temps  en  temps  incommodalVent  les  yeux  de  fou 
augufte  Maiftrc.  Sa  houire  eftoit  d'vn  brocard  d'or  ,  pendante 
iufqu'à  terre ,  bordée  d'vne  frange  d'or ,  &c  écaillée  par  le  bas, 
auec  de  petites  houppes  d'or  ôc  d'argent  qui  rendoient  vn  mer- 
ueilleuxluftrc.  Qu^ant  à  Monfieur  le  Chancelier  ,  ileft  à  re- 
marquer qu'il  eftoit  reueftu  d'vne  longue  &:precicufe  robbe 
de  brocard  d'or, &:  d'vne foutane de mefmc  matière:  celle-là, 
dis-jc ,  de  brocard  d'or  à  fonds  tirant  fur  le  céladon  :  Se  celle- 
cy  de  brocard  d'or  tout  pur  :  Ce  qui  oppofé  aux  rayons  du  So- 
leil, formoit  de  petits  ombrages ,  qui  fembloient  montrer  au- 
tant de  fleurs ,  ou  de  petit  foleils  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
Il  portoit  fur  fateftc  vn  chappcau  ou  large  toque  de  vclous 
noir,  bordé  d'vn  galon  d'or ,  éc  garny  d'vn  gros  cordon  tiflu 
d'or  :  Et  c'cftoit  vnc  chofe  curieufc  éc  digne  d'éternelle  mé- 
moire ,  de  coniidcrer  ce  fameux  Miniftrc  de  la  luftice  dans  vn 
éclat  fi  triomphant,  ombrage  de  deux  parafols  voûtez,  que 
deux  Pages luy  tenoicntineefl.ammcnt  fur  la  teftc, marchant 
toufioursà  pied  9>C  teftc  nue  des  deux  collez  de  la  haquencc  : 
Ces  parafols cftoicnt  d'ébcnc  couuerts  de fatin  violet,  bordé 
de  frange  d'or ,  ôc  clouez  de  clouds  d'argent  :  Il  eftoit  cnui- 
ronné  d'vn  train  fuperbe  6c  magnifique, partage  en  Pages  & 
valets;  c'eftàdire,  valets  de  chambre  &:  de  gardcrobe,&  au- 
tres domeftiqucs  de  famaifon  ,  tousvcftusdevelous  cramoify, 
auec  pourpoints  de  fatin  blanc ,  bas  de  foye  gris  de  perle  to- 
que de  vclous ,  &  vnc  quantité  innombrable  de  hvrécs.  Mef- 
ficurs  fcs  premiers  Officiers  )  comme  fon  Efcuycr  ^  fon  Mai- 
ftrc  d'Hoflel  ,  marchoient  aufil  dans  leur  rang  parmy  cette 
foule  pompeufc  ;  Se  plufieurs  autres  pcrionnes  confiderables 
de  fa  tiiairon,bîcn  montées  ^foithraues;  fcrmoicrit  cette  ri-, 
chc  6c  curieufc  caualcatc. 

Vn  peu  dcuant Moniîcurle Chancelier, marchoit encore 
vnc  haquencc  femblable  à  celle  dont  l'ay  fait  la  peinture, 
houfrcc&:  caparaçonnc'c  de  mefmc,' qui  portoit  fous  cette  ri- 
che couuerturc  les  Sceaux  de  France  dans  m  petit  coftrcde 
vermeil  doré  ,  attachés  Se  arrcftcs  auec  quatre  cordons  de 
foyc  à  houppes  aux  quatre  coin5,portés  paries  quatre  ChauflFe. 
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eue  à  pied  &:  telle  nue ,  en  robbe  de  vcioiis  cramoify  ,  Se  fort 
pompeux  dans  le  relie  de  Icuï  parure. 

i  es  moufquetaircSjqui  font  ceux  que  Mondcur  le  C.^rduul 
a  donnez  au  Roy, au  nombre  de  prés  de  plus  de  quatre  ccns,;e 
firent  voir  en  fuittc,  portant  des  calaquesncuuc^ôd  bleues  : 
Ils  marchoicnt  quatre  à  quatre,  &:e(loicnt  diuilez  cnquucrc 
brigades  ;  à  la  tcftc dcfquciles  cftoient  trois  trompettes,  ôc 
les  tambours  marchoicnt  au  premier  rang  :  leurs  plumes 
cUoient  jaunes,  blanches  &:  noires i&:  leurs  cafaques  cnri^. 
chics  de  chiffres  d'or  &:  d'argent  en  broderie  ,  6c  de  croix 
fleurdclifécs  aux  quatre  cxtremitcz  des  trauerfes  ,  à  la  teitc 
de  cette  belle  &:  magnifique  trouppc  ieremarquay  Monfieur 
de  Marfac ,  &:  fur  la  queiie  Monfieur  le  xiarquis  de  Mongail- 
Urd.  Dauantagc  fuiuoit  vnc  autre  Compagnie  de  cheuaux 
légers  du  Roy,  aucc  fon  Commandant  à  la  tedc  j  fçauoir  , 
Monfieur  IcDucdcNauailles  parc  fiapcrbemcnt,  &:  galanti- 
Ic  de  mcfmc  :  leurs  cafaques  eftoicnt  rouges  j  brodées  d'or  &: 
d'argent  ;  &  ils  auoient  des  ccharpes  blanches ,  tous  parfaite- 
ment bien  montes  ,  &  aU  nombre  de  plus  de  cent  quatre- 
vingt ,  ou  peu  s'en  faut. 

Apres  eux  venoicnt  les  Pages  de  la  Chambre  du  Roy,  aucc 
leur  Gouuerncur  qui  les  preccdoit  :  Ils  cfloient  reueftus  de 
leurs  manteaux  à  manches  pendantes  d'vn  velous  rouge  de 
cramoify  vif,  brodes  de  cinq  rangs  de  paflcmens  d'argent  &: 
defoye  ;  lefquels  eftoicnt  au  nombre  de  douze  fuperbcment 
montez  ,  &:  couuerts  de  plumes  dont  les  couleurs  cUoicnt 
diuerfifices. 

A  fix  pas  d'eux  marchoit  Monfieur  le  grand  Preuoft  de 
1  Fîoflcl,  précédé  de  fes  Lieutenans  de  robbe  longue,  &:  de 
robbc  courte, de  (on  Grefiier  pareillement,  &:  luiuy  de  la 
compagnie  de  fes  Gardes  à  hoquetons  :  ces  Chefs  nchcmenc 
vcftus  ,  leurs  cheuaux  oj^nez  de  houfles  en'brodcric  d'or  , 
ayant  des  confufions  de  nœuds  &:  de  rubans  cxcraordmnircs, 
&L  lertfi:edu  caparaçonncment  (emblablc. 

Apres  eux  venoicnt  cent  Gentils  hommes  à  bec  de  Corbin, 
précédez  de  leur  Capitaine  qui  brilioit  fous  les  chamarurcs 
d'or  &:  d'argent ,  dont  les  habits  eftoicnt  couuerts  aufifx  bien 
que  ceux  de  fa  noble  ôc  Icftc  compagnie. 

Monfieur  le  premier  Maiftrc  d'Hoftel  du  Roy  vcnoit  ctx 
fuicx  occupant  1»  droite  ;  &:  Monhcur  le  premier  Maiftrc 
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d'Hûftcl  de  la  Kcyne  tenant  la  gaucbc ,  fuiuis  des  autres  Mai- 
ilrcs  d'Hoftcldc  la  Maiibn  duRoy  &:  de  la  Rcync,  tous  h*. 
billcz  fcionlc  noble  rang  qu'ils  tiennent.  La  NoblcfTc  pa- 
roifToit  en  ruitcc ,  6c  formoit  comme  vn  gros  de  cauallcrie qui 
(urprcnoic  ^rauifloit  les  yeux  cou:  cnrcmbic ,  par  l'or  de  Tes 
habits ,  Se  les  ondes  flottantes  de  Tci  galans  ^;  de  Tes  penna- 
che<:.  Apres  elle  cftoienticsprincipjiux  Officiers  delà  Mairoti 
du  Roy  en  grand  nombre,  q«ai  taiioicnt  pareillement  ccht- 
tcr  fur  eux  &:  fur  leurs  cheuaux  d'agréables  richciTcs.  Là 
eftoicnt  entre  autres  perfonncs  de  marqua  Mciîictjrs  de 
CoaiiiD  ,  d'Hoquincourt,  Deiîiiit,  de  Chaftcau-ncuf,  de 
CJIcicmbaut,  6^  quantité  d'autres,  qu'il  eftoitdifficilcdepou^ 
v.oir  diftinguer  en  ii  pcudc  temps,  joint  que  les  yeux  ne  les 
pouuoicnt  regarder  fani  eflrcaufTi-toflcblouispar  l'cclac  de 
leurs  richcilcs. 

Apres  venoit  encore  vnc  cauaîcade  de  NoblcfTc  au  nom- 
bre de  plus  de  cent,  iî  braue  jiîbnlkntc  d'or  ,  d'argent,  dc^^ 
plumes  &:  d'aigrettes,  de  pierres  prccicufeSjdc  cheuaux  de 
tout  poil,  frifcs,  galantilcs,&:  richement  caparaçonnes,  que 
l'cxtafe  eftoit  la  leulc  occuppation  de  tout  le  peuple,  ôcdz 
toute  la  Bourgcoirie  Tous  les  armes.  C'cftoienc  Meilleurs  les 
Licutcnans  &^  Gouuerncurs  de  Roy  àts  Prouinccs ,  Monficur 
le  Marquis  dc^Vcrvin ,  Monficur  le  Comte  de  Nogcnc ,  Mei- 
ficurs  les  grands  Maiftres  de  la  garderobc  ,  ôc  Monficur  le 
Comte  de  Sery ,  qui  fuccedc  Ci  noblement  au  courage  &:  à  la 
vertu  de  Monficur  ion  pcrc. 

Sumoit  encore  vnc  féconde  compagnie  des  grands  delà 
Cour,  qui  ncmontroit  que  des  ptofulionsd'or  &  d'argent 
fur  elle  ,  que  pierres  precieufcs  ,  «5ô  que  tichelTcs  qu'on  ne 
peucpas  exprimer  en  vn  fi  petitefpacc.  Monfieur  le  Comte 
dfc'faint  Aiçnan  premier  Gentil  homme  de  la  Chambre  du 
Rcy,marchoit  à  la  tcftc  vcllu  d'vn  habit  de  brocard  melle 
dor  &:  d'argent  ,  couuert  d'vne  broderie  d'or  &:  d'argent 
aufsi.  Il  cftoit  monte  fur  vn  chenal  d'cîite  bSanc  ,  dont  la 
q'uenc&:  les  crins  frifcs  traifnoicnt  prcfquciufqu  à  terre.  Sa-^^ 
houflcefboirdr  ve'.ous  incarnat,  parlemée de  broderie  d'or, 
&  couuerte  de  nccuds  d'argent  battus  en  orpheuerie  ;  tous 
fes  rubans  eftoicnt  de  couleur  incarnate,  &  la  bride  ,lcsfan- 
-glcs  -  Ic*^  eftricrs ,-  les  gourmettes  &  autres. cnharnachemens 
de  fon  Chenal  faifoicnt  pareillement  cclattcr.1  or  &:  l'argent 
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de  toutes  parts.  Et  comme  cctilluftrc  protcdcur  des  Mules 
cft  d'vnc  taille  auantagcufc ,  ôc  d'vnc  mine  charmante  ,  il 
éclattok magnifiquement  auiTi  dans  cette  marche  pompeufe. 
Moniieur  le  Comte  du  Ludc  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  quiparoifToit  enraclme  rang  que  iuy  ,  n'cftoitpas 
moins  magnifique,  puifque  Ton  habit  &:  Ton  chcoal  fringant 
n'eftoicnt  tiiTiis que  d'or  6c  d'argcnr ,  de  rubans,  &  de  plamcs 
k  deux  &:tnple  étages.  Monficur  le  Comte  de  Guichc  pa- 
rut anfTi  fupcrbementveftujenuironncdcrcs  gens  des,  plus 
Icftes  &:  des  plus  apparenSjCïMit  dans  leurs  couleurs  méfiées, 
que  dans  la  quanutédc  plumes  fines  qui  ombragcoicnc  leur 
telle. 

Apres  eux  tous  les  OiHcicrs  confiderablcs  de  la  maifon 
RoyalleiMcHieurs  les  Colonel ,  Capitaine,  &  Lieutenant 
àcs  Suiilcs  de  la  garde  du  Roy ,  parurent  ftmblablement  aucc 
leur  Compagnie  des  cent  SuiiTes  qui  les  fuiuoicnt  :  le  premier 
cftoit  Monficur  le  Marquis  de  Vardes  ;  ceux-cy  ornez,  de 
leurs  toques  de  veious  noir ,  de  leurs  fraifes ,  de  leurs  plumes 
incarnates  &:  blanches,  de  leurs  halebardes ,  fi^]  de  leurs  ha- 
bits couppcz  my- partis  de  bleu,  blanc  &  rouge,  chamarrez 
de  galons  d'or  de  d'argent  j  Se  d'vn  magnifique  drappcau 
qu'ils  fuiuoicnti  l^aclilsnc percent  iamaisquaux  cérémo- 
nies de  cette  nature  :  ce  qu'on  peut  remarquer  en  palTant  :  ^t 
ceux-là  fi  fupcrbcmcnt  habillez  ,  qu'on  ne  le  pouuoit  eilrc 
dauantagc. 

Aprescuxmarchoiêtdix-neufKerautsd'armcSjporc^t  leurs 
Sceptres  violers  ou  bleus  fleurdciircs,leurs  toques  Jeurs  petits 
hoquetons  à  manches,  auec  les  noms  de  leurs  l-'rouinccs, leurs 
houifcs  de  latin  violet ,  &  toutes  les  iiutres  marques  de  leur 
dignité.  Ils  eltoient  deuanccz  de  quatre  trompettes ,  qui  par 
leurs  fanfares  attiroientles  yeux  de  tout  le  monde.  Vn  train 
fuperbe^iagrckDles!  pandit  en  fuite,  &  fir  voir  de:s  millions 
de  Lvréc  de  toutes  cou  eurs ,  &:  de  toutes  Maifons. 

Parmy  ce  flot  de  grand  monde  eltoit  Monfieur  le  grand 
Maiftrc  de  rartilleric ,  Tvn  des  premiers  Officiers  de  u  Cou- 
ronî^CjCr.uironnéd'vn  tra*n  nombreux  <k  fupcrbe  ifes  livrées 
ncflces  dcbîcu,  de  blanc  &r  de  noir,cttoient  belles  au  pof- 
Cble  ;  U  for  ^  l'argent  batrus  en  orph;.ueric  ,  dont  il  cftoic 
couuert>iefaifoient  facilement  diftinguer  paimy  cette  lUu- 
ftic  foule. 
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Mclhcurs  Us  Marcichaux  de  France  fuiuoicnc  par  ordre  , 
&:  tc^on  le  rang  que  leurs  qualicez  leur  donnent  :  Èc  comme 
il  faudroit  vn  liurc  entier  pour  defcrire  les  magnifiques  ri- 
chcircs  de  ces  perfonncs  lUuftres ,  5c  1  cclatde  leur  train  ,  i'en 
fcrav  plutoil  coficcuoir  la  grandeur  par  mon  fiîcnce,  que  pat 
la  defcription  qu'en  tcroit  ma  plume.  M^  le  Comte  d'Har- 
coure  marchoic  encore  en  fuittc  en  qualité  de  Grand  Efcuyer 
de  France  ,  portant  1  Efpee  Royallc  dans  Ton  fouireau  bleu, 
parfcmcv  de  fleurs  Hc  )ys  d'or^fuiuy  &:dcuancc  de  plufieurs  va- 
lets de  pied  du  Roy,  qui  rcndoicnc  fa  marche  fort  belle,  5c 
fort  romptueufc.  Et  immdiatement  deuant  le  Roy  eftoit  M'= 
icMarefchald'Eftrcc,  en  qualité  de  Conneftable  de  France* 

Mais  nous  voicy  au  plus  pompeux  endroit  du  Triomphe  i 
car  après  tant  de  magnificences  il  scbloit  que  Ion  n'auoic  plus 
rien  à  voir ,  que  toutes  les  richcfTes  eftoicnt  épuifées,  &c  que 
l'on  ne  pouuoit  plus  rien  efperer  de  beau  dans  la  nature  ;  tou- 
tefois, des  que  le  Dais  du  Roy  parut,  de  toillc  d'or  ,  auec 
quatre  bouquets  de  fin  or  aux  quatre  coins,  les  pentes,  les 
molets  &:  les  crei  pines  d  or,  &:  les  armes  du  Roy  Se  de  la  Reine 
cfleuées  en  bofTe  de  broderie ,  on  iugea  qu  on  n  auoit  rien  veu 
encore  au  prix  de  ce  qui  s'offroità  la  veuc  :  En  effet,  quand 
les  deux  Efcheuins,  Sc  les  deux  Gardes  deladrappcric  qui  le 
portoient furent palfez  ,  leRoy ,  comme  l'Ailre  du  iour  qui 
iort  du  fein  de  l'Aurore ,  parut  fur  vn  cheua!  dEfpagne  noir- 
brun,  veilu  fomptueufcmcnt  &  Royallemcnt,  ayant  autour 
deiaPcrfonncracrée  quatre  Efcuyers ,  Monfieur  le  Ducde 
Bouillon  proche  delctrierjmarchoità  la  droite  de  fa  Majcfl:^ 
en  qualité  dcGrand-Chambellan,&:  M'  leOucde  Crequy  k 
la  gauche,  comme  Premier  Gentil-homme  delà  Chambre^ 
Mt  IcDucdeTremc  comme  Capitaine  des  Gardes,  ôcM^ 
de  Bellinghan  comme  premier  îifcuycr  delà  petite  Efcurie. 

Qu^clqucs  Gardes  du  Corps  auec  leurs  hocquctons  neufs 
battus  d'or  6c  d  arsjsnt  ^  les  pertuifancs  dorées  à  houppes  ôC 
filets  d'or  &:  de  foy  e  pcndans ,  &:  veftus  comme  des  perfonnes 
qui  font  deftinccspoureftrcinceffamment  aupiés  decegrad 
Monarque,  eftoient  agréablement mcflezparmy  cette  troup- 
pefi  illuftrCjô^  fi Icfte.  ApresleRoy,marchoitMonficur  fon 
Frère  vniquc ,  fuiuy  de  Mclfieurs  les  Comtes  de  Vaillac  &:  de 
Clerc  ,  5c  dans  le  maintien  du  Roy ,  on  rcmarquoit  vue  grâce 
toute  extraordinaire,  que  le  iour  fcmbioit  adjoufter  à  tant 
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d'autres  qui  luy  font  naturelles.  Et  dans  le  rang  fumar.c  c- 
ftoicnt  iVionficur  le  Prince  de  Condé  au  milieu,  Monfieur 
le  Duc  d'xinguicn  à  la  droittc ,  &  Monlieur  le  Prince  de  Con*- 
ty  à  la  gauche,  ces  crois  Fruices  iuiuis  de  leurs  Jbicuyers ,  &:  de 
leur  train magnitiquc. 

Apres  eux  marchoient  Moniieur  le  Comte  de  Soi^fTons  » 
bien  monté  ,  6c  ii  fuperbement  vcilu,  que  iamais  rien  ne 
s'eft  veu  de  plus  admirable.  Son  train  cftoit  auili  mao-nifî- 
que,. &  quantité  de  perlonnes  de  condition  qui  s'cltoienc 
ioinccs  à  eux ,  ôt  qui  et'ciactoicnt  aulîi  de  meimc  ,  rcndcienc 
ce  gros  il  remarquable  ,  que  chacun  en  le  voyant  frappoic 
des  mainSjConme  vn  tcrmoignagede  rauifl'cmcnc&de  ioyc. 
Vno  Compagnie  comporte  de  plus  de  deux  cens  Gencils- 
homm.s  au  ^cc-dc-Corbuv^  &:  diui/ée  en  deux  bricrades 
égales,  luiuoit  cette  Royalle  Allemblée.  Ils  auoient  à  leur 
telle  Meilleurs  d'Hamiercs,  ô£  de  Laufun  leurs  Capitaines, 
parfaitement  bicn^juUez,ô£  montez  à  l'auantage  :  En  laic- 
te  parodloKn:  encurc  les  images  de  la  Chambre  de  la  Rcync, 
quivcftus  de  leurs  xichcs  &:  nombreufeshvrées  ,  donnoicnc 
vn  luitre  merueiUeux  à  cette  illuitre  Compagnie.  Le  Dais 
de  la  Rcyne  porté  par  deux  Llchcuins  de  ia  Viile  ;  &c  deux 
Gardes  des  autres  Corps,  fcmbiabic  a  celuy  du  Roy,  préce-; 
doit  le  grand  Char  de  triomphe. 

Mais  c  eft  icy  ou  ma  plume  fe  perd  ,  où  les  termes  me 
manquent,  &:  oiimes  yeux  font  véritablement  cbloLiis.  A  la 
veuc  de  ce  Char  de  vermeil  doré  ,  tiré  par  hx  cheuaux  cou- 
uercs  de  houifes  d'oifeucric  ,  bordées  de  diainans  Ôc  de  per- 
les, fleurdeli  fées  d'or  dedans  &:  dehors  ,  couuert  d'vn  pauil- 
ion  :  oyal ,  porté  fur  qua  re  pilliers  d'argent  5c  de  broderie.: 
le  ne  puis  plus  rien  dire ,  linon  que  c^  Rit  le  ramas  de  toutes 
les  richelfcs  imaginables  de  i'iiuron'-  :  Toutefois  rci-rcnons 
courage ,  &:  diions  que  la  Reync  plus  belle  que  le  idurcciac- 
toit  comme  vn  nouuel  Aftrc  ,&:  que  toutes  IcsPrinccires  &: 
Dames  de  la  Cour  qui  lafuiuoient,  femlloicnc  autant  d'£- 
toilles  qui  accompagnent  la  Lune». 

-Cette  grande  &  auguftc  1  Tinccffe  ne  fut  pas  plutoft  ap- 
pcrceuc,  que  tout  le  monde  fut  dans  vn  nouucau  rauills- 
ment  ;  ce  fut  à  qui  s'empreflcroitd'admi  cr  fa  beauté ,  Ôc  des 
cris  de  ioye  s'elleucrent  qui  luyiirenc  connoiurc  iufqu'a  quel 
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Il 
point  Paris  cdoitzclc  pour  Elle:  Eu  effet,  il  n'eiloit  rien  àc 
plus  pompeux  ,  ny  de  plus  fuperbe  ;  Ton  Ch>ir  à  la  Romaine, 
brilloit  de  tous  collez, &:vn valet  de  pied  monté  derrière, 
veftu  magnifiquement  de  Tes  livrées,  luy  tcnoïc  vn  parafol 
riche  &:  précieux  ,  pour  empcrchcr  que  le  Soleil  de  les  rayons 
ne  rincommodail,  ôciieluy  oftaflle  moyen  de  regarder  ion 
peuple:  Quciques-vns  de  les  valets  de  i'ied  enuironnoicnt 
encore  ce  beau  Char  de  triomphe  ;  mais  non  pas  tellement 
que  tout  le  monde  ne  la  puft  voir,  &  loiicr  en  meirac  temps 
le  Ciel  de  luy  auoir  donné  vnc  fi  bonne  &c  11  charmanîc 
PrincefTc. 

Autour  de  ce  Char  fuperbe  marchoientfcs  Efciiyers  ordi- 
naires àpied.Ecd'vncoftéeftoienil'Ambatïadeurd'Efpagnc, 
&:  le  Duc  de  Bournonuille,auec  quelquesGrands  dccc  mefme 
RoyaumCjtous  cnuironnez  de  leur  train  magnifique  ;  Içauoir, 
Gentils-homes,  Pages&rEftafiers-,  ceux- là  fuperbemcntveftus, 
&:ceux-cy  tant  leurs  pourpoints  que.leurs  trou{res,&:  chaudes 
de  fatin  feuille-morte ,  couuerts  de  dentellesd'or&:  d'argent. 
De  l'autre  paroifl'oient  aufli  MonficurleDucdc  Guife,  Mef- 
lieurs  d'Elbœuf,  de  Liilebône,d' Armagnac-  &:  le  Chcualier  de 
Lorraine  ;qui  pour  auoir  quelque  rapport  àla  magnificence,&: 
à  la  lichcfl'e  extraordinaire  duChar  de  triomphe, s'eftoient  mis 
dans  le  plus  pompeux  'appareil  que  la  penléc  humaine  fc 
puilTc  imaginer.  Mais  celuy  qui  particulièrement  fe  faifoit 
remarquer  eftoit  Monfieur  de  Guiié,auccvn  habit  de  bro- 
card d'or, tout  cache  de  broderie,  fa  garniture  pareille  ^  ôc 
fcs  plumes  couleur  de  feu ,  &;  bleues  les  plus  belles  du  mon- 
de. Son  cheualTurc  cftoit  caparaçonné  admirablement,  ëc 
fa  houffc  traifnanteà  terre,  frangée  d'or,&:fcméc  de  croil- 
fants  d'or  &: d'argent ,  jettoit  vn  .clat à furprendrc la  vcùc. 

Apres  la  Rcyne  paroilToient  encore  pKifieurs  Princes  &c 
Seigneurs,  fuiuis  des  Officiers  de  leur  Maifon  ,  &  quantité 
d'autres  perfonnes  de  la  Cour  des  plus  confiderablcs  :ic  laif- 
fc  à  luger  s'ils  eftoientbraues  &:leftes,  eux  qui  auoicntcftc 
choifis  pour  accompagner  le  plus  précieux  Char  de  Triom- 
phe quifc  foitiamais  vcu  dans  tout  l'Vniuers.  _ 

lin  fuittc  de  cette  illuftrce/cortc,  rouloit  le  magnifique 
Carollc  de  la  Kcyne  à  velous  d'ccarlatte  ,  entièrement  re- 
hauflc  de  broderie  à  pompons  d'or,  &:  à  filets  ^  cntrclairc- 


/5  , 
mens  d'or  &:  d'argent.  11  cûoît  nrc  par  fix  chcuaux  pommelez, 
houIlcZjCaparafonncz,  &  enharnachcz  richement:  Et  de- 
dans cfloienc  Mademoilellc  ,  MademoilcUe  d'Orlcans 
Madame  la  Prmceflc  dcCondc,  &:  Madame  de  Longueuilîc, 
aucc  quelques  autres  luperbemcnt  parées  :  Quelques- vn es 
ruiuoicnc  encore  ,  qui  n'auoient  pas  véritablement  cetce 
Koyalle  magnificence  ,  mais  qui  en  vérité  ne  lailToicnt  pas 
d'auou"  beaucoup  d'éclat  : 

hn  luitte  de  cet  illullire  &:  magnifique  Cortège  vcnoient 
les  Gardes  du  Corps, aucc  tous  leurs  Officiers  à  leur  tcftc  , 
Icfquels  cftoienc  commandez  par  Monfieur  de  Marquis  de 
Viilequier  ,&:  parMonficur  le  CoratedeCharault,qui  n'e- 
ftoicnt  pas  moms  briUans  &:  pompeux,  que  tous  ces  grands 
Seigneurs  dont  nous  auons  parlé  dans  la  fuitte  glorieuie  de 
ce  lupcrbc  Triomphe. 

Ils  citoicnt  fuiuis  encore  d'vne  brigade  de  Gens  d'armes 
du  Roy  5  reueftus  de  leurs  cafaques  rouges,  &:dc  leurs  cchar- 
pes  blanches,  qui  auoient  leurs  Commandansa  leur  ccitc  ; 
Les  Caroflcs  à  fix  chenaux  de  la  Keyne ,  de  Madame  la  Du- 
cheiTe  d'Orléans,  de  Madame  la  Princelfe  de  Condc,  &:  des 
autres  Princeires  venoient  en  queue, &:  vne  nombreufc  com- 
pagnie de  Gardes, qui fi^ntproprementlesOfficiers  delà  Fau- 
connerie ,  les  Gardes  des  Eaux  Se  Forefts,  auec  leurs  cafaques 
bleues  croiféeSjCous  motez  fur  des  chenaux  d'élite, acheuercnt 
cette  Royalle  &  magnifique  entrée ,  qui  dura  en  cet  ordre  de- 
puis les  neuf  heures  du  matin  ,  iulques  à  fix  ou  fcpt  heures  de 
raprefdinéc.  Voila  toutes  les  particulantcz  de  la  plus  grande, 
'  &:  de  la  plus  augufic  lounice  que  IcScleiî  ait  iamais  ccTairé:Ec 
quoy  que  tout  le  monde  euil  paiTc  route  la  nuit  prcccdenreà 
garder  ics  loges,  les  places, (5^  les  cchaftaux  le  temps  liiy  dura 
fi  peu  5  qu'il  eut  bien  fouhaitté  que  ce  Triomphe  eufi:  conti- 
nué vne  année  entière,  &  que  tous  les  iours  enflent  elle  des 
iours  d'Encréc.^ 

Qir^nd  à  laneyne  elle  cftoit  fi  richement  vcftuë  ,  que 
c'cftoïc  vncmcruciUe  quand  on  jettoit  les  yeux  fiir  eUe  :  elle 
n'auoit  qu'vnc  fimple  cocffc  de  crefpe  fiar  îefommet  de  fa 
tcftc  qui  flottoit  augré  du  vent,  afin  que  chacun  la  puft  plus 
conimodemcflt  confidcrer.  Sa  robbe  cfioit  d'vn  brocard 
d'or,  entiçremcntcouuertedc  broderie  en  bofi^c  d'or  &:  d'ar- 


gcnt  6c  fi  pcfjntc  ,  que  tout  Paris  s  cftonnoit  de  voir  cette 
erjudc  Pii'nccil'e  porter  cette  charge  fans  aucune  contrain- 
te'; car  outre  cette  richeflfc  elle  eftoit  chamarrée  de  rubis, de 
perles ,  &■  de  pierres  precicufes,  qui  brilloicr-t  comme  autant 
d'Lrtoiilcs  ,  &:  qui  n'clloicnt  pas  d'vn  pttic  poids  ,  puis  que 
c'ciluitcnctfetl  élite  des  plus  beaux  ioyaux  de  ia  Couronne. 
Ce  tutdeafortequ'elle  entra  dansiavilJe^apitale,  &:  qu  a- 
prcsauoir  taie  alte  deuant  rHollcl  de  Bauuais  dans  la  rue  de 
iaint  Antoine  ,  où  eftoienfia  KcynèAicrc  &:  Ion  Emincnce, 
que  le  Ciel  auoit  particulièrement  fauoriré  ce  loui-ià  a'vnc 
Tante  parfaite  ^  après  vne  longue  &  falchcu/c  maladie  ,  la 
Rcyne  d'Angleterre,  l.i  Princcfle  Palatine ,  Madame  de  Che- 
vrcure,Mad.ime  de  Noaille,  ôc  plufieurs  autres  Dames  des 
plus  relouées;  apics  qu'elle  eut  j  diiie,  pallé  de  là  par  toutes 
ksruës,  ilaces,  Portes,  Puniques  ,  &c  Arcs  de  Triomphe, 
Cileie  rendit  enfin  auec  leRoy  dans  le  Chalteaudu  Louure, 
où  elle  cftoit  attendue  aucc  tant  d'impatience,  &  où  li  olloic 
bien  iufte  qu'eilegoutail  vn  peu  de  repos  5  après  tant  detati- 
giies   quelleauoitlouJ6["crtcs. 

Pour  ce  iour  on  ne  fit  point  d'autres  refiouyffances  pu- 
bliques ,  parce  que  le  Bourgeois  las  d'auoir  elle  depuis  le  ma- 
tin iurqucsaufoir  ious  les  armes,  aulfi  bien  que  les  lourspre- 
cedcns ,  Te  repofa  comme  tous  les  autres  ;  Mais  le  lendemain 
vingt- Tept  après  leTtfZ)^*;^,  qui  fut  chanté  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale à'cinq  heures  du  foir,  où  alîiftcrent  le  Roy  ,1e  Kei- 
ne,  toute  la  Cour,  toutes  les  Cours  iouueraines  ,  &c  toute  U 
la  Ville,  on  alluma  des  feux  par  toutes  les  rues  ,  on  attacha 
des  lanternes  aux  fcncftrcs  ',  on  défonça  des  tonneaux  pour 
marque  derefiouyflance,  &:  l'on  s'abandonna  au  torrent  d'v- 
ne  fi  grande  ioye ,  que  la  nuit  ic  palla  aux  honncftes  diucrtif- 
fcmcns ,  &:  à  fait  e  nulle  vœux ,  &:  mille  fouhaits  de  profpericé 
&  de  bonheur  poui  noilre  Auguiie  Monarque  ,  pour  noilre 
incomparable  -  eyne,pourtoutes  les  teftes  Koyalles,&:  pour 
ce  grand  &c  tameux  Miuiftre,  au  foins  defquels  nous  fom- 
mes  redeuablcs  de  la  plus  glorieufe  paix  qui  fe  foit  iamais 
faite. 

Fautes  rnriiei7H'és  en  cette  I?npreJfion. 
Page  8.  ligne  zi.  Mulets ,  lifcz  Mules.  Page  9. ligne  11.  bandcrolles , 
liiez  bardolieres.  Page  11.  ligne  12  Moufquets ,' liiez  Moufquctons. 
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A     P  A  R  I  S, 

ChezIEAN  BAPTISTE  LOYSON,  rue  faintlacqucs,  à 
la  Croix  Royale  ,  prés  la  Pofte. 

M.    D  C.    L  X. 
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RE  Y  N  E 

ANAGRAMME 

MAKJE      THERESE     D' AVSTKICHE  ^ 
INFANTE     D'  ES'P  A'G  NE. 

NE    MERITES    TK    PAS    D'  E  S  T  R  E 
REINE    DE    FK.ANCEi 

EPIGRAMME. 

I  le  Ciel  te  rendit  belle  par  excellence 
lufques  au  point  qu'Amour  te  cède 

ion  carquois  ; 
Si  tu  charmas  le  Cœur  du  Monarque 
François 
NE  MERITES  TV  PAS  D  ESTRE    REINE  DE     FRANCE? 
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POEME. 

N  J  ME'  d'vtz  beau  feu  qui  went  de 

me  fiiifir  , 
le  'veux  peindre  Thérèse  yt£  lu- 

peindre  à,  phifir  \ 
Le  Peuple  lujqùicy  ri  a  'veu  q^ie/oif 

Itmge  ,   ^  .  ,,  ...,'a 

Les  Peintres  ,  les  Graveurs  n'ont  rien  fait  davantage  i' 


4  Le     Portrait 

Miiis  moy  qui  fqm  gra^'er  ^  ^  peindre  par  écrit , 
le  peindray  fon  Image  ^  ^  petndray  fon  Ejprtt. 

^cind  le  premier  des  Dieux  ^  notre  fouler  un  Maître  y 
Four  le  bon  -  heur  des  fîem  la  ^voulût  faire  naître  , 
Comme  cétoit  un  coup  auaufie  y   &  fans  pareil 
Il  ajjembla  les  Dieux  de  fon  ficré  Confeil  ^ 
Saturne  ,  Mars  ^  Vulcan  ,  Cupidon  ,  ^  Mercure  y 
Et  celuy  dont  les  y  eux  éclairent  la  Nature  j  f  -f 

Venus  s  y  trouva  même  ,  ^  parût  en  ce  jour 
Vlîfs  belle  que  jamais  ^  ^  plus  digne  d'amour  j 
La  celefle  lunon  ^  fbuveraine  Maîtrejfe  ^ 
T  l'int  tenir  f m  ranç-  de  Reyne  ,  &  de  Déeffe  , 
Et  la  ficre  V allas  d'un  ^'ifage   adoucy 
^ui  la  fiiz'oit  de  prés  en  voulût  être  anfy. 

■Les  Neuf  Sœurs  d  Apollon  ,  les  Mufcs  immortelles  y 
^ittcrent  leurs  Deferts  pour  fe  joindre  a'vec  elles , 
Bt  les  Grâces  enfin  qui  -marchent  fur  leurs  pas  _, 
Ln  cette  occafion  ne  les  quittèrent  pas, 

^uand  ces  Di^initeT^  de  cent  beauteT^  comblées 
Autour  de  lupiter  parurent  ajfemblées  ^ 
Ce  Dieu  qui  les  conflit e  j  ^  qui  les  croit  toujours  ^ 
Leur  impofa  filence  ,  t^  leur  tint  ce  difcours  : 
Sacre\  Hofies  du  Ciel ,  que  ïeftime  ^  que  îaime 
Comme  chers  Compagnons  de  ma  gloire  fùpréme  , 
Et  ^ous  Reynes  des  Cœurs  ,  Déejfes  du  Sçaz'oir  y 
^i  de  fus  les  ef^rits  a^eés  tant  de  pouvoir  y 
Dans  le  deffein  que  îay  de  faire  naître  au  monde 
Vne  Infante  en  ^'ertu  ^  comme  en  grâces  féconde  y 
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^î  joigne  en  même  temps  à  ces  nobles  threp)Ys 
Lii  beauté  de  lE/prit^  Ç^  les  grâces  du  Corps  : 
Je  'Z'eux  ahfolument  que  "vous  fafpe'^potir  Elle 
Ce  qu'exige  de  n.>om  ma,  ptiijjhice  éternelle  , 
le  ^eux  que  fk  benuté  foit  Jî parfuite  uniotir 
^ue  le  KoY  des  François  en /oit  épris  d  amour  , 
Et  qu  ayant  ^'eu  le  cours  de  Ja  njingtieme  année 
Le  Cielioigne  leurs  cœurs  £  un  heureux  Hy  menée. 

Si  Pandore  reçeut  autrefois  de  <vos  muins 
Tout  ce  qui  peut  charmer  les  Dieux  ^  les  humains  ^ 
Si  P allas  luy  donna  la  force  ^  le  courage  , 
Si  Vemts  prit  pLiifîr  a  former  fin  ^ifùge  , 
Si  lunon  qui  chertt  Us  charmes  accoînplis 
Sema  de(^us  fin  fein  les  rofies  ^  les  lys  , 
Si  le  Dieu  des  beaux  Vers  ^  &  fi  le  Dieu  Mercure  , 
Jnjpirerent  leurs  Arts  à  cette  Créature  , 
La  rendant  fi  parfaite  &  fi  belle  à  leurs  yeux  ^ 
^u  elle  fiembloit  tirer  fia  naiffince  des  deux, 

Thérèse  que  par  tout  ie  ^eux  que  ton  adore 
Mérite  des  fa^'eurs  plm  grandes  que  Pandore , 
Thérèse  qu  Ifiabelle  *  a  concède  auwurd'huy^  *  b" 'r^'' 
,^i  doit  defon  Royaume  eftre  l'illufire  appuy  ^  bon ,  fîiic 
^ui  doit  combler  la  France  t£  lEfipagne  de  ioye  iV.  ro/ 
Si  la  Paix  les  étraint  d'^ne  chaîne  de  fiye  ,      &  de  nÏ- 
Vaut^  dis  ie^  affeurémentque  les  Dieux  de  ma  Cour'^^^l^'}}'^ 
La  rendent  a  Cenvy  plus  belle  que  le  iour  ,       fantc. 
Et  qu  ayant  façonné  fit  beauté  fins  fieconde 
Ils  rendent  fion  ej^rit  le  plus  parfait  Au  -monde. 


é  LePortrait 

A  ces  mots  prononce\d'un  Accent  ^Acieux 
Cette  Trouppe  obéit  à  ce  plus  gmnd  des  Dieux  , 
Et  pAY  un  bruit  confus  de  ïoye  ^  d' ulicgreffe 
Ténioïment  qu  ils  prendront  le  f/m  de  Ia  P rince j^e  , 
Et  qti  ils  ^veulent  former  un  Vifige  fi  beau 
O'uon  en  fer  A  chirmé  même  dés  le  berceau. 

Mirs  qui  ^'eut  fiiire  un  cjup  di^ne  de  fx  perfonne 
a  Anime  en  même  temps  du  cœur  d^  une  AniT^me  s 
Vulcxn  en  fx  f.^euY  forge  les  nob'es  fers 
^i  doi^'cnt  cipti^er  les  Koys  de  l  Vni-vers  ; 
Amour  dxns  fes  be aux  yeux  mêle  des  traits  encore 
^e  le  Soleil  n  a  point  d^ns  lefein  de  ï  Aurore  ^ 
Mercure  t Eloquent  êcUire fon  offrit 
Des  pltis  docîes  fecrets  que  lAniAis  on  Apprit  ; 
SAturne  le  plus  qjieux  de  Ia  uoute  Empyrêe 
RcJpAnd  d'.ms  fon  be-iu  corps  une  humeur  tempérée  ; 
Venus  dejfm  fon  front  feme  tAnt  de  bcAutc^ 
,^jielles  charment  les  jeux  de  ces  DiuinitCT^  ; 
P allas  qui  prend  plùfir  d^  orner  une  Princej]} 
Luy  donne  pour  fi  p  Art  l  Amour  de  Ia  Sagejfe  ,• 
Junon  luy  forme  un  Air  fï gAUnd  is  fi  d>ux  , 
^c  le  cœur  de  Venus  femhle  en  eftre  iiloux  ; 
Les  Grâces  â  leur  tour  ,  &  les  fcxHxntes  Mdfes  , 
Luy  donnent  a  fen<vy  les  fciences  infufes  , 
Si  bien  qu  après  ces  dons  (^  ces  riches  threfbrs 
jAmais  plus  bel  ejprit  n  Anima  plus  beau  Coprs. 

Après  que  tous  ces  Dieux  ,  &  toutes  ces  Dêejfis , 
Eurent  pour  Ia  former  prodigué  leurs  richcffes  , 
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EUe  niqtiît  au  monde  ,  ^  la  Terre  C^  les  Cîshx 
Furent  ra^'is  de  <voïr  cet  Enfant  précieux  ; 
Philippe  q^i  l'embrdjfe  au  plm  fort  de  fi  toye 
Veut  mille  ^œiix  au  Ciel  pour  le  bien  quil  envoyé  , 
Et  comme  il  a^oid  L  o  v  i  s  ,  petit  Fils  de  Henry  ^ 
Naître  pxrmy  les  fiens  ^  de  tous  les  fiens  chery  , 
Jl  préfige  quun  tour  ces  Au^giifies  Pc'fnnes 
Vniront  par  la,  Faix  leurs  puiffantes  Couronnes  , 
Et  que  dcffms  leur  règne  on  ^erra  naître  enar 
Vnfecle  plus  heureux  que  le  <vicux  fiecle  dor. 

Ce  pré  fige  auvrurdhuy  nefl  il  pas  weritahle? 
L' Invincible  L  o  v  i  s  ,  ce  Monarque  adorable  ^ 
N'efi  il  pM  fur  le  point  de  conclure  la  P  a  ik 
^ue  Philippe  promet  de  ne  rompre  iimaU  $ 
Si  Iv  LE  au  nom  du  Ko  y  laffeure  que  la  France 
Doit  fiire  avec  Thérèse  une  Augufle  Alliance  .<* 

Veuille  que  cet  accord fè  fajfe  entre  nos  Roy  s 
Pour  le  bien  de  l  EJpagne^  C^  pour  Iheur  des  Franc^oîs  ^ 
Et  que  Lovis  chcT^nou^  en  triomphe  tameine 
Tour  luy  rendre  l  honneur  que  mérite  une  Reine  : 
Mais  Peuple  en  attendant  ce  Miracle  parf  ut 
^ue  pour  fer vtr  les  Dieux  ^  les  Dieux  mémti  ont  fait  ^ 
AdmircT^fn  Efprit ,  aâmire^^fm  Vifage  ^ 
Dont  ma  Mitfe  en  ces  Vers  ^ient  de  peindre  Ibnaqe  ^ 
Et  fqachcT^que  ce  trait  dont  vos  yeux  font  flitte^z^^ 
A'  efl  quun  fimple  crayon  de  toutes  fis  beauie-z^ 

F.    C. 

F    I    N. 


Termijfion  de  Monjicur  le  Lieutenant  Cruil. 

IL  eft  permis  à  Iean  Bapt  iste  Loysgn 
Marchand  Libraire  ,  de  faire  imprimer  vn  Pocime 
intitulé  5  Lepa.rfi.it  Portrait  de  Marie  Thereje  d' Autri- 
che Infante  d^Efpagne  ,  compolé  par  F.  C.  Et  def- 
fences  font  faites  à  tous  autres  de  l'imprimer  ou  fai- 
re imprimer,  fur  les  peines  portées  par  la  Permiffion. 
Donnée  à  Paris  le  9.  Aouft.  i6;9. 


Sianc,  DAVBRAY. 


DESCRIPTION 

DES  ARCS 

DETRIOMPHE 

Efleiiés  dans  les  places  Publiques 
pour  l'Entrée  de  la  Reyne. 

(iAuec  la  véritable  explication  en  Trofe  ,  ^  en 
Vers  des  Figt4res ,  Omles,  Termes  .Portiques , 
Deuîfes ,  ((f  Portraits,  qui  font  tant  aux  Faux- 
Bourg  quePorte  S,  A  ntoine ,  Çymetiere  S,  Jean , 
Pont  Nofire-Dame  ,  Marché  ^N^uf-^  Tlace 
Dauphine  y  &c.  Snfemhle  diuerfes  Remarques 
Curieufes  &  particulières  pour  les  amateurs  de 
IHijloire. 

Et  rOrdre  que  leurs  Majeftezobferuerontdans 

kur  Marche  depuis  Vinecnnes  jufques 

au  Louure. 

A     PARIS, 
Chez  Ican  Bapriftc  Loyfon  ,  rue  Sain tiacqucs,  prés 
la  Poftc,  à  la  Croix  Royallc. 
M.    DC~LX. 
AVEC   F  RI  V  ILEQ  M  P  V   KO  T. 


Extrait  du  Vriuilege  du  Roy. 

LEKoypar  Tes  Lettres  Patentes,  données  à  Paris  le  5.  Dé- 
cembre i^^o.  Signé  C  E  BU  ET  ,11  eft  permis  àlsAN  Ba- 
ptiste LoTsoN  Marchind  Libraire  à  Paris  d'imprimer, 
vendre  &  débiter  Lif  Sommaire  de  l' H ifloire ,  contenant  la  Rela- 
tion veritablt  dit  Voyage  du  Roy  ,  à*  de  fin  Eminence  ,  ^our  le 
Traité  dfé  Mariage  de  fa  Majefié,  &  de  la  Faix  <]enerale.  £t  def- 
fenccs  font  faites  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires,  &  autres  per- 
Tonnes, d'en  vendre,  ny débiter  que  de  celles  dudit  expofanr, 
fous  prétexte  d'augmentation  ,  changement  j  ou  autrement, 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  puifTeeftrc  5  a  peine  de  cinq 
cens  liures  d'amende ,  confifcation  des  Exemplaires  ,  de  tous 
dépens ,  dommages  &  interefts  5  &  ce  pendant  le  temps  &  cf- 
paccdc  fept ans  entiers  &  accomplis,  ainfi  qu'il cflplus  ample- 
ment porté  par  ledit  Priuilcge. 


Rjegiftréfur  le  Lihyc  de  la  Cemmunautéle  20.  Udy  iceo. 


^2^^V  'SnPt  f^^^  f^n-%  '"^M^  i90tim  ef0C*  «TMft.  «?|A^  «OfllO«  J?^Ar^   *JA^     *ia  -       "!■-     ^-<«»^     ikA^         «^ 


DESCRIPTION    DES. ARCS 
de  Triomphe  efleués  dans  les  Places  Pu- 
bliques y  pour  l'entrée  de  laReyne 

y^uec  la  veritAbU  explication  en  Profe  &  tn  Vers  des  lïgures 
ChaUs  ,  Thermes,  Portiques  y  Veitifes,  &  Portraits ,  qui  font  tant 
au  Y  aux- Bourg  que  Porte  S.  Antoine ,  Cimetière  S.  le  an,  Pont 
Noftre-Dame,  Marché  Neuf  Place  Dauphine.   EnfemblecHuer- 
fes  remarques  Curi eu/es  pour  les  Amateurs  del' Hifioire. 

Et  l'Ordre  que  leurs  Majeftezobferueront  dans  leur  marche 
depuis  Vincenncs  jufques  auLouure. 

E  n'eft  pas  affez  de  trauailler  pour  les  François , 
lil  faut  donner  quelque chofe  aux  Eilrangcrs,  qui 
jnepouuant  pas  élire  prefens  aux  magnificences, 
iqui  fe  préparent  à  Paris ,  pour  la  fuperbe  eiatrée 
'denoftre  Augufte  Reyne,  feront  bien  -  aife  de 
lire  ,  particulièrement  les  chofes  les  plus  consi- 
dérables qui  s'y  feront  veues  ,  Et  comme  à  mon  gré  le  Pont- 
Noftre-Dameedlapremierepiece  quife  doit  remarquer,  tant  à 
caufe  qu'il  eil:cn  poUeflion  d'eftre  leprincipal&le  plus  bea  upaf- 
fage  de  nos  Roys ,  lorfque  la  Ville  leur  décerne  quelque  Triom- 
phe j   Que  parce  qu'il  eft  le  plus  ancien ,  le  mieux  barty ,  le  p  lus 
beau  de  tous  ceux  qui  leur  ferucnt  d'ornement  :&  celuy  où  l'on 
a  pris  plaifir  d'cleuer  quantité  de  riches  Figures ,  de  Thermes , 
de  Niches,  d'Arcs  de  Triomphes,  &  autres  raretez  ,  qui  dé- 
pendent de  la  Sculpture  ac  del' Architedure.-Ie  ne  fçaurois  m'em- 
pefcher  den  faire  vn  récit  particulier,' pour  en  conferuer  vue 
Eternelle  Mémoire  ,&  pour  la  fatisfaftion  de  toutes  les  Nations, 
qui  ne  font  iamais  venues  en  ce  Royaume ,  fc  qui  peut-  eftre  n'y 
viendront  iamais.  le  m'attacheray  donc  fur  tout  à  faire  TAbbrc- 
gède  l'Hiftoirc  des  Roys ,  qui  font  rcprefentcz  dans  chacune 
Ovales  de  deux  collez  de  cefuperbe  Pont:  lefqueHes  lont  accom- 
pagnées d'vne  deuifeconucnablc  à  leur  inclination,  Ôi  au  temps 
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de  lcur'Rc<yne.  Ces  Portraits  cà  place  peinture  comme ncenr  a 

Pharamond,  premier  Monarque  des  François,  &:  finifTent  ^ 
LoiiisXlV.àprereiicregnant  tout  brillant  de  la  gloire  qu'il  s'eft 
acquife  par  Tes  fameufes  conquellies ,  par  la  Paix  qu'il  nous  a 
procurée,  &:  par  fa  Pieté  qui  n  a  point  d'exemple. C'eft  donc  ainli 
que  commencent  ces  deuifes,  inuentées  par  vn  excellent  homme 
de  la  Compagnie  de  lefus ,  qui  s*èft  fait  connoiftre  depuis  fi  long-; 
temos  par  fe  s  fameux  Ouurages,  mais  paiculierement  parle 
Poème,  qui  porte  pour  titre  le  nom  du  plus  faintdes  Rois  de  la 
Maifon  de  France:  Et  c'eft  de  la  forte  que  ie  les  ay  traduites  en 
vers ,  ou  pluftoft  Paraphrafées ,  pour  le  foulagement  de  ceux 
qui  n'entendent  pas  la  langue  Latine. 

Fharamundus  i.  Rex  Franc.   Pharamond  I.  Roy  de  France* 

J  M  PERI  V  M  SINE  FINE  DEDI, 
Vay  frondé  cet  Eftat  fur  de  fi  fermes  Loi)c 
^^'on  ne  peut  'voir  Ufin  de  l' Empire  François. 
Enerict  ,il  poliça  fi  bien  Ton  Royaume  qu'il  fut  fort  aime  de  fon 
peuple;  &  \t%  Loix  qu'il  fit  furent  appellées  Saliques  ou  Ripuai- 
res.j  foit  à  caufeque  les  François  fe  tcnoient  alors  auprès  du  iieu- 
ue  Sals,oubienàcaufede  Selgeftad.quieftoit  vne des  principa- 
les villes  de  la  Germanie,  ce  Roy  a  régné  lo.ans. 

Clodtô  II.  Rex  ^ranc.  C\o(X\on  11.  Roy  de  France. 
ROMJ^    riX  CESSI  MV  S  V  NI. 
,^uoy  que  Rome  fe  vante  il  faut  qu'elle  concède 
,^ue  l'Empire  François  k  grand'  feine  luy  cède. 
Car  il  prie  l'occaiion  debattrelcs  Rom  .ins ,  ^n: de  les, vaincre^ 
iorfqu'ils  y  penfoient  le  moins  ,  &  que  ^tius  leur  Capitaine  fai- 
foit  la  guerre  contre  les  Vadalcs.     Ce  fut  luy  ,  quiiepremicr 
eftablit  la  Loy  déporter  de  grands  cheueux,  pour  marque  de 
franchife&de liberté,  &  prit  pour  deuife  bArba  viros  crinefque 
décent. 
La  barbe  &  les  cheueux  font !rornement  de  l'homme  :I1  a  rè- 


gne ic. ans 


Ueroueus  III.  Rex  Franc.  Meroiiée  III.  Roy  de  France. 
NOBIS  FERVS  ATTILLA  CESSJT, 
Le  cruel  Attilla  malgré  fon  fier  couroux. 
Redouta  mon  êpée  à*  tomba  fous  mes  coups. 
Il  aefté  le  premier  qui  a  paiïè  dans  \ç.%  Gaules,  ^  qui  y  a  cftably 
fon  Empire  ;  d'où  vient  que  l'on  appella  les  François  Merouin- 

gicnç 


gicns,  tant  il  fe  (\t  redouteu  par  (es  Armes,  qu'A  ttilla  Roy  des 
Huns,  furnommé  le  fléau  de  Dieu,re{T"er>cic  auflTi  bien  que 
les  autres,  puisqu'il  perdit  contre  luy  dans  la  plaine  Cata- 
lonique  proche  d'Orlcans,  cenc  foixantc  mille  hommes  en 
bataille  rangée.     11  régna  lo.  ans. 

Chilpencus  IF,  Rex  Franc.  Chilperic  IV.  Roy  de  France. 
RED  II   VIRTVTE   DECORVS. 

Je  defcendis  eiuTrone,&  l'onff  ait  dans  C  Hiftoire. 

£)uon  my  vit  remonter  auecplus  de  gloire. 
Chiipericcut  l'obligation  de  fon  reîlablifTem'cntà  Vif^amarc 
fon  Amy  quileremii  bien  dansl'efprit  des  François,  àc  qu'il 
gouuerna  depuis  auecalTez  de  douc<:ur;  Laprcm:ere  vi£loire 
qu'il  eut,  fut  liir  Giilon  que  l'on  auoit  cleué  (ur  le  Tî  une  en  fa 
place,  qui  luy  liura  la  villed'Agrippine,  laquelle  il  fie  aufli  coH: 
appeller  Cologne.    Il  régna  24.  ans. 

Clodcueus  V.Rex  Franc.  Clouis  V.  Roy  de  France. 
SaLVS    MlHI    CONIVGE    PARTA    EST. 

Si  quittant  Usféiux  Dieux ,  le  vray  Dieu  fut  mon  lut. 

Ce  fut ?na  fernme en fimjui  caufa  moiifdut. 
Sainte  Clutildeou  Cl.)Cte  conuertit  Clouis  àlaFoy  Catho- 
lique, apies  la  bataiiie  de  TolbiiJC  qu'il  érigea  en  Duché  ap- 
peilée  d'Alleniagne  ,  &  ce  Monarque  heureux  dans  Tes  en- 
irepri(cs,  vainquit  en  Gùtte  Alaric  Roy  des  Vifigorsquieftoit 
Arrien  :  Et  s'en  vint  à  Pari?  où  il  mie  lefiegec'elon  Royaume, 
comme  dans  la  Capitale,  &  où  tous  les  autres  Rois  l'ont  tenu 
depuis  luy,  finonlors  qu'ils  ont  efté  appeliez  parmy  d'autres 
Nations  ou  pour  y  eftreCouronnezoupoury  faire  la  guerre. 
Ce  8;fand  Prince  qui  n'aima  que  les  œaucespieufes,  fît  baftir 
lEgiifc  delainte  Gencuiefuede  Paris,  quid'abord  auoit  eftc 
dédiée  à  S.  Pierre  &  S,  Paul,  pour  faire  connoiftte  la  vérité 
de  fa  deuifc ,  qui  efloit. 
In  ce  n  do  quod  adcraui ,  adoro  quod  incendi. 
le  brûle  ce  que  l'ay  adoré  ,  &  i  adore  ce  quei'ay  bruIé. 
Ce  Premier  Roy  Chreftien  régna  30.  ans. 
ChtlachertHs ir -Rex Franc.  Childebert  VI.  Roy  de  France. 
,       ARMATVS  TERROR  IBERE 

l'ay  faitpar  ma,  valeur  trembles  dans  la  campagne 

Les  Aigles  de  l'Empire ,  ô'  les  Lyons  d'F.fpagne, 
D'autanc  qu'il  porta  Tes  Armes  contre  Almaric  Roy  des  Vifi- 
g.ots ,  qui  (e  répandeient  par  toutes  les  Gaules ,  ^  \^^  recogna 
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iufqu'en  Efpagne,où  il  retourna  encore  vne  féconde  fois  auec 
fon  frerc  Clorcaire,  aflTiegeanc  la  ville  de  SaragofTej&l'em- 
porcant  malgré  les  efforts  des  Espagnols.  Il  donna  mefmc 
delà  peine  aux  Oftrogotsqui  regnoient  en  Italie;  ÔiTAlle- 
n-  agne  fenrit  bien  auffi,  qu'il  ne  falloir  pas  fe  ioiier  à  vn  Prince 
fi  heureux  dans  toutes  fesentreprifes.  Les  i.  Rois  ont  régné 
41.  ans  enfemble. 

Clotarius  Vil.  Rcx  Franc.  Clotaire  VII,  Roy  de  France. 
VICIT  AMOR  PATRIE. 

le  fus  fi  fort  vaincu  d'amour  j)Oitr  ma  patrie 
Ç)ue  i'euffe  mis  four  elle  &  mon  fang  &  ma  vie. 
Parce  qu'il  facrifiaCranne  fon  propre  fils  ,  qui  s'eftoit  rebellé 
pîufieurs  fois  contre  fon  père, &  qui  auoit  trouble  la  France 
par  de  cruelles  guerres.   Il  régna  feul  8.  ans. 
ChcrchertusVIII.  Rex  Franc.  Cherebcrt  VIII.  Roy  de  France. 
THEMIDI  MVSARVM  NVMINA  IVNXIT. 

j^oy  que  te  fuffe  né  pour  les  tr  anaux  de  Mars 

l'ay  fait  fleur  irT  h  émis ,  les  Mufes  ô'  les  Arts. 
Leregnede  Cherebert  fut  troublé  de  guerres  inteftines,  ce 
qui  n'empefeha  pas  que  les  fciences  ne  fuffent  en  honneur, qui 
feruoic  d'adouciffement  aux  maux  que  fouffrevn  Royaume 
diuifé.  Il  eut  3.freres,  &  régnèrent  coniointement  15.  ans. 
Chihericus  IX.  R.  Franc.  Chilperic  II.  du  nom  IX.  Roy  de  Fr. 
INFAVSTIS    AVIBVS    REXI. 

l'ay  monté  dans  le  Trône  en  vn  temps ,  ouiaffeure 

,^ue  toute fioit  pour  moy  de  tres-mauuais  augure. 
On  pourroit  dire  encore  pour  expliquer  moi\  mot  ^i'ay  fait 
mentir  mon  horojcope  ^^y  en  c^''\\  n'y  auoic  gueres  d'apparence 
qu'il  piat  eftre  Roy^  puifque  Sigisbert  fon  frère  occupoit  le 
Trône,&:  qu'il  auoit  encore  Contran  fon  puifné  qui  conteftoic 
toufiours  le  Royaume  à  fes  frères.  Il  régna  feul  8.  ans. 
clotarius X.  iiJ^fAr/'r.  Clotaire  II.  du  nom  X.  Rov  de  France. 
DESPÏNIS    ROSA  NATA    F  V  I. 

Mon  EHat  fut  troublé  de  guerres  inteflmcs 

Mais  i'ay  veu  fucceder  les  rofes  aux  épines. 
Cloctaire  n'auoit  que  quatre  mois  quad  il  paruintàla  Couron- 
ne;ainfi laFrancc eut  beaucoupàfouffrir fous  laMinorité  de  ce 
Roy  dans  vn  temps,  particuliereniêi  outouteTauthoriterfloic 
entre  les  moins  dcsMaires  duPalais.Mais  des  qu"l  fut  Majeur, 
&  qu'il euft pris  Je  manimcnt  àç,%  affaires,  il  fit  bien  voir  qu'il 
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auoit  toutkefperer  &:  rien  à  craindre;  &r  voulut  mefme que  fa 

dcuife  fut  telle.  Mens  immotammet.  Rien  ne  m'ébranle.  Il 

régna  37.  ans. 

D  ^'^obertus  XI.  Rcx  Franc.  Dagobert  XI.  Roy  de  France. 

MVLTI  POST  BELLA  TRIVMPHI. 

Apres  tant  de  combats  &  de  fan  g  répandu., 

le  triomphe  detoitt^quand  on  croit  tout  perdu. 
Si  ce  Princeeut  quelques  défauts  il  eut  beaucoup  de  vertus,  ' 
la  pièce  fut  grandeaafli  bien  que fon  inclination  à  laluftice, 
k  marque  de  l'vne  fud'Eglifedc  S.  Denis  eniFrance  qu'il  fît 
bartir ,  &  le  témeignage  de  l'autre  fut  l'ordre  &:  la  police  qu'il 
cilablic  dans  fon  Royaume,  &  qui  le  fit  confiderer  de  fon  peu- 
ple.  Il  a  régné  \6.  ans. 
ClûdoHeus  XII.RcxFr.  Glouisir  du  nom,XII  Roy  de  France 

VIGILl  S  TANT  REGNA  MINISTRO. 

La  conduite  &  tEJprit  d'vn  Minifire  foigneux 

Rend  (on  Roy  redoutable  ô'  fon  Eftat  heureux. 
Ciouis  eut  ce  bon- heur,  puis  que  dans  fon  basâgeilfe  trou- 
uafouslegouuernement  du  Prince  yEga  Maire  du  Palais,  &: 
après  la  more  d'Ercembaut,  qui  tons  deux  façonnèrent  fon 
Efprit,  &:  le  rendirent  capable  de  tout  entreprendre.  AufTi  ne 
ccda-t'il  en  rien  à  fes  predccefleurs,tanr  à  l'égard  du  courage 
que  de  la  pietCjpuis  qu'il  porta  fesArmes  en  diuers  endroits  de 
1  Europe;  &que  dans  vnc  cruelle  faminequifuruinr  à  Parisil 
fitofterTargenEqui  couuroitl'EglifedeS.  Dcniscn  Franee,& 
le  fitexademcncdiftribueraux  pauurcsdefon  Royaume.  Il 
a  occupé  le  Trône  18.  ans. 

Clotarius  XIII.  Rcx  J'r.Clotaire  iii.du  nom,XIII.  R.de  Fr. 
CLAVSTRO  DI5CLVS1MVS  HOSTES. 

T)\n  Conuent  fclitaire  ou  mon  fort  m'aucitmis 

feus  le  plaifr  de  'voir périr  mes  Ennemis. 
PafTons  ce  règne  fous  filcnce,qui  n'ayant  duré  que  fort  peu  de 
tcmpç.n'eucprcfqueriendeconfiderablc.  Ilaregne4.  ans, 
Childericus  XIV.  R  Fr.  Chi Ideric  1 1 .  du  nom ,  X  l  V .  R .  de  Fr. 
DVLGEM  MIHI   MALO  QVIETEM. 

La  guerre  en  vn  Ejlat  apporte  tant  de  maux. 

^^ue  i'aimay  niux  goûter  la  douceur  du  ^^epos. 
En  cffed  il  l'aima  mfquaupointqu'il  ne  fe  méfia  de  rien&  fe 
contenta  de  viurc  comne  vn  particulier,  pendant  qu'Vl- 
foade,  &c  Léger  Euefque  d'Autun  gouucrnoient  toutes  les 
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aftaires.  Iluetrnaauec  TheodoticTon frcre  3. 
rheodoricm  XV.  R.  F-  Theodoric  ou  Thierry  XV.  R.  de  F. 
DONIS    AVXIMVSARAS. 
D«  r(fpec^  des  kutels  i*ay  donné  cent  exemples 
A  u.'rmenta.  de  cent  dons  Us  Threfors  des  faintsTemfi.es 
Soi^  rec^ns  fut  de  i^.  ans ,  &  félon  d'aucres  Hiftoriens  de  2,4. 
Qlûdoueus  XV L  Rex  Fr  Clouis  u i .  du  nom,  X  V I .  Roy  de  Fr. 
SOCIO  CONFIDIMVS  VNI. 
le  me  fuis  repofé  dans  toutes  mes  affaires 
Sur  'vnfeid^dont  Les  foins  mont  ejUneceffaires, 
Ce  fut  Pcpin,  fous  lequel  laMoHiarchie,  quidepuis  fi  long- 
temps auoic  efcé  diuirée ,  fe  rafTc^mbla  en  vn  Corps ,  &  recon- 
quit ainfifon  premier  luftre  qu'elle  auoic  prcfque  perdu  par 
les  diuifions  précédentes:  Les  Saxons  qui  s'eftoient  déta- 
chez, auparauanc  du  feruice  de  nos  Rois,  fe  rangèrent  à 
force  d'Armesfous  leur  obeïfTanccauiTi  bien  que  les  Sueues 
ouSueuiens^quilesauoientimitczdans  leur  rébellion.  Une 

regnaque  6. ans. 

ChildebertusXVII.  Rc\'  Fr.  Childcbert  1 1.  du  nom,  Rov  de  Fr. 
PIVS    IDEM    OMNIBVS    ^QVVS. 

le  fus  doux  a  chacun  au  fi  bien  qu^quitahle 

Bt  par  ma  pieté  te  me  rendis,  aimable. 
Les  Phrifons  embrafTcrentla  Religion  Chrétienne  fonsfon 
regncjcar  les  ayant  vaincus, il  ne  voulut  point  conclure  la  paix 
auec  eux,  qu'ils  ne  promirent  de  quiter  leur  erreur  :  &  poi.t 
cet:eft-ec,illcur  enuoyavnMoinedefaince  vie  qui  les  inlkui- 
fit,  &  qui  o-agnad'aboid  feulement  le  peuple,  car  les  grands 
fe  roidifîants  contre  luy,  conferuerenc  leur  veille  croyance 
tant  qu'il  leur  fut  podible.  Il  régna  17  ans. 
D./'^tf/^r/«J-X^/^/.iî  Fr.Dagobcrtii.dAinô,XVin.RoydcF. 
'^    BREVISMIHIGLORIAREGNI. 

Fay  iv'uy peu  de  temps  de  la  gloire  que  donne 

"D'vn  Koyuume  fameux  L'cclatanîe  couronne. 
Voyant l'authoritédcsMaires  du  Palais quis'aggrandilToitaii 
prcjudic-edccelledes  Rois  de  France  ;  &:  qu'ils  rcndoicnt  in- 
fenfiblementh.n-€ditaire,  vr.e  charge qu!  n'cftoitqu'clccliue 
depuis  tant  d'années  Dagobert,  chaffa  Theodoal  qui  auoic 
eflc  Icfiijetdeladiuifion,  ce  qui  luy  acquitla  bien  veillance 
de fon  peuple,  dontil  nejouic  quccinq  ans,  puifqu  il  ne  fm: 
.quecetemps-là  fur  le  Thi  qae.  5.  aiîs  dercgne. 
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'DAnielJîue  Chtlpericué  XIX,  Rex  Fr.  Daniel,  autrement  dit 
Chilpcric  III.  du  nom,  XÏX.Roy  de  France. 
CLAVSTRIS    FERO    SCEPTRA    RELICTIS. 

Le  Sceptre  des  François  fut  toute  mon  efiude  , 

Si-toji  ijue  j'en4  four  eux  quitté  m^folitude, 
Commeilcftoitdc  la  lignée  Royale,  on  le  tira  duMonaftcrc 
oùil  viuoicpaifiblement,pourlc  couronner  Roy  de  France,  & 
on  luy  dôna  le  no  de  Chilperic  l'an  71 7. Il  régna  5.  ans  &  clemy. 
ChildericusXX.Rex  Fr,  GhildcricXX,  R.  de  Fr. III.  du  nom. 
NOS    ALIQV.ID    NOMEN    CESSIMVS. 

Mon  nom  plus  rejfeâé  que  pas  vn  nom  du  Monde  ^ 

A  fait  âjftz.  de  bruit  fur  U  terre  &  fur  l'onde, 
L'Allemagne, la  Bauiere  &laSaxe,  ont  particulièrement ref- 
fcnci  la  force  de  Tes  armes.  Ce  fut  en  fa  perfonne  que  finit  la 
race  des  Mcrouingiens  ,  qui  auoit  duré  l'efpace  de  2813.  ans 
depuis  Meroiié,     Il  régna  douze  ans. 

Fipinus  XXI,  Rex  Franc.  Pépin  XXI.  Roy  de  France. 
MERVIT    REGNARE  VOCATVS. 

Si  U  France  autrefois  m\ippella  dans  fon  Throne^ 

C'eft  que  ie  tneritay  de  porter  U  Couronne. 
Ce  grand  Roy,  fils  de  Charles  Martel,  fut  couronne  à  S.  Denis 
parEftiennePape,fucce(reurde  Zacharie l'an  75-1.  Il  reduific 
les  Lombards,  bâtit  les  Saxons,  vainquit  Valfer  Ducd'Aqui- 
taine,^  reiinit  cette  Prouincc  au  Royaume  de  France,  ion 
règne  fut  de  27. ans. 

Carolus  Ma^nus  XXII.  Rex  Fr*  Charlemagnc  XXII.  R.  de  F, 
CONSILIO     MAIOR,    QVl   MAGNVS    IN   ARMIS. 

Si  dedans  les  combats  ie  n  eus  point  de  pareil, 

le  fus  beaucoup  plus  grand  par  mon  fage  Confeil, 
La  Gafcognc  &:  l'Aquitaine  qui  s'eftoient  foufleuées,  furent 
remifes  par  luy  dans  l'obeyATance  \  il  fie  la  guerre  aux  Saxons, 
cnleua  Didier  iufqucs  dans  Pauic,qu'il  enuoya  en  exil  à  Liege> 
tourna  fes  Armes  vidorieufescontreles  Bretons,  prit  Pampc- 
lune,  ^SarragcfTe,  vainquit  les  Sclauons  &:  les  Vandales  qui 
occupoietlepaisdeBrandcbourgj  &  delaPannonie,lesHun$ 
&  les  Bauarois  qui  tcnoicht  la  Pomeranie,il  fut  couronné  Em- 
pereur l'an  huit  cens;  fonda  les  Vniucrfitez  de  Paris,  de  Bou- 
logne &:de  Pâuic,  &  decedaagé  de  72.  ans,  après  vn  règne 
de  4^.  années.  Il  fut  furnommé  le  Gf  and,  &:  en  effet  ce  tiltre 
luy  appartcnoit  légitimement,  puis  qu'il  fut  le  plus  grand  5c 


lô 
le  plus  judicieux  Prince  de  {on  fjecle.     Il  gouucma  Ta  Mer- 
narchie  Françoifc  45  ans. 
Ludcuicm  XXIJ/.Rcx  Franc.  Louysfurnomn^é  IcDcbcn- 
naire  XXIII.  Roy  deFrance. 
BIS     CADO,    BISQUE    RESVRGO. 
•    le  fuis  lotnbé  deux  fois ,  qusy  cjste  bien  eleug  , 

Mais  deux  fo^  pour  mon  bien  te  me  fuis  releué. 
Ce  Roy  s'eft  veu  en  eflPcc  à  deux  doigts  de  fa  ruine  par  la 
reuoice  genereufedes  Erc!auons,desGa(con$^  dcsSocabes,5£ 
de  B  ernard  Ton  né  vcu^qui  s'eftoic  aufTi  rebellé  contre  luy;  Mais 
reprenant  vn  nouueau  cœur,    il  vainquit  ceux  qui  l'auoiens 
vaincu^  &  fe  fit  glorieufcment  couronner  Empereur,  au  grand 
contentement  de  tous  (ts  peuples.     Il  régna  17.  ans. 
Carolw  XX îF*  iJrA: /"r^/zc.  Charles  IL  du  nom,dit  le  Chauue, 
XXIV.  Rov  de  France. 
PVGNARE    ET    VINCERE    DOCTVS. 
Tlk4  ferme  qu'vn  rocher  que  rien  ne  peut  ahbatre  y 
Vay  ffeu  vaincre  par  tout  dés  que  fay  fçeit  combatre. 
Les  Bretons  &  les  Normands  luy  taillèrent  de  la  befcgne,  mais 
il  les  défit  à  plate  couture;  La  Noblcffe  de  France  s'arma aulîi 
cotre  luy  ;  toutefois  il  lafccut  fi  bien  réduire  à  la  raifon,  qu  clic 
ne  fortirplus  des  termesdefondeuolr  :  ilfutcouronnc  Empc- 
reurl'an  ^j'i.  &:  mourut  l'an  877.  aptes  auoir  régné  28,  ans. 
Ludouicifs  XXIV*Rtx  />^»f.Louys  II.  dunomjditleBegue, 
XXV.  Roy  de  France, 
TOT    PER    DISCRIMINA    REGNO. 
A  la  conftfion  des  peuples  Eflrangers 
le  rcgne  feuremcnî  an  milie»  des  dangers. 
Qui  furent  grands  finsdoutejpuis  qu'il  eut  affaire  à  ceux  de  de- 
dans &:  de  dehors  fon  Royaume,  qu'il  prit  le  Pape  lean  Vllf. 
fous  fa  protedionj&lcrétablic  àlahonte  de  (ç,%  Ennemisdans 
la  Chaire  de  5. Pierre,  dont  il  auoit  efté  chaifé;  après  quoy  pour 
reconnoifi*ancG,  le  Pape  le  facra  &:  le  couronna  Empereur  à 
Troycjd'oi!!  ils'en  retourna  en  Italie.  Il  n'a  régné  que  3.  ans. 
Ludeuîcuso- Carlomanv'i.  Louys  llî.  du  nom,  &  Carioman, 
XXVI.     Roy  de  France. 
PARA    H.£C    CONCORDIA. 
Jtarerfient  a*ion  n.eu  dans  vn  temps  orageux ^ 
i)ti'X  frères  muux  vnu  que  l'on  notu  vit  tous  deux* 
Lcurperc  à  fa  moicaiîoit  recommandé  aux  Grands  de  France 
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qucccsfrcrcs  regnaflentconiointement  enf»mblc,  ce  qui  fut 
exaclemenc  obfcrué.  Us  eurent  la  vidoire  contre  vn  nommé 
Bofon ,  qui  s'eftoit  fait  couronner  Roy  de  Bourgogne,  parta- 
gèrent égallement  entr'cux  le  Royaume  de  France;  &  pafTanc 
derechef  fur  le  ventre  aux  Normands,  en  laifTerent  neuf  à  dix 
fni!!e  fur  la  place.  Carlqman  mourut  vn  an  après  Louys,  &c  ne 
régnèrent  pas  plus  de  5.  à  6»  années. 

Oiiû  XKFiU  Rcx  Franc.  Eudes,  Eudon, ou  Odon^ XXVII. 

Roy  de  France. 
SVMMA     PETIT     LIVOR. 

Les  Grands  ont  mille  ajfxnîs  qm  trauerjeht  leur  vie  y 

Mais  le  plu<f  j^rand  de  fow  c'efi  celay  de  lenuie. 
Cettedeuife  eftbiensttribuéeàOdon^puisqu'il  futobligé  de 
tenir  tetteà  pluficurs  Seigneurs  qui  vouloiêc  faire  pafTer  le  Sce- 
ptre Frâçoisdasd'^autresmainsquedasles  (iennes, régna  10  ans. 
CarolmXXniI,  iî^-;^  fr.  Charles! II.  du  nom^  dit  le  Simple, 
XXVIII.  Roy  de  France. 
QWO     NEC    SINCERIOR    ALTER. 

lamAis  Roy  des  François  neut  auec  venté 

Pim  de  douceur  que  moy  ny  de  fincerité. 
Ce  fut  fous  fon  règne  que  la  Ncuftrie  changea  de  nom,  qu'elle 
fût  érigée  en  Duché,  &:  qu'elle  s'appella  Normandie  par  le 
Comte  Robert ,  qui  la  gouuerna  comme  fou  premier  Duc. 
Son  règne  fut  de  2j.  ans. 

Rûdolphui  XXIX.  Rex  Franc,  Rodolphe  ou  Raoul,  XXIX, 

Roy  de  France. 
SVMMO    DVLCIVS    VNVM    STARE    LOCO. 

Le  fUifir  efi  tlm  doux  dans  vn  cfiat^fu^ème 

^jiand  vn  Prince  y  tient  pied  ^  &  l^  régit  luy-mefi^ie. 
Ce  Roy  fans  s'éloigner  de  fon  Royaume  porta  fes  Armes  cocrc 
les  NormandSjVainquitBeranger  qui  occupoit  l'Italie,  &  l'en 
chafla,  contraignit  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  de  tenir  fon 
Eftat  de  luy,  &:  tailla  de  la  befcgne  aux  Lorrains ,  qui  vou- 
loient  troublerla  Francepar les fccrettes  pratiques  deî'Empc- 
reur.   11  occupa  le  trône  prés  de  14.  ans. 
Lndouicm  XXX.  Rex  Franc,  Louys  IV.  dunom^  dit  d  Outre- 
mer,  XXX.  Rcy  de  France. 
TERRIS    ME    REDDIDIT     .£QVOR. 

Sans  dégatgner  l'épée  ,  &  fins  pare  la  guerre, 

2'ay  piifé  de  Thaïs  fur  le  fàn  de  la  terre. 


1% 
Les  Princes  de  France  rappcIlerentd'AnglcccrrOjpaurfcfaifif 
delà Couronc  j  Ton  rcgne fut  puifsâmcnt  traucrsé  par  les  Ducs 
dcNormandie,d'Aquitaine5&  de  Bretagne.  Enfin  la  paix  fefic 
cncr'euXj&leRoy  mourutapres  vn  règne  de  19. années. 

Loîhariu^  XXXI.  Rex  Fr^wr.Lothaire  XXXI.  Roy  de  France. 
REGNVM    EXTENDIMVS    ARMIS. 
fay  malgré  mes  riuaux  &  malgré  leurs  tem^eftcs 
Eîîendu  mon  Efi^t par  diuer/ès  contfutftes. 
Il  âcquitlaFlandrcpar  ladonation  queluy  en  fit  Arnulphej& 
apreslamortdel'EmpereurOchonilfejettadanslahaute  Lor- 
raine ,  &  laifTa  la  baffe  à  Ton  frère ,  qui  l'auoit  eue  du  mcfmc 
Ochon,  pour  contrccarrerles  deflfeins  de  Lothairc.  U  poffeda 
2^.  ans  la  Couronne. 

Ludûuicm  XXX II.  Rex  Franc,  LouysV.  du  nom  XXXII. 

Roy  de  France. 

TERRIS    HVNC  TANTVM   OSTENDERVNT    FATA. 

A  peine  eus-je  en  mes  mains  le  Sceptre  des  Franco^ 

^ue  la  mort  m\nleua  du  Throne  de  nos  Rois, 

Ilfutledernierde  lafeconde  race,  U,  neregna  que  deuxans, 

quoy  qued'autres  Hiftoriens veuict  qu'ilaitrcgnédauancage. 

//'/;^^^XXX///.J?fAri='r4»r.  Hugues  CapetXXXllI.  Roy 

de  France. 
IN    MELIVS    NOVVS    IN    NOVQ    REGNVM. 
Tout  nouneau  que  ie  fois  dans  ce  fameux  Bfiat  y 
le  veux  de  mieux  en  mieux  augmenter  fin  éclat» 
Hugues Capet.fils de Huguesie  Blanc, futfacrc à  Reims,&:  fie 
pareillementcouronncr  Robert  fon  fils  ûx  mois  après luy.  Pa- 
ris fousfon  règne  commença  à  prendre  le  titre  de  Cite  Royale; 
&  les  villes  de  Laon  &:  de  Reiras  furent  incorporées  au  ©o- 
«aine  de  France.  Il  a  règne  bien  près  de  9.  ans. 
Robert f^s  XXX  IF*  Rex  Fr.  Robert  X  XXIX.  Roy  de  France. 
OMNIGENi^    VIRTVTIS    ALVMNVS. 
Jrfrutt  dans  les  'vertus  ,  mes  plus  doux  exercices 
Furent  quand  ie  fus  Roy  de  combattre  les  vices. 
Apres  tout,  fa  pieté  fut  fi  grande,  qu'il  traita  auecTEmpcreur 
des  affaires  de  la  Religion,  &;  de  leur  Royaume,  ce  qui  n'em- 
pefchapas  qu'il  ne  tint  ccfte  à  fes  Ennemis,  &  qu'il  n'augmcn- 
tiftlereucnu  de  fon  Domaine  par  plufieurs  Villes  qu'il  reduific 
fous  fon  obeyffance.    11  régna  l'efpace  de  55.  années. 

Henrictts 


Hf/^r/V;^/ A'jrxr.^f;^  jFr/<«f. Henry  i.du  nom.XXXv.  Roi  deFrancé. 
BELLI    PACISQVE    PERlTVS. 

Je  fus  expert  en  Patx^  te  fus  expert  en  Guerr^y 
"Et  iepaffaypofér  tel  é"  ft*r  mer  C^  fur  Terre, 
Qjioy  que  Baudouin,  Comte  de  Flandre,  luy  voulut  difpurcr  la 
Couronne  pour  la  donner  à  Robert  Ton  frcrc ,  fi  eft-cc  qu'il  n'en 
pûtveniràbout  3  &:  qu'Henry  s'en  empara  comme  légitime  hé- 
ritier duTrône.  llregnajz.ans. 

Fhilippus  XXX f^L  Rex  Franc.  Philippe  i.  du  nom ,  XXXVI.  Roy  dz 

France. 
Li£TA    DEDI    PRIMORDIA    REGNX. 
Mon  règne  eftant  heureux  dans  f es  commencemens^ 
Eufl-ilen  du  mal-hear  dans  fes  derniers  momens  ? 
Ce  fut  pendant  le  règne  de  Philippe  qu'il  y  eut  vnc  grande  5s 
fimeuie  entrepriTe  fur  la  ville  de  lerufaJem  par  tous  les  Princes  d« 
France  l'an  loS^?.  qu'ils  emportèrent  ,  ôc  qu'ils  donnèrent  à 
Godeffroy  de  Lorraine ,  dont  il  fut  couronné  Roy.  Son  règne  fuc 
de  longue  durée,  puisqu'il  fut  de  49,  ans. 
Ludouîcus XXXf^U Sex  Francorum,  Louysyi-dunom^ditlc  Gros^ 
XXXVU.  Roy  de  France. 
IMPERIO    REGNOQVE    POTENS. 
Je  fus  vn  Roypuifant ,  CHîfioire  l'afceu  dire. 
Puis  quonmevidfiloine fendre  mon  Empire» 
Les  Grands  du  Royaume  s'éleuerent  contre  luy  5  mais  'A  en  vinc 
àbour3&  foutintcnfuite  la  première  guerre  que  les  Anglois  fi- 
rent aux  François,  qui  ne  fur  pas  fi-toft  éteinte.  11  a  régné  21?.  ang, 
Ludouicus  XXXFIÎI ,  Rex  Franc.  Louys  vi i  du  nom,dit  le Icuns, 
XXXVIIL  Roy  de  France. 
SOLIMAS    ASSERTOR    CLASSE    REDEML 
Je  couurts  de  l'aiflcaux  les  Fleuues  &  les  Mers  y 
Pourd.elfurerSolime ,  dr  U  tirer  des  fers. 
C'eft  qu'en  effet  il  entreprit  le  pénible  voyage  de  la  Paîeftinè^, 
alHegea  Damiete  ,  &:  fut  en  beaucoup  d'autres  heux  de  la  Terra 
Sainte.  Ilarcgncrerpacede42.ans. 

FhilippuiXXXtX.  Rc-x  f/'^w^.Philippe  ii.danomjdit  Dieu-Don- 
né, XXXIX.  Roy  de  France. 
AVGVSTI    REFERG    COGNOMlNE    DOTES. 
Si  t'eus  les  cjunltte^.  Ô'  U  vertu  d'^tigufie  , 
Son  fur  nom  rneftoit  detth ,  comme  celuy  de  lufte- 

Il  continua  ie  dcITein  de  Loiiis  fon  Pesé  ,  paflant  en  la  Terre 
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Sainte,  accompagné  de  Richard  fils  du  Roy  d*  Angleterre  ,oùil 
prit  h  ville  d'Acre  l'an  ii  9  j.  Quelques  années  après  il  fit  couron* 
nerfon  fils  Roy  d'Angleterre,  Richard  edant  mort,  5<:renuoya 
contre  les  Albigeois  pour  exercer  Ton  ieune  courage.  Ce  grand 
Prince  régna  4j.  ans. 

^adouictss  XL,  Rex  Franc,  Louys  vi II.  du  nom  XL.Roy  de 

i"*ance 
METVENDVS    In'heRESIM    VLTOR. 

ïaj  fan  voir  aux  François  pour  dompter  l'Hercfn    ■ 

^^e  ie  ri  épargnotspoint ny  mon  fangny  mavie^ 
Q^oy  que  fon  règne  fut  de  peu  de  durée,  il  le  rendit  toutefois 
coniidcrable  par  Ta  prifc  de  Niort ,  de  S.  lean  d'Angely  &  de  la 
Rochelle.  Amaury,  fils  du  Comte  de  Montfort5Îuy  abvindonna 
aulfi  les  droits  qu'il  auoic  fur  Alby, Languedoc,  Agenois,  Quercy, 
&  autres  places  î  &  cependant  Loiiis  emporta  Auignon  ,  rcceuc 
toutes  les  clefs  des  villes  du  Languedoc  ,  &  mourut  au  retour 
de  fon  voyage  àMontpenfîer  en  Auuergne.Ilne  joiiitque  j.ans 
de  la  Couronne. 

SAncfasLudQfticus  XLI.Rex  Franc,  Saint  Louys  îX.  du  nom ,  XLI^ 

Roy  de  France. 
DECVS    ADDIDIT    COELO. 

Sji^'^die  qutttay  la  Terre  d^  volay  dans  les  CieaXy 

le  fnsbisn-tofi  aurang  des  A fires précieux, 
La  fainteté  de  ce  grand  Roy  eft  aiïez  connue  5  la  Reyné  Blanche 
fa  Merc  en  prit  le  foin  i  II  affiegea  Damiete  ,  la  prit  &:  deffidcs 
Mamelusimaisîapeftes'étantmifeenfon  Camp,  il luyfalut cé- 
der à  la  force  du  Soudan ,  ôc  demeurer  fon  prifonnier  de  guerre.  II 
fut  deliuré  neantmoins ,  rcuint  à  Paris ,  retourna  pour  la  féconde 
fois  en  la  Terre  fainte^pafTa  en  Afrique,  prit  Carthage;&aflie- 
geant  Thunis ,  ily  mourut  au  grand  regret  de  toute  fon  Armée ,  & 
de  fes  Ennemis  mefmes,  qui  reueroient  fa  fainteté,  &quiadmi- 
roicnt  fon  grand  courage.   Il  régna  44.  ans. 
Fhili^pits  A'L/z.iîfX/'r^;?^.  Philippe  m.  du  nom,    dit  le  Hardy, 
XLIl.  Roy  de  France. 
QVAM    FORTl     PECTORE     ET     ARMIS. 

\Aufsi  vaillant  de  cœur  (^ue  ie  le  fus  des  armes  ^ 

te  ne  rcdoutay  point  les  plus  fortes  alarmes, 
Auflî  fut-il  furnommé  le  Hardy  parce  qu'il  eftoit  entreprenant  & 
heureux  dans  fes  cntreprifes:  Il  fit  remettre  entr'autres  chofes  le 
Royaume  de  Nauarrc  fous  S  obeïffance  de  leanne  fille  dudeffunc 


,;Henry  de  Nauarre ,  Se  paflTa  au  Royaume  cl'Arragon,  qu  il  Con- 
quit après  auoir  tué  fon  Roy  luy-mefmc.  Il  a  règne  .'5.  ans. 
Philip^HS  XLIIL  Rex  franc.  Philippe  iv.  du  nom ,  fumommélc 

Bel, XLlll.Rov de  France. 
^  FORTI,    CVM    CONIVGE    FORTIS. 

Comme  anec  ma,  vertu  ma  force  fut  extrême  9 
feus  vne  Efpoufe  aufsi  qui  fut  la  force  mefme. 
Ce  grand  Roy  fîtbaftir  le  Palais  à  Paris, &  déclara  !a  guerre  aux 
A  ngloiSjqui  demandèrent  la  tréve,!aquelle  fut  fuiuied'vne  paix 
parlemariagedeMarguerittede  France  auecle  Roy  d'Angle- 
terre ;  en  fuitte  dequoy  Philippe  fe  vengea  des  Flamands,  &  leur 
défit  plus  de  trente  -fix  mil  hommes.  Il  régna  2  p.  ans. 
L'Acioutcus  XLIV.  Rex  Franc,  Louïs  x.  du  nom,XLlV.  Roy  de 

France. 
ASPERA    SEMPER      AMANS. 
h  m  fs  pour  l' Ejîat  que  des  chofes  vttles^ 
Et  n  entrefris  iamats  que  les  plus  difficiles. 
Ce  fut  fous  fon  règne  qu'arriua  letrifte  fort  d'Enguerand  de 
Marigni.  Et  par  l'ordre  de  ce  grand  Monarque,le  Parlement,qui 
jufques  alors  auoit  efté  ambulatoire,  fut  fixé  à  Paris  pour  la 
commodité  des  parties.  Il  n'arcgnéque  iS.ans. 
Fhtltpptts  XLy,  Rex  Franc,  Philippe  v.  du  nom,  XLV,  Roy  de 

France. 
IMPERIO    POTENS    TRACTARE    SERENO. 
Vn  Roy  ne  doit  agir  que  d'vn  air  agréable^ 
^jéi  dans  vn  grand  Ejîat  il  veutfe  rendre  ay  malle. 
Le  Comte  de  Neuers  s'humilia  deuant  Philippe  pour  obrénîf 
raain  Icuée  de  fes  terres  qu'il  auoit  faifiesj  &  ce  bon  Prince  fur  la 
En  de  fes  iours  adoucit  les  impofitions  qui  étoient  fur^on  peuple, 
&  cftoit  fur  le  poind  de  régler  les  poids,  les  mefurés ,  &  les  mou- 
noyesjlors  qu'il  paya  le  tribut  àla  Mortll  a  régné  6  ans  entiers. 
Carolus  XLVl.  Rex  Franc.  Charles  iv.  du  nom,  XLVl,  Roy  de 

France. 
EXTRA    FORMOSVS    ET    INTRA. 
Aux  grâces  de  Cesprit  joindre  celles  du  corps ^ 
Cefl  epre  beau  dedans  dufsi  bien  qu:  dehors. 
Il  fut  furnommc  le  Bel ,  à  caufe  de  fa  bonne  mine  &  de  fon  port 
majeftueux:  Il  parfapourvn  grand  Iufticier&  fidèle  Obferua- 
leurdes  Loix.La  guerre  ferenouuella  contre  l'Angleterre  pour 
la  croificfmc  foisjôc  après  la  crcve  ce  bon  Prince  mourut  au  ik)is 


16 

dcViQCci3ncs>Ilncrcgnaque  fix  ans  comme  fonpredccefTeur, 
fhilhPHS  XL.yiI,  Rex  Franc,  Philippe  de  Valois vi.  du  noni 
XLVll.  Roy  de  France. 
RAMO    AVVLSO    non    DEFICIT    ALTER. 
Pnurvnrameauperd^i-i  le  Ciel  fait  cette  çmce^ 
(Ou  on  en  void  dufsi'toft  mtiflre  vn  autre  enÇs^Uce. 
Parce  que  les  deux  Roispreccdens  cfîans  morts  il  monra  furie 
Throfne  en  qualité  de  leur  coufin  germain,  &  ne  fcdcfiftapoin! 
de  leurs  premières  entr eprifes.  11  a  régné  prés  de  25.  ans. 
loannss  X^^m.^ex  PrAncorttm.  IcaiiXLyiil.Roy 

deFrancc'j  ^     -,  'tr. 
VI  CI    QVAMQ^AM    VICTVS. 

le  fus  de  mon  honneur  tellement  (Hricu.s^y 
'^Mie  meftfîe  e fiant  vaincu ^  tejîots  vicîori^nx. 
Ce  Roy  fut  rinftuutcur.de  l'Ordre  de  l'EftoilU  ^  payant  fait  \z 
paix  auec  les  Anglois^  pour  conioinrcment  auec  eux  cntrepren - 
drcvnvoyagedans  la  Terre  fainte,  il  mourut  à  Londres  fans  ef- 
feducr  ce  glorieux  deffcin.  Il  a  régné  14.  ans. 
CaroLus XUX,  Rex  franc,  Charles  v. du nom^dide  Sage,XLlx.. 

Roy  de  France. 
IMMANES    PO-TVl    SVPERARE    PROCELLAS,  .^ 
J'ay  difsipé  l'orage  &  yaincu  la  tempe (Id 
£lui  fembioient  s' êleuerdr  gronder  fur  ma  tefle, 
II  fut  fage  effediuement  dans  fa  conduite,  &  heureux  dansfes 
deiïeins:  Bertrand  du  Guefclin,Duc  de  Longueville,acquit  fous 
lui  beaucoup  de  g.loire,^  gagna  fix  ou  fept  batailles  fur  le  Roy  ds 
Caftille.  lia  régnent,  ans,  &  quelques  mois. 

Cdrc/x/i -^..^^x  Frrf/?for«w2,  Charles  VI.  du  noiDj  L.  Roy 


dcFrance. 


!'■ 


...     ,  .,BONVS'   OMNIBVS  ,:OPT.lMVS::VRBÎ.: 
,   Ma  franchifeenuerstOHS  fut  tellement  connni'.j^  . 

^»ç  l'on  n-envid  iamaisvne  plus  ingenui',     .  ., 

Il  y  eut  de  grandes  guerres  fous  fon  règne,  &  particuîieremene 
contre  l'Angleterre,  qui  finir.ent  par  vne  trêve  ,  laquelle /ue 
rompue  par  la  mort  de  Richard  qui  auoic  efpousè  liabellc  de 
France, foEur  deÇharUs,  que l'Angloisrenuoya fans doii aire: 
ce  qui  occafionna  le  Ducd'Orkans  de  prc^fencer  le  combat  fa- 
meux de  fept  François  contre  fept  Anglois  en  champ  clos ,  où 
les  Anglois  demeurereat  vaincus.  Son  règne  a  dure  quarante • 

(dCLJX2flS> 

CldroIi^Ç 
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Carolm  Lî.  Rex  fV.  Charles  vu.  du  nom  ,  l  IRoydeTrancCî 

COELVM    SVB    VIRGIN  E    F  AV  STV  M, 

Le  Ciel  en  mon  endroit  fe  mûnfira  fanùfAhlc 

P*ir  vnc  Vierge  vn  iourqui  me  fut  fecof/r.ih  le. 
Toutclatcrfc  fçait  rHilloiredela  Pucelle  d'Orlcas  qui  deliura  la 
"'ran  ce  de  la  domination  des  Anglois,  eau  Charles  aj^anc  inftitué 
:-Iemy -d'Angleterre  héritier  de  Ton  Royaume;  &:luy  ayant  donné 
Catbeiinedc  France  pour  Femme.  Flcnry  après  Ta  mort  s'en  iaifi 
UTialgré  Charles  VII.  quine  pouuant  le  (oufFLir  luy  déclara  hante- 
ment  la  guerre  ,  où  la  Pucellcpar  vn  miracle  vifible,  fit  des  chufes 
qui viuront  éternellement  dans  l'Hiftoirc.  Jlrcgna  ^^.^ns. 
LHdohicfis  LI I .  Res  Fratjc.  Louis  xi.  du  nom  LU.  Roy  de  Fiance. 
P  RV  D  ENT I  C  A  LL  I  DV  S  ARTE. 

Tour  régner  dignement ,  lefecret  d'importance 

Cesi  qnvn  Roy  deit  en  tout  conjulter  fa  prudence . 
Carolm LUI.  RexFr.  Charlesviii.  du  nom, LUI.  RoydeFrancc. 
Il  rcgnd  22.  ans.     VI AM    GAVDENS  FECISSE  ÀVINJE, 

Sur  le  débrà  dautruy  la  France pouuoit  croire 

^ueie  rétàbltroU  fonbon-heur^f^  ma  gloire. 
Charles  profica  de  tout,  &:  n'oublia  pas  de  recueillir  fi  fucce/Tion 
que  René  B.oy  de  Sicile  luylaiiTa,  c'eftà  fçauoir  ,  du  Royaume  de 
Naples,  donc  il  alla  prendre  pofîcflion  ,8c  dont  il  fut  Couronné 
Roy  l'an  145)5.   llregnaiûf.ans. 

l^udouicm  LiV .  Rex  Fr.  Louis  xii.du  nom,  LIV.  Roy  de  France. 
V  I  D  ir  ^V  E    P  A  RENTE  M    GALLIi^. 

D  es  que  la  France  m'eut  életi  é  fur  fen  Tro/ne 

Elle  eut  vn  fécond  Père  en  ma  feule  perfdnne . 
Il  fit  la  P  aix  auec  le  Roy  d'Efpagne ,  contre  lequel  la  France  auoic 
eu  long-temps  la  guerre  ,  &  conquirent  en  femble  le  Royaume  de 
Nauarre.  Mais  il  fut  perdu  quelques  années  après;  ilauoit  eu  en* 
core  deux  victoires  furies  Vénitiens;  il  fut  appelle  Percdu  Peu- 
ple, &:  le  Vangeur  des  Ayculs  dcT ïoyc.VltorauosTroj^,  llaregné 
18.  ans. 

Vranciftu4  LV.  Rex  F ranc.  Y ïznçois  I.  LV.  Roy  de  France. 
IN    HEC70RA  SOLVS  AC  HI  LL  ES. 

^j*e  ne  vif  te  en  mes  iours  naifère  vn  fécond  He6tor 

tefioiipour  le  combattre  vn  autre  Achille  enccr. 
Ce  fut  en  effet  vn  donneur  de  Batailles;  il  prit  Milan  j&a/fiegcâ 
Pauic,  mais  il  y  demeura  prifonnicr  ;  deliuré  qu'il  fut  il  marcha 
contre  l'Empereur,  piic  le  Luxembourg,  &  d'autres  Places,  6c 


'S. 


ri? 
rblo'gca  par  Tes  fréquentes  vidoircsde  luy  demander  la  paîx.  2t 
rertâ  3t.  ans^ 

HenricfiiLV l'  Rfx  Fr.  Heniy  ir.  du  nom,  LVI.  Roy  de  France. 
OR  A  IMPIA  LEGE  R  EF  RESS  I. 

Par  mesfrcquens  Edit  s  pleins  de  feuerit  c 

Vay  triûmj^hédu  vice  &  de  l'impiété. 
Il  fuccedaa  la  Couronne  à  pareil  iour  qu'il  fut  né,  fit  derechef  là 
guerre  aux  Anglois,  renouuella  l'Alliance  auec  les  SuifTes ,  prie 
Calais  3  5i:  mourut  d'vncoup  de  Lance  qu'il  rcceut  à  l'œil,  aux  rc- 
jouiflances  des  Mariages  du  Roy  Philippe  ,  &:  du  Duc  de  Sauoye 
auec  Elifabeth  de  France  6c  Marguerite  fœur  du  Roy.  //  a  régné 
12.  ans. 

FrAncifcM  LV 1 1 .  Rex  Fr.Vï^n^oi^  ii.du  nom,LVII.  Roy  deFr. 
JETAS  BREVIS  i^PT  A^'  E   REGN  0. 

si  la  mort  ne  rn  eut  pris  au  printemps  de  mon  âgé 

reçois  digne  après  tont  de  régner  dauantagr. 

Il  ne  régna  que  dlx-hui6t  mois;  Se  fut  Couronné  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  Archcuerque  de  Reims plufieurs  entrepril'es  furent 
faitespourlefait  de  la  Religion  ,  quinefuccedcrent  pasaux  Entre- 
preneurs, le  Chancelier  Oliuler  mourut  fous  fonregne^Sc  Mon- 
ficur  derHorpitalfutfubftituéenfaplace. 
CArolusLyiJr,Rex  Fr,  Charles  ix.  du  nom,  LVIIL  Roy  de  Fr,' 

jy  sriri A  M  pietas  J£.^it. 

Sa  pieté  chrejlienne  égala  fa  iujlice 

Et  (on  bras  fut  feffroy  des  Efchues  du  vice. 
La  Bataille  de  Dreux,  oÇi  le  R^oy  de  Nauarrefut  tué,  la  deux; 
trois ,  &  quatrième  guerre  Ciuile.  Lès  Edits  de  pacification,  le  Siè- 
ge de  la  Rochelle ,  fon  voyage  a  Bayonne,,  &  celuy  de  la  Guyenne 
furent  les  principales  chofes  qui  fe  pafiTerent ,  pendant  les  quatorze 
années  de  fon  règne. 
H emicus LI X, Rex Fr. Hcmy  m.  ànnomyUX.  Roy  de  France, 

EXTERN  M   P  ATRIACM  PRmPOJ^O  CORONjg. 

lepreferay  la  France  au  milieu  de  s  dangers 

Aux  Sceptres  glorieux  des  pays  Etrangers. 
Parce  que  quittant  fon  Royaume  de  Pologne ,  il  vint  fecretemcnt 
fefaire  déclarer  Roy  de  France.  Inflitua  l'Ordre  du  S.  Elprit  ;  Zc 
après  quelques  années  de  calme  ,  la  Tempefte  de  la  ligue  s'cleua 
qui  fit  d«  grands  defordres  par  tout ,  particulièrement  à  Paris,  d'oU  - 
il  fut  obligé  de  fc  retirer  auec  vne  puiffante  Armée.  Il  régna  1$.  ans 
deux  mois,  gt  fut  yndesfjauans  Prince  de  fon  fiecle. 


HenrlcusLX.  Rcx  Fr.  Hcrîry  i  y. du  nom ,  LX.Roy  de  France. 
FERROME^REGNi^   REDEMI, 
r^iy  fiutiê  mon  Ej^at  par  la  force  du  fer 
Et  de  mes  Ennernà  on  ma  ^veu  triompher. 
II  entra  glorieux  auec  toute  Ton  armée  dans  la  ville  de  Paris,  qu'il 
aucit  tenue  afliegée  fort  long- ttmpSj&  y  reftablilTant  la  Religion 
&lalufti<:e,il  fut  fortaimé  defon  peuple  ,  &  régna  paifiblemenr, 
iufqu'auiour  deftinc  pour  l'cntrce  magnifique  de  la  Reyne  ;  lour 
marqué  de  £àng  dansTHiftoire,  puifque  ce  fut  le  dernier  de  fa  vie 
oui  luy  fut  arrachée  par  vn  detcftable,  dont  Ton  ne  doit  fe  fouuenir 
du  Nom  quepour  l'abhorrer.  Il  occuppaletrofne  zo.  ans  9.  mois 
ij.  iours. 

LudotéicusLXI.Rex  Ffrf/;f.  Louis  XI II.  du  nom  ,  fur- nomme  le  lu-' 
ilc  tcXI.  Roy  de  France. 

^      FIDEI  ET  REGNI    E  X  TV  L  IT   HOSTES. 
Ennemi  de  l'Efht ,  Ennemies  de  U  Foy , 
Vous  fnftes  furmontez,  &  chajpz,  parce  Roy. 
Ce  grand  Prince  qui  régna  trente- trois  ans,fit  tant  demerucilks 
pendant  fon règne,  remporta  tant  de  Vi£toires,  triompha  de  tant 
d'Ennemis ,  &  fit  fi  noblement  fleurir  fon  Royaume,  qu'on  ne  doit 
pas  entreprendre  d'écrire  icy  fesadions,le  Leéteur  les  peut  lire 
dans  l'Hifloire, 

Lfidof^icus  LX II.  Rex  Franc.  Louis  XIV'  fur-nommé  Dieu-donno 
LXIL  Roy  de  France, 

C  ON  S ILI I S  ARMISj^E  POTENS. 
Ses  Armes  ^fon  Confeil  ,fa  Valeur  f4ns  féconde 
Le  rendent  plus  puiffantque  tous  les  Rou  du  monde. 
Finiflons  par  cet  Eloge,  qui  comprend  en  peu  de  mots  beaucoup 
de  chofes.  Toute  la  Terre  eft  affez  remplie  du  nom  de  cepuifiant 
Monarque ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'étendre  icy  plus  auant  fa  gloire; 
&  puis,  que  peut-on  dire  qui  neloit  au  deflbus  des  ioiianges  qu'il 
mérite?  Tous  ces  trophées  que  nous  voyons  autour  des  chapiteaux 
de  nos  Arcs  de  Triomphe  font  autant  de  langues  qui  publient  fes 
incomparables  aûions.  ^ts  victoires  remportées,  cette  Paix,  qui 
donne  le  repos  à  toute  la  France ,  &  cet  Augufte  Mariage  qui  Xiç.  Ç\ 
étroitement  les  deux  Couronnes.  Quittons  donc  ces  portraits,  K 
puifque  nous  sômes  paruenus  au  dernier  qui  n'efl  qu'vne  tabled'at- 
tente  pour  le  Dauphin  qui  doit  naiftre  vn  iour  ,  admiront  ces  aurtes 
Machines ,  ces  bazes ,  cesColomnes,  Cci  frifes ,  ces  Corniches,  &: 
ces  Reliefs  où  l'arc  ioint  àU  Nature  fait  le  plus  bel  effeci  qui  fe 


zo 
puifïc  iamais  conceuoîr  clans  le  inondeJ 

Les  premières  qui  feprefentcnt  à  mc-s  yeux  font  celles  delà  Por- 
te S.  Antoine  ,  qui  voiicablcment  n'auront  tien  de  comparables. 
D  ^.Dord  q'-^c  le  Roy  Se  le  Reyne  app  ocheront  du  Faux-bcurg  ,  ils 
irouueronr  vers  la  barrière  qui  fcrt  c'^.mc  de  faufTe  porte/yne  gran- 
de falle  ou  Salon  jOuuertc  de  trois  coftez  ,accompagnée.^wnegal- 
leric  quiiointvne  maifon  voiiine  :  Là,  le  Trône  fera  pdfc  fur  vnc 
hauteur  raifonnableja  fin  que  leurs  Maj  jilcz  puifTent  voir  plus  com- 
modément l'Arc  de  Triomphe  qui  fera  la  première  porte  pour 
l'Entrée  ,  &  qui  eft  en  face  de  cette  falle  ,  où  la  Reyne  rcceura  les 
hommages  de  tous  (es  Corps  de  la  Ville  de  Paris ,  &  où  Me/Ticurs 
les  Prcuoft  des  Marchands  &c  Efcheuins  doiuent  prefenter  les  clefs, 
enfuite  de  leur  harangue. 

La  féconde,  qui  ed:  cet  Arc  de  Triomphe  fi  fuperbe  8c  fî  magnifi- 
que d'vne  hauteur  à  perte  de  vcuë  ,eft  embelicde  trois  portes,  vnc 
grande  au  milieu,  &c  deux  plus  petites  aux  deux  coftez  pour  faciliter 
i'enrréedelaCour  qui  doit  eftre  extraordinairement  nombreufe: 
fur  les  quatre  colomnes  de  ce  fupcrbes  baftiment  feront  pofées  fix 
figures  qui  reprefsntcnt  les  quatre  Vertus  Cardinales  ,  la  Pruden- 
ce, la  luftice  ,  la  Force,  Se  la  Tempérance  :  Ses  enfoncemens  feront 
enrichis  de  décorations  magnifiques  qui  reprcfehteront  les  batail- 
les Se  les  vi6loires  de  Louis  XIV.  auec  plufieurs  trophées  :  Du  faific 
de  cette  Machine  cet  drappeaux  déployez  fortirôt ,  Se  dans  les  efta*^ 
ges  inférieurs  la  Mufique  aura  fa  place,  auiïi  bien  que  les  «mbours- 
Jes  trompettes, les  fifres,  &:  tout  ce  qui  pourra  contribuer  au  di- 
uertiflement. 

De  ce  Portique  ,  marchant  au  long  du  Foux-bourg.  Le  Roy  Sc 
le  Reyne  arriueront  imperceptiblernsnt  aux  acclamations  de  Ftue 
le  Roy  ,à  la  porte  de  la  Ville,  leurs  Majeftez  ietteront  la  veuë  fur 
deux  Figures  en  relief  pofées  fu^Jeur  pied  d'Eftail ,  dont  Tvnere- 
prcfente  Hercule  ,  Se  Tautre  Pallas,celle-cy  ayant  ces  mots  pour 
Dcuife 

P  EC  AriT  R  0  BORE    TERRAS, 
Par  mesfages  Confeils  fay  cette  illufire  gloire 
^ue  ie gagne  en  teut  temps  &  partêut  la  viêîçire.  ^^ 

£t  celuy-là  ces  autres, 

CON  SILIO  VICTRIX. 

Ln farce  de  mon  bra^  qui  n  eut  point  de  féconde  y 

lit  triompher  U  Paix/nrU  Terre  &  fur  l'Onde. 

pîu$ 
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Plus  auant  elles  confidcieronc  encore  m  Portique  fuperbc  & 
Solide  ^  puis  quM  cft  de  pierre  ,  6c  que c'eit  la  tauiie- Porte  pour 
Ciurcrau  Fau-xbourg  S.  Antoine  :  Sur  rcxtrcmitc  du  chapiteau 
de  cette  porte  eft  vue  haute  ilatuë  qui  tient  vn  fliimbeau  dans  les 
ma'iis.dcuxpyrair.ides  dehcates  au  poiTibJe  paroiiient  aux  deux 
collez  de  cette  figure,  &  fur  leurs  termes  ou  poiutes  deux  fleurs 
iielys  d*oràquatreanglesjetteiît  vu  éclat  mcrueiiiwUX.  Au  pied 
de  cette Dcelfe, deux  autres  «ouclicesô»:  appuyées  tienne;it  d'vae 
main  les  Armes  de  Francejôc  les  baftons  Royaux,  Ôc  de  l'autre  vnc 
Couronned'or  entrelafiéede  palmes,  ccpeiid«'.ntqualeS2,.aurres 
mains  fout  employées  vi  fe  jurer  la  Paix  qu'elles  poi'r nr  pour  cet 
eliet  fur  vn  carreau  releué  d'or,  &:^;arny  aux  4.  coins  de  iiouppes 
mcflces  d'or  &:  de  foye -,  Cette  reprefentationiitM'ufie  l'AlliajKe 
des  deux  Couronnes ,  &  la  Paix  jurée  entre  les  Roy  s  de  France  &c 
d'Eibagne.  Dans  le  fond  ell:  pôle  l'Efcuffon  aux  Armes  de  Fran- 
ce ôc  de  Nauarre,  reuelludVne Couronne  d'or  horsd'cejure,& 
encoure  des  deux  Ordres, auec  deux  trophées  de  chaque  cofté,  le 
tout  releuc  d'or  &:  d'azur  d'vuartificeincroyable  :  Sous  les  pyra- 
mides ibncencoredeux  trophées  à  cottes  d'armesazurées-'S:  fous 
les  corniches  &  frifesqui  feruent  d'ornement,  eftvnegt  tnde  ta- 
ble de  marbre  noir  5  oùl'on  Jit  en  lettres  d'or'cettelnfcnption, 
dont  les  mots  font  autant  d'Eloges  : 

Pad , 
ytHricibus  Zudotiici  S^ IV.  armis  ^ 
JFelicibm  Ann^  Cjnjïlips , 
uiw^îift,  Mciri/c  Therepa  Nuptm , 
aMcIuîs  lulij  Cc'.idmalts  Aïax^mni  curid  î 
Farta  y  fund^ta  y  aternùm  fir/Hata  ^ 
Pr*ef.  VrbU  ^  yEdil.  fuirauère:  Jnno  j66q. 
Qui  veut  dire  mot  pour  mot, 

A  la  Paix  ^ 
Acquife  par  les  Anne  s  vitiurieufes  de  Louis  JTI V- 
Par  les  Cvnferh  fulutaires  d'Anne  d'Aufirithe  : 
pmdee  ^  four  jamais  affermie 
Par  les  Aupifres  2\fvpces  de  Marie  Therefe , 
Et  i^tr  les  Juins  uJTidus  de  Iules  Cardinal  M^z^'^in. 
Les  Prcuoft  des  Maichands ,  à:  Efcheuins ,  ont  coniacrc  cette 
porte  Tr-ioaip hante  j  l'a;i  i^5o. 


li. 


VoiLi  ce  qui  Ce  remarque  fur  ce  beau  Portique  ï  au^î  bicH 
que  deux  Figures  qui  (bnc  au  deiïus  des  deux  petites  Portes  à 
coftc,  placées  dans  leurs  niches,  qui  reprcfentcnt  l'Erpoir  ^e 
la  France, &  la  Scureté  publique ,  auec  ces  Deuifes, 

SP  ES    GA  L  L  IC  A^ 

Et 
SECV  RITAS    P  y  r  £  ICA, 

le  fuis  de  nos  FrarK^oid  la  plrts  ferme  Ej^erance^ 
Et  moy  la  Scureté  du  Thrbne  de  U  France. 

De  là  leurs  Majefteztrauerfant  toute  la  rue  S.  Antoine  ,  &  s'er^ 
ftanr  anciiees  dans  la  Magnifique  Maiibn  de  Madame  de  Bcau- 
uajs  fe  rendront  verslc  Cimetière  Saint  lean ,  où  elles  verront 
fans  doute  le  plus  agréable  fpe6taclc  que  TuiduHrie  humaine 
puiiTe  inuenter  j  Ce  fera  le  Temple  fuperbe  des  Mufes,  qui  y 
feront  toutes  reprefentces  chacune  fur  vn  piedeftail  ,  ayant 
Apollon  au  milieu  de  leur  trouppe, elles  tiendront  dans  leurs 
mains  les  inftrumens  conuenables  à  leur  miniftcre.  Les  an- 
ciens Poètes,  Latins,  Grecs,  &  François,  y  feront  rcprcfen- 
tez  ,  tenans  dans  leurs  mains  plufieurs  Deuifes  en  Vers  tant 
Françoifes  que  Latines,  pour  feruir  d'explication  a  diuerfês  Fi- 
gures Enigmatiques.  Apres  vne  poferaifonnable  elles  continue- 
ront leur  marche  le  long  de  la  rue  de  la  TilTeranderic  ,&  traucr-j 
fcrontau  milieu  pour  paiTer  deuant  THoftcl  de  Villc,qui  fera  pa- 
rc de  r?ches  tableaux, &  de  fuperbestapiifcries:  Delà  Elles  iront 
le  long  delà  rue  de  la  Vannerie  pour  pafTerfur  le  Pont  Noftrc- 
Darne  î  où  depuis  les  Images  des  Rois  dont  j'ay  fait  la  def.' 
GTiprion  ,  on  a  encore  adjouftc  dans  quatre  Niches  qui  font 
aux  deux  bouts  dudit  Pont ,  les  Portraits  en  relief,  fçauojr  à 
IVn  de  Saint  Loiiis  ,&  d'Henry  le  Grand  quatrième  du  nom; 
&à  Tautre,  deLoiiis  le  lufte  treizième  du  nom,  &  de  noflrc  Au- 
g  Ile  M  >narqueLoiiis  quatorzième.  Ainfi  pafTerontnoj  Telles 
Couronnées  jufqu'à  la  porte  de  la  grande  Eglifc  ,  où  mettant 
pied  a  terre,  Elles  rendront  grâces  à  Dieu  du  glorieux  fuc-j 
ecz  de  leurs  enrreprifes  ,  de  là  Paix  qu'il  accorde  à  toute  ia 
Chredicntc  ,  Se  dVn  Mariage  qui  doit  cimenter  l'Alliance 
des  deux  rdas  grands  Rois  du  monde  ;  Leurs  prières  finies. 
Elles  Eouirncrdnt  par  le  Marche- neuf ,  lu  bow  duquel  ^X'J ^ 


fn  Arc  de  Triomphe  qui  ni  ccdcrà  point  en  bcâutc  iux  autres 

qu'ElIcs  auront  vcus,  ^( 

Ccft  là  que  Mercure  cft  reprefencé  aucc  îa  France  ,  fou? 
la  figure  dVnc  Femme ,  qui  feront  voir  au  Roy  le  Tableau 
defcs  Vi^oircs  &  l'Abbregc  de  Tes  Triomphes.  Les  Chœurs 
de  Mufiquc  rangez  dans  leur  ordre  enchanteront  agréable- 
ment fes  oreilles ,  &  les  Concerts  de  Luts  &  de  Violons  com- 
poferont  en  ce  heu  vnedelicieufe  Harmonie;  LaifTant  cePorti-  ^ 

que  ,  Elles  fc  rendront  à  la  Place  Dauphine  ,  où  comme  le 
dernier  repofoir  /  eout  doit  cftre  Superbe  &  Magnifique  i  Vn 
'Arc  de  Triomphe  dont  le  fommet  fe  perd  dans  les  nues  fera 
Tcntrca  de  cette  Royallc  Place  ,  les  décorations  que  Ton  y 
doit  appofer  furpafTcnt  tout  ce  qu'on  en  peut  écrire  t  Ce  ne 
font  que  Trophées,  &  que  Defcriptions  au  Pinceau  ,  &  que 
iViétoires  de  noftre  Incomparable  Monarque.  Il  n'eil  point 
de  coing  qui  ne  foit  employé  ,  ny  d'efpace  qui  ne  Toit  orne 
ou  de  Feftons,  ou  de  Mufflcs,  ou  de  Grotefques  agréables  à 
ia  yeui::  les  voix  s'yferent  entendre  ,  &  la  Symphonie  impo- 
fera  m  agréable  filcnce.  Que  d'admirateurs ,  &  que  de  Panc- 
gyriftcs  en  cette  occafion  !  celuy-cy  louera  les  Bruns  ,  &  les 
Bsaubruns  ,  qui  fe  font  (lirpaifez  dans  toutes  ces  Peintures: 
&  celuy-Ià  donnera  des  Eloges  à  la  Mufiquc,  &c  à  ceux  qui 
doiucnr  courir  dans  la  Place;  parce  que  quand  leurs  Majeftez 
y  feront  arriuces  il  doit  y  auoir  vn  Caroufol  aufli  furpreiianc 
que  Von  ait  jamais  veu  ;  c*eft  pour  cette  raifon  qu'on  a  drefïc 
des  Théâtres  en  forme  de  Cirque  ou  de  demi-rond,  afin  que 
tout  le  monde  puiffc  plus  facilement  joiiyr  de  la  vcac  dVn 
û  bcaufpcdacle;  Auilî  fera  ce  la  clofture  du  Triomphe,  puis 
quVnfuite  de  cette  mcrueillc  ,  leurs  Majeflez  prendront  leur 
route  fur  le  Pont- Neuf  pour  fe  rendre  au  Louurc  ,  où  Elles 
ne  pourront  arriuer  qu'aux  Flambeaux  qui  feruiront  de  figpal 
pour  allumer  les  Lanternes  aux  feneftres,  &  les  feux  dans  tou- 
tes les  rues ,  pendantque  les  Canons ,  les  Mortiers ,  &  les  Boèces 
feront  yn  agréable  tintamarre  dans  l'air,  &  fembleront  dire  etf 
'cur  langage,  qu'il  leur  cft  bien  plus  doux  d<e  tonner  au  Triom-'  ï 

phe  ôi  au  Mariage  de  noftre  grand  Monarque ,  qu'aux  combats,  I. 

&aijx  Campagnes  de  la  Guerre.  Maisauparauant  qucde  clorrc  \ 

^ç  àiCcQjiXi,  |e  ne fçaorois  pafTcr  fous  filcnce  ce  que  )c  riens  d'ap-  i 

•/r 


H- 

prendre... tbuch^int  le  Trône   qui  cfl  au  bout  du  Fauxbourg 

S.  Ancoine,  où  leurs  Maiellez  doiuenr  eltrc  rcceucs  ;  11  fera 
fupcirbcmciuupifréauec  vn  Dais  de  Taiccas  bleu  tout  femé  de 
FieursdcLisd'Or  .  Aux  ^.comsdcLC  Uais  il  y  aura  4.  groiles 
Fleurs  deL;?,  &:  vueau  defïds  qui  relcueronc  de  beaucoup  ce 
niagniUque  Palais  :  ious  les  pilliers  qui  loûilennentie  Dôrae, 
feroncrciiçftus  de  iî3c/mc,  les  Cielpincs  d'Or,  &:  de  Soye  u'y 
eûânt  point  epargncos.  Pour  ce  qui  concerne  l'Arc  de  Triom- 
phe qui  eit  àreatrcc  delà  grande  rue  dudu  Fauxbourg,  ouy 
voit ,  outre  ce  que  j'ay  dit ,  fur  la  Fnle  des  Chifres  ck  Fleurs 
de  Lis  d'Or,  agréablement  mcflangés.  DVn  coite  (ont  ces  pre- 
mières lettres  capitales  du  nom  delaReyneM  T.  de  l'autre  vnc 
Tour  qui  reprelcnte  les  Armes  d'Flpagne ,  6c  des  L  L.  couroa- 
Xicespourlcnom  deLoiiis,  le  tout  artiitement  bien  entrelaHc. 

QLiant  a  ccluy  du  Cmietierc  S.  Isan,  on  y  doit  cleuer  vue 
Fontaine  ,  qui  reprefentera  celle  de  Caftalie,  laquelle  fera 
pofce  au  milieu  des  neuf  Mufes,  ô^  pouffera  vn  jet  de  Vind^ 
ia  iuutcurde  fix  pieds ,  qui  retouibant  dans  vn  Baflin,  fs  com- 
ttaumquera  dans  vn  autre  fous  FArcade  ,  où  le  Peuple  ea 
pourra  facilement  puifer  &c  boire  à  la  fanté  de  leurs  MajefteZi 
Sous  la  voûte  de  cet  Arc  fc  verront  aulîl  quelques  Perfbnnagec 
maiquez  ,  qui  feront  quelques  entrées  en  forme  de  Ballet^ 
c.°  qui  diuertira  agréablement  les  fpedateurs,  aulîî  bien  que 
JaMufiquc,  &c  la  Syinphonie ,  dont  on  fait  tous  les  jours  de. 
il  chaînantes  repentions  dans  les  Salles  de  PHoftcl  de  Ville,  i 
&  où  toutes  les  Bcautez  de  Pans  s'a  matent  &  forment  vn 
Cercle  auiîî  brillant  que  ces  petits  flambeaux  que  l'on  voie 
dans  les  nues  :  Mais  fi  routes  cts  merueulesiont  capables  d'ar-- 
iclicr  nos  yeux  dans  cette  Superbe  Malfon  de  Vdici  qjc  ne 
kront- elles  point  'ors  qu'ellt-s  ièiont  placées  dans  tous  les 
endroits  par  où  paii  ont  leurs  M.ijellez,&  particulièrement 
fur  le  Pont  Noiire-Lîviue,  où  MffTieurs  de  l'Hoflel  de  Ville  ' 
■ovt  fait  dreffer  quelques  Efchatiaux&rfefom  rendus  M  ui-ues, 
, comme  ce  droit  leur  appartient  dô  tout  temps ,  des  picmicrs 
ctages  des.Maifons  dudit  Pont  ,  pour  en  faire  parti  ceî^eaa 
inonde. j  &:  pour  s*y  placer  eux-mefmes  ? 

FIN. 


ï'XPLTCATION    'ET 

^  DÈSGI^PTION 

DE    TOVS    LES 

TABLE  A  V 

PEINT7RES>  FIGVRES> 

DORVRES  ,    BROOVRES, 

Reliefs,  &  autres  enrichiff^mens  ,  qui 
"eftoient  expofez  à  tous  les  Arcs  de 
Triomphe ,  Portes  &  Portiques ,  à  l'En- 
trée triomphante  de  leurs  Majeftez^tant 
Faubourg,  que  Porte  faintt  Antoine  , 
CymetiereS.  Jean,  Pont  Noftre-  Dame, 
Marche-neuf,  que Ja  grande  &:  Magni- 
fique Piramide  de  la  Place  Dauphine. 

VEXPLICATIOM   DES    DEVISES 
font  en  trois  antres  Caycrs  fepare^. 

Mm 

A     PARIS, 
chez  Ieak  Baptiste  Loysoh  ,  rue  fainA 
lacques,  préi  la  Porte,  a  la  Croix  Royalle. 

"  M.     DC.     LX. 

JFEC    PKIFILECE   DF   KOY. 


EHtrsiH  an  Primlege  du  Roy. 

LE  Roy  par  Ces  Lettres  Patentes  ,  données  à  Paris  le  vingt 
May  ,  1660.  Signé  Gebrcî:  ,  il  cft  pcrnfiis  aa  Sieur  F. G. 
de  faire  Imprimer  vendre  &  débiter  toutes  fes  Oeuvres  ,  tant 
en  Vers  qu'en  Profc  ,  6i  ce  pendant  le  temps  de  50.  années.  Et 
dcfFcHces  font  faites  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires ,  d'en  ven-^ 
^re  ,  ny  débiter  que  de  celles  dudic  expofanc  ,  ibus  prcxte- 
d'augmcntatien  ,  changement ,  ou  autrement ,  en  quelqu»  fort« 
te  &  manière  que  ce  puiflc  cftrc  ,  à  peine  de  cinq  cens  liures 
d'amende,  confifcation  des  Exemplaires ,  de  toas  d&pens , dom- 
mages &  interells  s  aiîifi  qu'il  cft  plus  amplcmeat  porte  par  lej 
iix  Priuilege. 


Et  ledit  Sieur  F.  C.  a  cédé  H  tranfportc  ledit  Priuîlegt  a'S 
Sieur  Loyfon  ,  pour  l'Impreffion  du  prcfeMt  difcours  ainii  ^«'ii 
«ft  porté  par  l'accord  fait  entrc-cux. 


Regi3;r(  fur  le  LiUre  de  la  CommJm^uté  k 

'vingtiefme  M^^  i^^©* 


Sf*^'^ 


s  (US  dis»  «Lis  «t'' 


DESCRIPTION    DE    TOVS 

LES    TABLEAVX. 

PEINTVRES    ,    FIGVRESv 

DORVRES,  BRODVRES   ,    RELIEFS. 

ET     AVTRES     ENRICHISSEMENS     ,     <;^[ï 

crtoient  cxpofez  à  tous  les  Arcs  de  Triomphe,  Por- 
tesSc  Portiques  ,  à  l'Entrée  triomphante  de  leurs 
Majeftez  ;  tant  Faubourg ,  que  Porte  S.  Antoine, 
Cymetiere  S.  lean ,  Pont  Noftre  Dame ,  Marché- 
neuf,  que  la  grande  ôc  Magnifique  Piramide  de 
la  Place  Dauphine. 

Vfqucs  icy  ienay  fait  encore  qii'vnc  (Impie  cf- 
bauchc  des  magniftceaccs  que  Paiis  prépare 
potT  la  glorieufc  entrée  de  noftre  incompara- 
ble Reyne.  MaintcnaftC  ie  defire  en  donncx  au 
public  rne  peinture  acheuéc  ,  ceft  à  dire  vno 
dcfcripcion  plus  ample  6c  plus  particularisée  , 
qu«  celle  qui  a  dcja  paru  au  leur.  Les  Triom- 
jphcs  ont  cela  de  propre  qu'on  ne  doit  rien  obmettrc  de  ce  qui 
les  concerne  j  Et  tout  en  eft  remarquable  iufqucs  aux  moindres 
chofôs  ;  ccluy-cy  priocipalemcnc  eftant  extraordinaire  doit  cftrs 
cErieufement  confideré  dans  toutes  Ces  parties ,  &  comme  ceux 
de  l'ancienne  Rome  ,  n'cgalcrenc  iamais  fa  Pompe  -,  il  cft  bien 
iufte  aufïl  d'en  rendre  la  mémoire  éternelle.  Mais  après  tout  , 
comment  ne  feroit-il  pas  f'upcrbe  ,  puis  qu'il  a  pour  objet  lo 
plus  puifTant  Roy  Se  la  plus  grande  Reyne  du  monde  ?  Et  que 
gcac  ce  qu'il  y  a  de  ^agfux&d'illuârc  tos  lïttrope  trauaillea 


4 
Ji^  psrfc£Vion  de  cet  oMur.ige.  Si  jamais  Pans  a  tefmoignc  de 

S.  amour  à  Ton  Prince  ,  on  peut  veiltabîemcnt  dire  que  c'cfl  en 
ce  rencontre  ,  puis  qu'il  n  clpargne  rien  de  tout  ce  qui  doit  ren- 
dre cette  cnci-cc  M.Tgn^fiquc  Mrl-ïieurs  les  Prcuoft  éc  Efcheuins 
de  cette  Ville  meritei^t  vne  gloitc  immortelle  d'auoir  fait  vn 
choix  des  premiers  Homimcs  dans  leur  Art  ,  afin  que  ce  grand 
trauajl  pût  faire  honte  aux  merueilles  de  l'Antiquité  :  Les  En- 
trepreneurs 5^:  les  Condudeurs  font  perfonnes  dont  la  réputation' 
n'a  point  de  bornes,  Si  dire  que  les  Noblets  ont  concerté  cedefTcin 
meiueillcux,  &:  que  les  Mcflins  l'ont  exécuté,  c^eftdire  tout  >  puis 
que  IcùrfeulNom  ,  vaut  vn  Eloge  jQiiand  aux  Peintres,  quel- 
le gloire  ne  fe  font  point  acquis  Meilleurs  les  Bruns  ,  &  Beau- 
bruns  qui  Oiit  donné  l'ame  à  ces  riches  Peintures  ,  &  deffinc 
aux  eccelens  Ouuriers  ,  qui  trauaillcnt  fous  eux  ces  belles  èC 
nobles  conceptions ,  qui  doiuent  cclatter  fur  les  fuperbes  Dé- 
corations de  nos  places  publiques.  Certes  quelques  loiianges  que 
l'on  puiffô  donner  ,  aux  Zeuxis  ,  aux  Appelles ,  &c  aux  Proto- 
gcnes  ;  aux  Raphacis ,  &aux  Michel- Anges ,  elles  n'approchent 
point  de  celles  qui  font  déiies  à  ceux-cy  ,  puis  que  leurs  pro- 
duftfons  font  aurant  de  Miracles,  &  que  leur  Art  imît'c  &  futr] 
pafTe  mefme  la  Nature.  Qui  n'admirera  ces  précieux  caradcres 
d'or  ,  ces  belles  irifcriptions  &:  Deuifés  qui  font  fur  les  Arcs  de 
Triomphe  de  la  porte  fainct  Antoine ,  Place  Dauphine  ,  Cyme- 
ticre  S.  I:an  ,  Marché- neuf ,  &  Hoflel  de  Ville  ,  Caractères  y 
dif-je  ,  fi  artiftcMient  formez  qu'il  paroifl  bien  que  c'eft  l'ouura- 
^^e  d'vne  main  excellente,  tel  qu'cft  effcctiucraent  celle  des  fieurs 
Petué  père  ôcfilscognus  dans  la  France  pour  de  véritables  Mai- 
ftres  dans  les  nettes  &c  parfaites  efcrirures ,  En  vn  raot  il  n'cfi:  per- 
fonne  employé  dans  cetrauail  fuperbc  ,  foit  Doreurs,  B:  odeurs. 
Peintres,  Décorateurs  ,  Architcdes ,  Sculpteurs  ,  Menuifiers  l 
Charpentiers  ,  &  autres  qui  ne  foient  confidcrables  dans  leur 
profcifion  ,  &  qui  n'aycnt  acquis  de  l'cftime  par  la  perfedioa 
de  leurs  Ouurages. 

Mais  comme  il  faudroit  vn  volume  entier  pour  dreiïer  leur 
Pancgiriquc  ,  &r  que  le  peu  d'cfpace  de  ce  peu  de  Cahiers  ne 
permet  pas  de  m'cflcndrc  dauaKtagc^  ic  me  contcnceray  de  leur 

doKîidr 
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donner  en  pafTant  ce  périt  trait  de  Plume  ,  qui  eft  fi  légitime- 
ment dcu  à  leur  vertu  comme  à  leur  mericc.  LailTons  donc  ces 
fameux  Ouuricrs  pour  contempler  leurs  fameux  Ouuragcs  j  ÔC 
pour  eftablir  l'oidrc  que  l'ay  toujours  tafchc  tl'obteruer ,  ou  dans 
mes  Relations ,  ou  dan^  les  delcriptions  de  ces  Pompes  magni- 
fiques, commençons  par  l'endroit  ou  la  Reyne  fera  (a  première 
pofe,  qui  dojt  cfl-reau  bout  du  Faux-bourg  S.  Antoine,  vn  peu 
au  deçà  du  Carrefour  de  la  Croi>i  de  Piquepuce. 

l'auois  déjà  dit  quelques  particularitez  de  ces  Arcs  de  Triom- 
phe ,  cn^parlant  du  Pont  Noflre-  Dame  &  des  Portraits  des 
Roys  qui  y  font  reprcfentez  :  mais  n'en  ayant  parlé  qu'en  gros 
cen'eftoit  pas  afTez  pour  la  fatisfaition  des  Ames  curieufes  qui 
demandent  le  fonds  &  non  pas  la  ("uperficie  ,  b  particulier  & 
non  pas  le  gênerai.  Il  eft  donc  tTecelTaire  derçauoir,quc  le  def- 
fein  ne  fut  pas  pluftoft  concerte  entre  MeiTieurs  de  l'Hoftcl  de 
Ville  &  Noblet  ,  d'elleuer  quelque  chofc  de  magnifique  dans 
les  places  publiques  à  la  gloire  du  Roy,  de  Tes  aniKS  vidorieu- 
fcs  ,  de  la  paix  qu'il  nous  donne  ,  ÔC  de  Ton  heureux  Mariage, 
qui  pût  feruir  à  l'entrée  de  Ton  Augufte  Efpoufe  ,  que  les  al- 
lignemens  furent  pris  hors  le  Faux- bourg  S.  Antoine  ,  à  la  fauilc 
porte,  au  Cymericre  S.  lean,  au  Pont  Noftre-Dame,  au  Mar- 
ché-neuf, èc  à  la  Place  Dauphine  ,  pour  y  conftruire  des  Arcs 
de  Triomphe  les  plus  magnifiques, que  Tindurtiie  humaine  fe  pût 
imaginer  ;le  âeur  Melîin,  ce  galand  homme  dans  fa  profeiîion,  qui 
pour  faparteut  lequarricrdeS.Antoine,nc  mâquapasde  dcllinei 
ccquieftoitde  facoduite;  legranil  Arcquieftau  miheude  lagrâd' 
rue  le  Portique  culafaufie  portehorsdc  laVillejôileDômeois- 
ParnafTe  du  Cymericre  S.  lean. 

FAV^OVRG    SAINCT    ANTOINE, 

Le  Baldaquin  ou  Throfne  ,  qui  eft  vn  Nom  Italien  ,  figrii- 
?iant  Sale  Salon  ou  Dais  ,  efl  de  fix  thoifes  de  face  &  de  vingc 
pieds  de  largeur  ,  il  eft  porté  fur  quatre  piliers,  de  huiét  pieds 
de  haut,  &  la  Corniche  ou  Dôme  eft  pareillement  fouftenuë  do 
quatre  autres  ,  &  au  dcfToiîS  de  cette  Corniche  peinte  &  doréo 
en  forme  de  plat-fonds ,  doit  eftrc  vn  Dais  de  taffetas  bleu  mo\in 
rant,  femc  de  Fleurs  de  Lys  d'oc  auec  fes  cordons  pendants,  fcs 
Fianges  d'or  >  &  fcs  Cicrpines.  Ladite  Corniche  eflant  accom-^ 


.? 

f^^^ic  i\t  fes  membres  &  modelons ,  c'efl  à  dire  de  toutes  '^ 
parties  d'architcdurc. 

Au  deflus  eft  vne  Couuerture  brisée  ,  qui  fera  parcillemetîC 
rcucftuë  de  taffetas  bleu,  garni  de  Fleurs  de  Lys  dur  ,  le  lour 
de  rentrée  fur  les  Angles  ou  couppes  ,  les  écailles  reroiit  fran- 
gées d'or,  &■  fur  les  cic^q  Anç^les  que  fait  ladite  couuerture,  fe- 
ront plantées  cinq  grandes  Fleiu-s  de  Lys  de  relief  ,  de  la  hau- 
teur de  deux  pieds  ou  enuiron  (embiabiement  dorées  de  bon  o-r, 
&  qui  feront  vn  cfFet  meruciUeux  pour  la  veuë  :  Le  fonds  de 
cette  Salle  Royalle  ,  doit  eilrc  ornée  de  pareille  étoffe  fleurdeli- 
sée, &  le  derrière  ou  pour  tour  félon  le  dciTcin  pris  &  conclu  , 
fera  de  la  mefme  parure.  Ce  Baldaquin  fuperbe  dans  fa  ftrudu- 
rc,&  conduit  par  M  infieurNoblet  grand  Maiftrc  des  Oeuures  de 
la  Ville ,  dont  le  génie  inuentif  fe  fait  admirer  de  toute  la  Cour, 
eft  ouuert  de  trois  coftez  ,  &  vingt  degrezqui  prennent  du  pied 
iufqu'à  terre ,  de  fîx  pouces  de  haut ,  &  d'vn  bon  pied  de  large, 
luy  donnent  beaucoup  de  grâce,  &  rendent  fon  accez  extrême- 
ment facile,  vn  Pont  ou  Gallerie  c{k  attache  &  dreffé  contre  cette 
Machine  ,  qui  refpond  à  vne  maifon  prochaine  ,  .d'où  le  Roy  Si 
la  Reyne  pourront  facilement  voir  la  campagne,. 

Le  grand  Arc  en  face  opposé  au  Baldaquin  ,  dans  la  grande  ru^ë 
du  Faux  bourg  qui  toute  large  qu'elle  eft ,  fera  trop  cftroite,  pour 
contenir  la  multitude  inombrable  du  peuple  j  vne  barrière  a  trois 
ouucrturcs,  ferme  ce  fuperbe  Edifice,  qui  fera  gardée, par  quel- 
ques compagnies  du  régiment  des  Gardes ,  &  depuis  la  Barrière 
ïufqu'au  pied  de  Tcfcalier  ,  eft  vn  grand  parterre  pour  faciliter 
J'entrce  &  la  fortic  des  Corps  de  Ville ,  qui  rendront  leurs  hom- 
mages à  leurs  Majcftez ,  &  de  MclTieurs  les  Bourgeois  fous  leurs 
drapeaux  deuant  elles  ,  armez  à  laduantagc  3  &  equippez  de 
mefme.  Voila  prccifement  de  quelle  façon  doit  eftrccc  premier 
Ouurao-e,  qui  ne  donne  pas  moins  d'admiration  à  toute  la  Cour, 
que  de  gloire  à  fon  inuenteur,  &  d'aplaudiÇTcmcut  â  celuy  qui 
en  a  pris  le  foin. 

Palîons  au  fécond  baftimcnt ,  qui  comme  le  premier  qui 
s'offre  à  la  veuë,  doit  auoir  aufti  quelques  cnrichiflemens  que  les 
autres  n'ont  pas.  C'eft  vn  Arc  d'vne  vaftc  largeur  &  d'vne  haa- 
«eur  furprcnance ,  lequel  eft  compofé  d'vn  ordre  Dorique  ®u  Ro- 
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inain ,  fuiuv  en  tontcis  Tes  règles  &  en  toutes  Tes  parties ,  Cix  colom- 
nes  de  marbre  ou  jafpf!  accompagnées  de  leurs  corniches, fri(cs, 
Archicraues,  comme  anffi  de  lenrs  pieds  d'Eftaux  réguliers,  do 
eurs  clippireaux  &i  bazes  (ie  bronze  ,  relcuent  admir.iblemcrïc  U 
beauté  de  fa  fl:ru£rtirc.  Pour  cp  qui  touche  la  frife  Ton  fonds  cft 
enrichy  de  ch-fFrcs  /impies  ou  mcil'-zdii  Roy  ?f  de  la  P.eynr,de 
Fleuî^  de  Lys  &:  de  Tours ,  le  tout  d'or  fin ,  qui  oppofé  aux  rayons 
du  Soleii  compofe  vne  a^^rcable  perfpe6titie. 

Au  deïïus  de  celte  corniche  eft  l'Actique ,  qui  contiendra  trois 
grands  tabî.rau'^  jfçauoirvnau milieu,  &:  les dcuxautres aux  deu  c 
coftez,  dcins  le  premier  cd  vne  infcription^  ou  pluHoft  vn  E!og'?  rn 
l'honneur  du  Roy  &r  delà  Rcyne,îe  tout  encharafreresd'or  fur 
«larbre  ou  jafpe,  aflez  apparents  pour  eftre  leus  de  tout  le  monde. 
Dans  le  fécond  à  main  droite  cfl  repreicncé  vn  Soleil  d'or,  diiripant 
les  ombres  entoure  d'vn  cordon  oupluftoft  d'vne  guirlande  do 
lauriers  Se!  de  fleuri,  accompngncz  de  grands  fcftor.s&i  liens  d'or, 
auec  vne  deuifc  fort  judicicufe  &  fort  conuenable  à  la  beauté  de  es 
grand  Aftrc.  Dans  le  t-roifierme  à  gauche  efl  vne  Lune  d'argent 
pareillement  ceinte  d'vne  deuire,&:  enrichie  de  liens  d'or,de  grands 
feftons ,  &  de  guirlandes  pour  répondre  au  tableau  qui  luy  tfl:  op- 
|)o{c.  Au  dcffiis  de  l'Attique  eft  vne  grande  baluftrade  de  bronze, 
.&  (iir  les  pibftres  de  la baluftrade  font  pofces  fix  figure"  qui  reprc- 
fentent  la  îoyc,  l'cbcifiTince,  la  fidelîté,la  RccoHnoiflance,  la  Con- 
corde lU  la  Confiance  auec  leurs  attributs.    C'eft  à  fçauoir  la  joyc 
accompagnée  d'vne  trouppc  d'oyfeauXjqui  chantent  &  qui  s'cC- 
:gayent  aulceer  du  Soleil  auec  fa  dcuife ,  l'ObeifTance ,  d'vn  EfTam 
i<i'Abeilles  autour  de  leur  R^yjla  Fidélité  d'vn  firux  Soleil  dans  vne 
;nuéeexpofé  au  véritable  ^la  RcconnoifTancc  d'vn  miroir  pareillc- 
jnent  expofc  aux  rayons  de  ce  mefme  Aflre;  la  Concorde  d'vn 
Porc  Efpy  tout  heriiré,&:  la  Conftance  d'vn  Diamant  frappé  (ur 
vne  enclume,  toutes  ces  Dec/Tes  ayant  auiTi  leurs  dcuifes ,  qui  ex- 
pliquent agréablement  leur  miniftere. 

Cet  Arc  de  Triomphe  confiderable  en  ce  qu'il  ef^  de  relief,  & 
que  tous 'es  autres  ne  font  que  de  plattepeintare,  eft  compofè  de 
dix  toifes  de  large  ou  de  face  fur  neuf  de  hauteur  j  trois  grands  por- 
tiques l'embellifTent  ornez  dans  les  Angles, fij-auoir  le  grand  du 
^ilicu  de  deux  Renommées  fur  les  Angles  dcl'impoft,  ô^  fur  les 


deux  autres  qui  feruent  cî'enrichiflement,  au^  deux  coftez  font 
deux  grands  bas  ielicfs,oule  Roy  dvne  part  paroift  dans  vn  Char 
de  Triomphe  tiré  parquatrecheuaux  caparaçonnez,qui  femblenc 
hannir&t  battre  légèrement  des  pieds  lapoulIîerCjMirs,  Bellone, 
&  quelques  autres  Dieux  le  fument,  &  y  font  attachez  comme 
cfclaues  aueedes  hensô^deschaifnes.  De  l'autre  eft  cehiy  de  la 
Reyne  traifnc  par  deux  Lyons  ,  qui  rauis  de  potcer  vnc  fi  belfe  &  fi 
Augufi:e  charge,  femblent  addoucir  leur  fureur  naturelle  bc  fe  ren- 
dre traittabics.  Sous  le  grand  Arc  du  grand  portique  cflvn  fonds 
orné  de  grands  compartimens  derofes  à  rancique,qui  forment 
vnc  voutc  agréable  à  la  vcac  des  fpedaceurs,  &au  deffusdcs  crois 
portes  font  aufîi  trois  deuifes  conuenables  à  leurs  fu  jets. 

Ce  font  là  toutes  les  particularicez  de  cet  Arc  TriomphaI,done 
îe  fleur  Mclîin  a  pris  îa  conduite ,  &  ou  il  a  fî  parfaitement  reufTy^' 
qu'on  ne  fçauroic  trop  luy  donner  de  gloire.  Il  elî  bien  vray  qu'il 
y  a  beaucoup  d'autres  chofes  à  dire  fur  ce  fujct  ,•  mais  comme  ie  les 
ay  touchées  dans  ma  defcription  précédente ,  ie  n'abuferay  pas  icy^ 
dauantage  de  la  patience  de  mon  Le^Veur. 
PORTE  S.  ANTOINE  ET  CYMETIERE  S.     E  a  NJ 
Quittons  donc  ce  fuperbe  Palais,  ou  l'Art  &:  la  Nature  font  fi 
bien  d'accord  enfcmble ,  &  continuant  noflre  chemin  vers  la  porto 
de  la  Ville,  voyons  enpafTant  flnousn'auons  rien  oublié  qui  mé- 
rite que  l'on  en  falTe  mention    Depuis  toutes  les  figures  que  l'on  a 
mifes  fur  le  grand  portique  au  faufTe  porte  de  pierre,  l'y  remarque 
vn  Bnfl:  de  marbre  fur  fon  pied ,  qui  efî  le  portrait:  de  noflre  inuin- 
eible  Monarque,  &  l'on  a  adjouflé  encore  aux  deux  coftez  des  deu:' 
petites  portes  de  petits  Amours  en  relief,  qui  s'cmbraffentôi  qui 
fouflienncnt  de  leurs  mains  de  petits  trophées  d'armes ,  ou  font  les 
EfcufTons  de  France  &r  d'Efpagnc ,  parray  lefqucls  trophées  on  re- 
marque des  faifTeaux  liez  de  bandelettes, doii  fortent  dcshaches> 
&  des  demy-  piques ,  qui  font  les  armes  de  fon  Emincncc. 

Quant  à  la  vieille  porte  de  la  Villc,on  n'effacera  rien  de  fon  An* 
fiquité,  mais  feulement  expoferat'on  furie  fommet  de  fon  cha- 
piteau vn  grand  &  magnifique  tableau  de  la  main  deMonfîcur 
Beaubrun ,  ou  Medieurs  les  Prcuoft  des  Marchands ,  Efcbctiins^  Ô^" 
autres  Officiers  de  la  Ville  font  reprefentcz  au  naturel  ,&:  delTouj 
ce  grand  tableau  vn  autre  de  toile,  paroiftra  dans  fon  chafTis  aue^. 
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vne  inrcrTption,qni  marquera  le  iôur ,  le  mois  &  iVnncc  de  co 
grand  &  incomparable  Tuomphs. 

Mais  aaparauantdc  quitici  ces  brautrz,ic  in'oubliois  de  rc-. 
ma  qusr  qu'au  c^'-and  portique  d.i  Faux  bov.vg  dans  les  bas  re- 
liefs  oa  font  dépeints  le  Roy  rnomphanc  ^lans  Ion  char,  &  la' 
Keyne  tout  de  mcfme  dans  le  ficn ,  ils  ti.iuunt  dans  kurs  mains 
vncbranchcd'oliucaulieu  de  Sceptre, qui  f  [1  le  hycior-iphc  de 
la  Paax  ,  ce  grand  Mona:  que  ayant  auHl  un  fa  tcfce  vnj  coiiioiine 
de  ce  précieux  ^eiiillage  ,  ï!<.  parce  qu'on  ne  voit  crnere  les  femmes- 
couronnées,  vn  petit  ^Amourcftcnd  ronbra<;  dcnierc  la  chaire  Àc 
la  Reyne,qui  poice  fur  fa  Royale  tcfte  de  ferablables  branches. 
La  Paix&:  l'aboiidaaccja  Magni  xence  Jcs  Sc-cnccs  &  les  Arts 
précèdent  &:  enuironncnt  le  char  dia  Roy  :  &:  les  furies  font  mcflccs 
parmy  les  Djeux: captifs  qui  faïuent  eTnomphe.  Auîour  de  ce- 
luy  de  la  Reyne  on  void  la  pieté ,  la  Concorde ,  la  loyancé ,  l'inno- 
cence, &  l'amour  de  la  patthe  ,  &r  derrière  m uchent  enchaifncz 
l'cnuiela  laloufic,rimpictc,&  lemenfonge.  Mais  pour  exprimer 
dans  ce  premier  Arc,  l'efpritauec  lequel  cej  Triomphateurs  Au- 
guftcs  font  rcceus  par  leurs  Sujets  dans  la  Capitale  de  leur  Royaa-  ^ 
me,  Les  fix  fitTutes  de  relief  qui  fetont  pofeçsau  dcffus  des  Pila^.. 
ftres,  feront  aiïez  connoiftre  la  difpoliticn  de  leurs  âmes -,  car  h 
fidélité  tient  en  fes  mains  vne  cUf&c  vn  cachet,  &:  fouffrc  vn  chiea^ 
à  fes  pieds,l'obei'lTance  porte  vn  joug  derrière  fon  col  fur  fes  épau- 
les, la  ReconnoifTcincedoit  auoirà  fes  pieds  vn  Eléphant  ,&•  en  fz 
main  vr€  tige  de  feu  en  forme  de  rameau ,  &  la  mémoire  des  bien-I' 
faits  receus  tient  vn  clou  dans  {a  main ,  &:  flatte  de  raurrc  vn  Lyon»  "> 
qui  s'approche  d'elle.  Voila  ce  qui  m'eflcrit  écJiappé  de  la  mémoi- 
re, &  ce  que  ien'ay  pas  dcubpafTerfoujfilence.  Rcuenons  main- 
tenant à  noûre  porte  S  Antoine,  ou  pluftoft  quittons-là  pour 
BOUS  rendre  au  Cimetière  S.Iean,  où  fe  void  leParnaïïe  donti'ay  ^ 
ëf  ja  fait  ailleurs  vne  ex-adc  peinture  ,.raiâis  dont  i'ay  obmis  vno- 
particu^arité  confidcrable ,  c'cft  à  fçauo?r  le  portrait  du  Roy  &  do 

la  Reytae  dans  vn  mcfme  Tableau  qui  ne  forme  qu' vne  feule  ima- 
ge. &  fous  laquelle  on  lit  vne  deuHe  fi  pleine  d'Amour, qu'il  fem^ 
h\e  qu  elle  efl:  coneeuë  pat  l'Amour  mefme 
PONT  NOSTREDAME   ET   MARCHE'  NEVF; 
Pc  ce  heu  fi  £laiianc  à  la  Yeuf,.onparmcnt  au  Pont  Nofire- 


PamCyd'oîiHprcsauoirconfiJcrc  les  portraits  gîneaIogîc«esdc5 
PvCV^dc  France,  &  p.irc'culicremenc  les  quatre  en  relief  qui  font  _ 
aux  deux  txtrcmitirz,dc  hi  façon  des  {leurs  Jaukr.iin  S>c  Diot ,  auiTi 
bien  qac  les  fignrts  du  granci  Arc  de  la  porte  S  Antoine,  &  du 
Mont  de  l?a;naiTc,  on  paflc  à  cc.lL*y  du  Marché-neuf,  dont  l'ay  fait 
ailleurs  la  d*(criptionvmais  qui  merite-bicn  que  h  m'y  arreflc  en- 
core. Le  principal  T.tblcnu  qui  eftcn  face  du  M.i;cac,rcprc[entc 
vn  Mercure  fixe  qui  tient  en  fa  mainfjn  Caducée, &:  qui  fait  em- 
brafler  la  France  5^1' Erpie,ne,  ncco'mpa^nccs  des  vertus  Moiales, 
qui  eflotiffcnt  l'Hydre  delà  G\ierre;  à  coPc  font  deux  autres  Ta-* 
blcaux  remplis  de  fupcrbcs  trophées.  rrUucz  de  viucs  couleurs  6C 
à  fonds  d'or,  qui  jettent  vnécîat  admit  oble;  les  Colomncs  de  ce 
riche  Ponique  font  quatre  Termes  femelleSj&  fous  leurs  bazesdc 
part  &  d'autre  font  fix  fii^ures  de  pLute  peinture , ou  pluftoft  CiX 
DecfTcs^r.vneeft  la  îoycîolidc,  qui  tient  vne  Ancre  d'vne  main, 
&  vne  Couronne  de  Laurier  de  l'antre  :  La  (cconde  eft  l'Erpcrancc 
de  lafclicité  publique  qui  naqu'vn  Laurier  pour  contenance  .•  La 
troîftcmeefirANond:ice,qui porte  vne  Corne d'Am:ilrée:La cjua- 
trielinc  cd  la  Pa:x  .Augufte ,  ornée  d'vn  Laurier  &:  dVn  Flambeau 
rcnurrfe  au.f  c  quelques fiirccaux  à  fes  pieds  :  La  cinquicGriP  eft  la 
gayeté  ô:  la  r/^jouifunce  des  temps  qui  n'a  quVne  Palme  dans  (à 
main  pour  Hieroï;liphe  :  Et  la  fîxiefme  efl  vne  fortune  permanen- 
te, qui  tient  vucheualfoui^uetix  parla  bride,  ^^  qui  fe m ble  agréa- 
blement arrefter  fon  impctuofté,on  voit  encore  fur  cet  Arc  do 
Trio'^he  les  quatre  lettres  Romaines  S  P  Q^R.ouou  lieu  de  l'R. 
fift  vu  P.  qui  n'r'^  pas  vn'-  fiuce  comme  quelq'ies-vns  'c^roycnt, 
puis  q'i'clies  fig'Tificnr  enfemblc,Sf».<f«j  popub^s  qH<£  Panfinus^ 
comme  11  l'on  voulorrdii'e,  que  lesfomprucufesdrpenfesontcftc  ' 
faites  par  Mrfîieurs  les  Pneuoft  des  Marchands,  Efcheuins  fe  Sôur- 
p-^,ois  d'  .Paiis.  .:.;   ;    •      i 

MAGNIFIQVE     PIPvAMIDE    DE    LA    PlAÇ-^E'^ 

D   A   V    P    H    I    N    E. 

.  Ùc  cet  Arc  magnifique  on  palTeàccUiy  delà  place  Dauphinc/' 
qui  véritablement  eH:  vu  excellent  OT,)urage;  l'A' cade  du  Portique 
en  pemru'^  cft  fonftcnuë  de  deux  Thei  mes  de  chaque  codé,  qui 
s'e.n^b'nlT.^rr'éflrb  11  renflent  reprefrnrent  l'alli.ince  &  l'vnion  du 
V  f^'^ ,'  FranccavKCccluyd'Efp*lgnc.lejvns  &  les  autres  (cinc 

couioimczuc  flsurs;  5l  l'or  eiiJatcc  fur  lcursbandclectes,&  patxny 


les  plis  Je  leurs  parures;  toutes  les  encognurcs  font  ornées  de  fe- 
Hors,  qui  prenncnit  depuis  le  biftc  de  la  voûte  lufqu  aux  pieds  de 
ces  Termes,  au  dcfTus  fera  pofe  !e  grand  ôc  magnifique  Tabieaii 
BoyalcnrjchydVnThiô  Kvou  le  Roy  &r  laRcyne  veftusàla  Ro- 
irtîincfonr  ailis^cel  hîoîne  brtilant de  lumière,  paroift  an  fonds 
d'vn  mancei-iU  i\oyal  botdédu  Colicr  de  Tordre  du  S.  Elpnt,  àC 
dû  forrimet  de  ce  Tableau  {oit  la  Croix  du  me(mc  Ordre, cnuiion- 
néc  de  rayons,  qui  pend  duedcment  (ur  la  tefte  dclynôcdc  l'au- 
tre îcy  fa  M.i);;llc  eft  cou'onnccr  d'vnebranchedc  Laurier,  &  la 
Reyne  cocfîcc  à  la  Françoife ,  n'a  point  d'autre  couronne  que  les 
rayons  mcimcs  qui  elclatterit  autour  de  ce  fupeibe  Thtône;  quel- 
ques ombres  paro.fTenr  comme  dans  vn  Ciel ,  q^ii  ne  fcruent  qu  à 
donner  vn'uftre  p'usbiiiant  à  cette  lumicre,&:  fous IfS pieds  de 
cet  incomparable  Monarque, font  repre(cntez  d'vncoflé  vn  coq 
fier  dans  fa  contenance, attelé  aux  pieds  du  Throfne  d'vne  band© 
bleue  qui  le  ceint  de  toutes  parts,  flrurdclifée  d'vne  Fleur  de  Lys 
d'or  fur  fora  ventre  ou  eflomach,  &  de  l'autre  cft  vnLyonauec  les 
mcfmcs  cuconfl:ances,qui  a  parcillemêt  fur  fon  poitrail  vnc Tour 
d'orqur  font  les  Armes  d'ETpagne.  A  la  droite  du  Throfne  eft  vnc 
belle  femme, qHi  tient  vn  faifccau  d'où  fort  la  pointe  d'vnr  pique, 
qui  terratlc  la  Difcorde,  la  Guerre,  la  Rébellion  &  les  Furies, cnne- 
rnif  s  du  i  epo«.  &'  de  la  ti  âquillité  publiq\ie,&:  a  la  gauche  vne  fem-« 
blable  reçoir  à  brasouuerts  les  Arts &:  les  Sciences, reprcfemcz 
ioHS  des  formes  humaines. 

Au  deffus  de  cette  riche  peinture,  en  paroifl  derechef  vne  au- 
tre ou  A  rias  eft  dépeint ,  portant  fur  fon  dos  vn  Globe  celcfl-e  par-^  " 
femé  d'Eftoillfs   6t' ceint  du  Zodiaque  auec  que  les  douze  Signes.' 
DVn  Codé  cfl  vne  fille  qui  teprefente  l'amour  diuin,  tenant  vn" 
cœur  enflamme  d'vnç  main  &  montrant  de  l'autre  vneAiole,qui  ' 
prend  le  fo.n  de  nourrir  fes  petits  ^6d  de  l'autre  cftaufTi  vnr  fille  qui 
rcprefentel.v«--louceur,&  qui  tir nf  dans  fes  bras  vn  mouron  comrpo 
le  fimbole  de  cette  vertu,  le  fonds  de  la  voûte  ou  arcade  ,  cft  vh 
Ciel  ff'mé de rofes à  l'antique  ,  mais  fi  au  naturel ,  qu'elles  trom- 
pènr  ai»-e.iblement  Iâveaë,&rpa{!ent  dans  la  penféedes  fpeâra- 
rcars-ooiir  ver  tihles,  qnant aux  figures  qui  accompagnent  l'A- 
tlas :  elles  font  aififr?  fin  des  Trophées  mcflange^  de  Dripeaux,âc 
Guidons, Canouâ, Piques,  Moufqucts,  Haches,  Tambours,  U 


antres  macMnes  deguetTe  .pirmy  Icfqucls  pai-oiiTcntle.sarmcsd^î 
Funce  & d'Efpagnc dansleats nchcsôc  fu^^cibcs  irlcu/Tjns.^'a.  les 
deux  Angles  de  ce  grand  ArcTriomphal  font  encore  deux  Renom- 
mées, qui  tienneiK  aes  TtoaipcCtes  d'viie  mua  qu'elles  cncon- 
nenc ,  au  bouc  icf^aclles  cil  vne  ceinture  c^lcite ,  ou  cercle  cftod- 
lé,  qui  concicnc  vne  manière  de  Panonceau  cluff;  c  dVne  M ,  &c  d  V- 
«e  L.  qui  font  Louis  6C  Mvrie,  cas  letcrcs  capitales  couonnécs 
aVns  couronne  fermée^  fleuid-li(ce,lc  roue  d'or, &  li  bien  rc- 
hauffe  de  couleurs  &  d'ombres, qu'il  (cmbie  de  loin  que  cct:e  Pein- 
ture  foi:  vne  Iculpcurc  vcricablc  ;  quant  au  dehors ,  ie  veux  dire da 
cofte  du  Ponc-ncnf  à  la  face  du  Cheual  de  Bionzci  ce  feront  de 
grande  T.îb!eaux,  marbiczôr  iafpcz  auec  Balullrades  bronzées, 
bazes  Culomnes,-  Corniches,  Chappiteaux,  ^  autres  ouurages. 
d'A !-chitedure, mais  fi artiftement  peincs,que  certe grande  ôi  vaftê 
Perrpccliueparoiftradcreliefilaportéedc  la  veuë. 

Voila  rout  ce  que  l'ay  pû.cmarqucr,  ô£  tout  ce  que  la  mémoire 
«n'a  pu  fournir  de  curieux  fur  cute  matière  i  (1  feroicà  (buhaitter,. 
quedeli  belles  &  fi  magnifiques chofcs  fuflcnt  longtemps  expo' 
secs  aux  yeux  du  public  ;  puis  que  ce  peu  de  lours  ne  font 
pasfufïi  »ns,poiirdesOuuragcsquicoutcn£tantdetemps& d'ar- 
gent, &  qui  effacent  toutes  les  raeruciUcs  de  l'antiquité  ;  mais 

pour  fuppléer  à  ce  de. iFuit ,  vcu  que  ce  (êroit  dommage  que  les  in- 
iures  de  l'air  efFjçaffent  CCS  richcsPeintures.  Meffi-ursdc  Vilieles. 
gardcrmupretieufement comme Thrcforsaconferuer,  ecnosfU, 
luil:  es  Graueurs  feront  quelquciour  voir  au  burin,  ce  que  tant  de 
fameux  Peintres  omf.^it  au  pinceau,  afin  que  fi  !e  temps  efface  ÔC 
ronge  ces  grandes  Toiles,  le  Cuiure  en  confcrue  l'idée  &  monftrc 

auxficclcs  futurs, lespIusTuperbesTi-iomphesquelatcrrcaicia- 
maisveu,  &  les  plus  beaux  dcfiTeins  que  les  plus  grands  Maiftres 
de  la  Peinture  ,  de  la  Sculpture,  &  de  l'Archircaure  ,  ayentin- 

ucntcz  fous  le  règne  de  Louys  XI  V.noflrc  incomparable  Monar- 
que. -' 

Si  le  L-arcur  defire  voir  plus  au  long  tout  ce  qui  cftoic  con^ 
tenu,  aux  Hifd.ts  Arcs  de  Triomphe,  qu  il  voyc  la  pièce  mtiruiée: 
ia  Ddcription  des  Arcs  de  Triomphe  en  fix  Gaycrs.    >. 

F   I   N,  '    , 


EXPLICATION 

DES  DEVISES 

GENERALES    ET  PARTICVLIERES 

DES    TABLE  A  VX, 

ÎIGVRES  EN  RELIEF,  PLATE- 
Peintures,  &  Médailles  qui  font  aux  Portes 
6c  Portiques  des  Arcs  de  Triomphe,  éleue^ 
à  la  gloire  de  LOVIS  XIV.  Roy  de  France 
OC  de  Nauarre,&:  de  MARIE  TE  RE  SE- 
d'A  VSTR  I  G  H  E,  Infante  d'Efpagne  &C^ 
Reynede  France, aux  Faux- bourg  &  Porte 
S.  Antoine ,  Cymetiere  S .  lean,  Pon t  Noftrc- 
Dame,  Marche-neuf  &  Place  Dauphine. 

Le  tmt  fidèlement  expliqué  é'  traduit  en  Vers  &  fft  Pro/è, 
L£  xplication  des  Tableaux  cft  en  trois  cahiers  feparez. 


A     PARIS, 

Chez  Iean  Baptiste  Loy son,  ru'ë  S.  Jacques, 
prés  la  grande  Pofte  à  la  Croix  Royale- 

M.     D  C.     L  X. 

AVEC    PR  IFILEGE    DF    EOr, 


-r-  1 


E^traicl  du  Pr'tnilege  du  Roy. 

LE  R  oy  par  fcs  Lettres  Patentes,  données  à  Paris  le  vingt: 
Mayiééo.  SigncGebretjileft  permis  au  Sieur  F.  Cdc 
faire  imprimer,  vendre  &  débiter  toutes  Tes  OeuureSj 
tant  en  Vers  qu'en  Profe,  &  ce  pendant  le  temps  de  30.  ans.  Et 
deftenfes  fontfaitesà  tous  Imprimcurs&^  Libraires,  d'en  ven- 
dre, ny  débiter  que  de  celles  duditExpofant ,  fous  prétexte 
d'augmentation  ,  changement ,  ou  autrenaent,  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  puifTe  eflre,  à  peine  de  cinq  censli-^ 
urcs  d'amerwie,  confifcation  des  Exemplaires,  de  tous  ddpenSp 
dommages  &  intereftss  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  porte 


par  ledit  priuilegc..  . 


Aài^ritbçiomrAïq 


Et  ledit  Sieur  F.  C.  a  cedé&  traafporté  ledit  Priuilege  au 
Sieur  Loyfcn  ,  pour  l'impreffion  du  prefent  Difcours,  ainfi 
qu  il  cft  [porté  par  l'accoidfeit  cntr'eux. 


..:jIk 
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LES    DEVISES 

GENERALES   ET  PARTICVLIERES 

DES  TABLEAVX. 

FIGVRES  EN  RELIEF,     FLATTE^ 

Peintures,  &:  Médailles  qui  font  aux  Portes  &  Por- 
tiques des  Arcs  deTriomphe^éleuczàlagloirede 
L  O  V I S  XIV.  Roy  de  France  &  de  Nauarre ,  & 
deMARIE  TERESE  DAVSTRICHE, 
Infante  d'Efpagne  ôd  Reynede  France  ^aux Faux- 
bourg  &  Porte  S.  Antoine  >  Cymctiere  S.  Fean, 
Pont  noftre-  Dame ,  Marché-neuf  &  Place  Dan- 
phinc;  '     ^    ^   r^  î 

Prps  a^air  donné  a«  Public  vne  def- 
cnption  entière  des  Atcs  de  Triomphe, 
Portes,  Portiques,  Thermes,  Pcintui^ès,, 
Dorures  & Scujptures^,  &  après  auoir  expli- 
que tous  les  Tableaux  qui  font  expofezaux 
yeux\detQm  l,e Monde-,  ^Joftrc  Ouurage  ne 
feroit  paS  accompli  fi  puurfatis faire  au  delii  ardent  des  cu- 
rieux, ie  ne  donnoisauflï  vne  petite  expliquaiion  en  vers 
François  de  toutes  leslnfcriptiônsôc  Deuifesquifelifcnt  en 
lettres  d'or  fur  ces  fuperhe^  torriqués.  le  fçay  bien  qnc  que^- 
qu'vn  m'a;preue^i\da,ns  cç  deifeJD  ô<:,.qn'îi  coure  vnDifcoors^ 
qui  porte  pour  ixuci'ExpltcatisngcneraUdetouîts  la  Peintures 
é'  Z)r^{/<rj:Mais  comme  ee  fçauant  Autheur  n'en  parle  que 

A  ij 


4 
fiipcrficicllcmcnt ,  èc  qu'il  h'à  pas  mis  ta  moitié  des  Infcrî- 

pcions  qui  fe  trouuenc  fur  ces  Arcs  Triomphaux,- cela  n'em- 
pefcberapas  queie  ne  poufîema  pointe,  &:queien'accom- 
plif^e  ledeflein  que  ie-mc  luispropofé,&dot  i'ay  la  permiffion 
de  /a  MaieftéyC'efl:  à  (j:auoir  d'efcrire  THiftoiredu  voya_ge  du 
Roy  &fde  Monfcigncurle  Cardinal  pourlcsTralccczde  Paix^ 
des  Triomphes  du  Mariage  Auguftc  &  des  Pompeuiès,^- 
Magnifiqucs  Entrées  de  leurs  Maieftezdans  leur  Ville  Capi- 
tale.. Commençons  donc  par  la  Porte  S.  Antoine  comme 
la  prenviere  par- ou  doit  paATe-c  l'incomparable  Erpoufê  de 
floftre  inuincible  Monarque,^-  i 


"^^j 


TORTE    X>V    FAVX-BOVRfi  ,S.^  i^NT  OIN E, 

Au  delTuI  du  principal  I^ortiq^ic  du  grand  Arc  on  y  voii: 
vnc  infctiption  Latine  qui  ne  fe  pouuant  traduire  en  vers  s'e- 
xphquc  aiafï  mot  pour  mot  en  profc. 

LvDovico  A  Deo  x>  atOjEt  MARTiE  TERESIiE. 

ChRISTI  ANISS;  AV-GXÎ.    P  A'tfFlC  I  S,  O  P  T.  M  AX. 
OrBJ5   NVPTIIS  PACAT6,VRBE  ADVtNTV  RECREATA. 

votis  pvblicis   votis    axernis,   s  v  m  m  a, 
Omnivm  Ordinvm  Alacritate  svsceptis. 
D.N.M.  Q^EORVM  CIVES   Paris.  L.  M  PP. 

A  Imrs  Maiepéz^  L  O  v  i  s  D  1  É  V  - 1)  p  N  N  E*  ET 
Marie  Terese,  Très-grandes  j  Tres-ChrtJiienneSj 
Très- Augures  O*  Très-  Pacifiques ,  qui  ayant  donné  la  Paix 
atout  le  Monde  ^ar  leur  heureux  Mariage  ^0^  comblé  cette 
Ville  de  ioye  par  leur  Retour  cjT*  Par  leur  Entrée ,  ont  efîé 
refeus  après  des  njœux  Publics  &  des  "vœux  Eternels  de  tous 
les  Ordres  de  Paris  ,  auec  vne  allègre fje  incroyable^ 
Les  Prcuoûdcs  Marchands,  ££ch€ums&  Bourgeois 
de  Paris  eût  fait  drciTef  ces  marques  Immortelles  de 

leur  affcâion. 

Aux 


Aux  acux  codez  cîc  cet  Eloge paroiiïcntvn  Soleil  &vnc 
Lune,  celuy'Cy  a  pour  dcuife, 

DeD  I  T      I  LL  E     D  IBM. 

Je  reprejente  icy  cet  Afhe  de  la  Cour^ 

^ui  dtjsij)e  îa  Guerre  &  »^et  U  Paix  au  tour* 
^  Ec  celle-là.  . 

Dédit   illa    q^ietem. 

far  wey  tous  les  mortels  après  de  longs  trauaux-, 

Coûtent  auec plaijir  la  douceur  du  Repos. 
Au  basfont  deux  Chars  de  Triomphe  du  Roy  &:  delà  Rei- 
ne, à  chacun  defquels  ily  a  vn  Efcriceau  qui  contient  deux 
vers  Laiins  que  i'ay  traduits  ainfi.  Ceux  du  Roy,quicftfuiuy 
du  Oieu  Mars  captif,  font 

POSTQ^AM     TE  RR  I  B  IL  I  VICIT  ReX  OMNIA    MaRTE 
ViNCERE    QV^EM    POSSET    MarS  SVPER    VNVS  £RAT. 

Apres  qu4  ce  Monarque  eut  tout  vaincu  fur  Ter-re, 
Il  ne  luy  refioit plus  que  le  Dieu  delà  Guerre, 
Et  voicy  ceux  de  la  Reine,  dont  le  Charcft  tiré  par  deux 
Lions. 

ViCTOREM    MaRTIS    PR^DA  SPOLIISQV^E  SVPERBVKf 
V  I  In'  C  E  R  E    Q^  EM    POSSET    SOLaTheRESA    FVIT- 

Therefe  a  triomphé  d'vn  feul trait  de  fcs yeux 
'D^'vn  Rxjy^ui  d'vn  Dieu  mefme  efloit  vtBorieux, 
Au  defllis  de  l'Attique  fur  la  Baluftradc  de  bronze,  font 
cleuées  (ix  figures  qui  rrprefentent  la  Ioyc,rObeïfrance, la 
Fidélité,  la  Reconnoiflance,  Ja  Concorde  &  laConftancc, 
fous  la  loye,  accompagiiied'vne  trouppcd  oifeaux  quichaa- 
lent  &:  qui  s'cgayent  au  leucr  du  Soleil,  eft  cette  dcuife, 
Célébrant  nova  gavdia  cantv. 
D^  CCS  petits  Oyfeaux  les  chants  mélodieux  ^ 
Me uei lient  tout  le  Monde  d^  le  rendent  ioyeux. 
Sous  la  féconde,  qui  eft  I  Gbeiflancc  ,  &  qui  pour  fon 
Hyerogliphe  voit  voler  vn  Effcin  d'Abeilles  autour  de  leur 
Koy,  &  autour  d'elle,  il  y  a  cette  penfée. 

Ibimvs    q^oc  V  m  q^e  V  o  caris, 
Fdrtout  CH  nofin  K-oy  nous  guide  (ir  nous  appelle 
Jlvott  autour  de  luy  nbfire  trouppe  fidèle. 
Sous  la  troifiémc  qui  eft  la  Fidclué,  accompagnée  d'vn 
faux  Soleil  dansTombrc  d'vne  liuëopporéc  au  véritable,  eft 

B'VÎ    o;'.:A 
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l'ame  de  ces  vers.  >  vr^: 

Q,  V  I  A     R  E  s  P  I  C  I  T.  >"-.;.* 

Varce  qu'il  dfur  moy  rcjptindufes  regards, 
lia defes  rayons  difipé  Us  hro'ùilUrs.. 
Sous  la  quàtrieQie  quicft  la  ReconnoifTance  ,  &  qui  tient 
dans  Tes  mains  vn  mrroir  pareillement  expofé  aux  rayons  de 
ce  mefme  Aftre,en:  aunTi  cette  deuifc, 

Red  DIT  (vv^os   accipit    îgnes. 
s'il  reluit  a.  nos  yeux  d'vn  éclat  nompareil, 
llrend  ce  qu  il  reçoit  des  rayoKts  dit  Soleil. 
Sous  la  cinquième  qui  efl:  la  Concorde,  &  qui  a  auprès 
d'elle  vn  Porc-ei'py  herifle ,  cft  cette  infcription  en  vndcmy 
vers  Latin. 

Vires  agminis  vnvshabet. 
Cette  hejl-e  crncEe  au  combat  animée 
Eji feule  en  fil  fureur  plus  forte  qu'une  Armée. 
Sous  la  fixiéme  &r  dernière,  qui  eft  la  Confiance,  &qui 
tient  dans  Tes  mains  vn  Diamant  frappéfurvne  enclume ,  eft 
vn  mot  iudicieux, dont  voicy  l'explication, 

^       AVDAXOMNIAPERPETI. 

P^us  Con  frappe  mon  corps ,  plus  mon  corps  a  de  grâce  y 
Plus  ileftéclattant^  &  plus  tl  a  d'audace. 

P  0  RT  E     DE     LA    VILLE, 

Voila  ce  qui  fe  lit  de  curieux  fur  cet  Arc  de 
Triomphe;  voyons  maintenant  les  autres  Infcri- 
ptions  :  La  première  qui  fc  prefcnre  à  la  vcue,  efl: 
celle  du  Portique  de  Pierre,  ou  faufle  Porte  Saine 
Antoine  j  elle  efl:  grauée  fur  vne  grande  table  de 
Marbre  noir  en  lettres  d'or ,  afin  que  la  mémoire  en 
foit  éternelle.  En  voicy  la  tradudion  mot  pour  mot. 

pAcr,  V  I  cTRiciBvs  LvDQvici  XIV.  Armis, 
Fel  I  CI  B vs^  Ann>e  Consiliis  Avg.  MARI^ 
THERESI^  NvpTiis,AssiDvis  Ivlii 
Cardin  \Li  s  Mazarini    cvrisj  part-«,fvn- 

©ATiï,  ^T  E  R  N  V  M     F  1  R  M  A  T  vï. 

f^3   Pa£  F£C  T.:    V-B.  B.     >^  D  I  L  E  S  Q^  5    SAÇRAVERE 

Anno    M^DC.    LX. 


A  la  Paix  dccfutfè  pAr  tes  Ames  <viéI'oneufès  clc 
LOV I  S  XIV.  Par  les  Confeils  [Mîmes  a' AN^ 
NE(t  JVST RICHE,  fondée  &fouriamaisaf'r^ 
mie  parles  Nopces  Augujîes  de  M  A  RI  E  T  EREô  E, 
tfr  par  les  foins  affidus  dt  IKlxES^Si  ARO  1 N  ^lé^ 
C^  AZ  ARI N.  r     m-i-^r,^.  '  'r 

Le  Preuoft  des  Marchands  leur  ont  confacré  cette 
Porte  Triomphante  l'an  i^^To,  jH;!!' 

Sur  le  chapiteau  de  la  fvieilb  porte  de  la  Ville,  au 
dcffous  du  Tableau  dcMonfi^urle  Preuoft  des  Ma.V- 
chands  &  de  Mcffieurs  les  Efchcuins ,  on  verra  cet 
autre  icy  cjue  i'ay  pareillemexit  traduite,  qui  eft.vn 
Eloge  fuccint,  mais  qui  dit  beaucoup  en  J'honneur 
du  Roy  &:  de  la  Reine. 

LvDovico   PACiFicOjPio   Fel.  Avg.  Patr'i 
Patrie  Regni   tines    belloac  Page  Pro- 

PA.GANTî^     TÉMPOflvm     F  fiXix:  ,1  ï  A  li  E"M  ,1  jL  /E  T  X- 
■TIAMQ^E    PVBilÇAM     CE  MI  NO      F  O  E  D  E  ft  E      ?  A  Nr 

ciTAM.  Pacis    cvm    Hxspani'a.    Nvptiarvm 
.ç.VM   Maria    Teresia     Avstriaca    Adven- 

TV     SVO    REFTRÇHTI.  -'"^i 

'     P  R  ^  F  FC  T  V  ^      'V  R  B  I  S,    ■  'J£  D  ï  Ut  S,      C  1  V  E  S  Q^B, 

Paris.    A  lac  r  it  at  ;s  .  Amo  r  is,  vR^iî-jG  i  o  n  is 
svjE  Mon.  Optimo  pRiNCi  p  I  PP. 

A  LoHis  le  Pacifique  ,  Pieux  ,  HçiireHX ,  Augufle  ^ 
Péri  Commun  du  Pei^ple-  (^  de  la  Patrie^  qui.  ay^nt  efieju 
du  les  limites  defon  R<^yaumcpar  la  Guerre  CTpar  la  Paix^ 
a  d'vn  double  nœud  affermy  nojiie  repos  par  cette  Paix 
mec  l'Bfpagne^  ^  par  Jon  Augafle  Mariageauec  MA- 
K  l  E  T^  RM  SB  JI^'aVS  TRIC/fÈ  ^  Et  a  cauff 
par  fan  heureux  retour  m  félicite  dti  temps  ç^  delaioye  Pu» 
hlique. 

^^  tcPrçuoUdes  JyUfchands.Efçhcui'ns  &  les  Bour- 
geois de  Paris  leur  ont  fait  cflcuyçesi:pîLrgiKsdeleur 


amour,  de  leur  allcgrcffc  &-deleùrdcuotioncnucrs 
leur  bon  Prince. 

CIMETIERE  SAINT  lEAN. 
Au  Parnaffc  qui  eft  TArc  de  Triomphe  expofé  au- 
près dii  Cimetière  de  S.  lean ,  eft  vne  grande  Médaille 
a  fond<;  d'or  ou  Portrait  du  Roy  &  de  la  Reine  ,  ^ 
double  face  ,  autour  duquel  eft  vne  Deuifc  que  i'ay 
tournée  ainfi  en  noftrc  langue, 

î  jL  r^         I\rNCiT    AmoK. 
Puis  cfu*  il  s  furent  <vnà  par  Us  mains  de  l'Am^our, 
Nefaifonspour  les  deux  quvn  portrait  en  ceionr, 

P  ONT     N  0  ST  R  E-DA  M  E. 

Paflant  de  là  au  Ponr  Noftre-  Dame,  où  font  plus  de 
foixante  Deuifes  que  i'ay  traduites,  &  que  Ton  peut 
voir  dans  la  Deftription  générale  ô^  particulière  des 
Arcs  de  Triomphe,  Thermes,  Portes  &  Portiques 
<5ue  i-en  ay  faites,  &  à  laquelle  iç  renuoye  mon  Le- 
âeur  pour  ne  le  point  ennuyer  par  denouucllcs  re- 
dites; on  vient  au  Marché  Neuf,  où  l'on  découure 
d'abord  fur  la  Porte  de  l'Arcade  vn  autre  Eloge  qui 
ne  regarde  quenoftre  Incomparable  Monarque.  Voi- 
cy  de  la  lortc  qu'il  eft  conçeu, 

LvDovico  XIV.  Régi   Chrî'stianissimo 
Pacatori  Terrarvm,  Restitvtori  Gal- 

LIARVM    Q^VOD     BelLICAsViCTORIAS,  VlCTO- 

rio-'A  PaCi  cvmvlaverit,  Vrbibvs  vindicatis,  Pro- 
vinciis  recvperatis.    s.  p.  q^  p. 

A  LOV  iSy^lV,Koy  Très-  L  bre^un,  le  Pacificateur  de 

toutelaTerre ,  le  Repaurateur  de  toute  la  France  ^qui  a  ad- 

iouflé  AUX  guerres  "vtâorieufes  'une  Paix  plus  Triomphante 

encore,  t^fresauoir  recouuréfes  ProuinceSy^  reconquis  plu^ 

fieursyilUs, 

Le  Sénat  &  les  Bourgeois  de  Paris  luy  ont  confacrc 

ce  fuperbe  Portique. 

Autour 


9  ^ 

Au  tour  du  grand  Tableau  où  le  Roy  cft  dépeint  fous  l'i- 
tnage  d'vn  Héros  ,  il  y  a  vue  Mer  auec  vnc  deuife  en  deux 
mots  que  voicy  en  vn  diftique  , 

MARELIBERVM. 
Sâfts  L  o  V  I  s  /^  commerce  eft  libre  fur  les  Mers  , 
Ef  l'on  peut  voyager  par  tout  cet  Vniuerfs^ 
Vn  peu  plus  bas  eft  vne  Victoire  à  qui  l'on  rogne  les  aiflcs^ 
qui  die , 

VICTORIA    ^TERN^. 
Si  ie  fouffre  à.  prefent  qu'on  me  couppe  les  ai  fie  s  , 
C'eft  qu'aymant  le  repos  ie  n'ay  plm  befoin  d'elles. 
De  l'autre  cofté  eft  1  Abondance  &  Ton  mot  eft  , 
FOELICITAS     TEMPO  RV  M, 
le  fuis  tdute  la  ivye  c*  le  bon-heur  du  temps  , 
£t  fom  moy  les  mortels  vont  viure  fort  contents. 
Au  delTous  de  la  frife  reprcfentéc  en  peinture,  font  fix  fi- 
gures de  leur  hauteur ,  qui  fcruent  comme  de  bares  &  de  pi- 
laftres  j  l'arcade  de  ce  portique  ;  la  première  eft  la  loye  af- 
feuréc  ,  la  féconde  eft  1  Efperance  de  la  félicité  publique  ,  la 
troifiéme  cft  la  Fortune  de  retour  ,  la  quatri  me  eft  la  Paix 
augufte  ,  la  cinquième  eft  la  Réjoùiftance  àcs  temps  ,  &  la 
fixiémc  eft  vne  fortune  permanente.  Reprenons  les  dans  leur 
ordre  ,  &:  voyons  leur  deuife.  La  loye  qui  tient  vne  Ancre 
d'vnc  main  ,  &:  vne  Couronne  de  laurier  de  l'autre  ,  dit , 
LAETITIA      FVNDATA. 
Le  pi  ai  fi  r  e fi  par  moy  d' étemelle  du^ée  , 
Fuifque  ie  fuis  la  ioye  ,  &  la  toye  ajfeuree. 
L'Efperancc  qui  pour  toute  contenance  n'a  quVa  fimpk 
Laurier, 

SPES     FOELICITATIS    ORBIS, 
Sg  faut  il  ejionner  fi  fur  moy  l'on  fe  fonde  , 
Pttis  qu'en  effet  ie  fuis  l'ejpoir  de  tout  le  monde. 
La  Fortune  tient  vn  auiron  ,  &:  vnc  corne  d'abondance , 
FORTVNJB     REDVCL 
Id éloignant  des  mortels  ie  perdais  leur  amour  , 
Mdif  ig  gagne  leur  cœur  par  m^»  heureux  rctgnr. 


I© 
La  Paix  qui  cieiit  vn  laurier  ,  &vn  flambeau  rcmuerréfur 
qtielques  Faifceaux  qui  font  à  Tes  pieds. 

PAX     AVGVSTA. 
Sous  vn  V rince  aup grand  qu'il  cfi  vaillant  &  iufle 
l'ay  le  nom  de  la  Paix  ,  mais  de  la  Faix  augufie. 
La  RcjouilTance  qui  ne  porte  qu'vne  palme  à  fa  main  pour 
hicrogliphe  , 

HILARITAS     TEMPORVM. 
Dans  ce  temps  de  repos  tout  le  peuple  de  France 
Nage  aufi  bien  que  moy  dans  la  réjoui/fance. 
La  fortune  arreftée  ^  qui  eft  couchée  de  Ton  long  contre 
terre  ,  &  retient  vn  cheual  en  fougue  par  la  bride ,  qui  cchap- 
pcroit  de  fes  mains  {i  elle  n'arreftoit  agréablement  fonimpe- 
tuofité  ,  femble  auoir  la  bouche  ouuertc  poi?r  dire 
FORTVN^      MANENTI. 
Si  ie  pajfe  en  tous  lieux  pour  vne  vagabonde  , 
le  veux  en  m'arrefiant  faire  mentir  le  monde, 

PYRAMIDE  DE  LA  PLACE  DAVPHINE. 

PaiTons  du  Marché  -  neuf  en  la  Place  Oauphine  où 
c'eft  vn  plaifir  de  voir  les  magnifiques  beautés  qui  y  font 
ctallécs,  &:  qui  tiennent  tout  le  monde  dans  vue  profonde 
admiration  ;  ic  ne  m'amufe  point  à  faire  vne  defcrip- 
tion  èits  peintures ,  puifque  i'cn  ay  fuffifamment  parle  ailleurs, 
c'eft  a/Tés  de  dire  qu'au  deffous  des  figures  qui  font  rcprcfcn- 
tocs  dans  cet  Arc  de  Triomphe  on  y  remarque  quelques  oualcs 
en  forme  d'écuflons,  dont  les  bordures  font  de  feuilles  d'or, 
^ans  le  fonds  de  la  première  font  deux  canons  croifés ,  ou 
pour  parler  en  termes,  en  Sautoir,  l'vn  tout  parfeméiufqu'à 
la  bouche  de  Fleurs  de  Lys  d'or,  &:  l'autre  de  tours  &:  cha- 
fteaux  qui  font  les  armes  de  Caftille  ,aucG  vue  pence  deuife 
au  dcfifus  , 

COMMVNIA    ÎATA     DVORVM. 
Le  fort  de  tous  les  deux  efi  maintenant  égal. 
Et  qui  s'attaque  À  l'vn  fait  a  l'autre  du  rnaL 
Dans  l'autre  qui  eft  fouflenu  de  la  main  d'vn  ^ti\t  Ange 


II 

e\i  gcnîc  cft  cette  inrcrfption  , 

DIbSOCl  ATA  Î.OCls  CONCORDI  PAGE  LIQAVIT, 
l/s  font  fi  fort  eflreints  du  Lien  de  la.  Faix  , 
^jfon  ne  peut  cjuoy  que  loin  les  deÇunir  jamais. 
A  la  baze  du  portique  eft  vn  efpece  de  labyrintiie  garde 
par  vn  petit  amour  ,  qui  porte  fur  fa  telle  vn  petit  rouleau , 
où  ces  trois  mots  Latins  font  écrits  , 

SOLVS     INVENIT     VIA  M. 
En  tïêuuant  le  moyen  de  fortir  de  ce  lieu  , 
il  a  ^lus  fait  luy  feul  que  ne  fer  oit  un  Dieu. 
Cccy  regarde  particulièrement  noftre   fameux  Miniftrc 
Monfeiç^neur  le  Cardinal  MaZirin  ,  pour  qui  Ion  doit  auoir 
plus  de  zclc  ôc  plus  de  refpeâ:  que  iamais ,  puifque  c'eft  luy  , 
qui  malgré  toutes  les  difficultés  qui  fe  font  oppofées  au  det- 
fcin  de  Li  Paix  ,  les  à.vigoureufement  vaincues ,  &  en  eft  à 
la  fin  venu  à  Ion  honneur.    De  l'autre  cofté  eft  fcmblablo- 
ment  vne  ouale  de  même  grandeur  &c  de  même  forme  que 
les  autres  j  attachée  aucc  vn  ruban  dont  les  noeuds  qui  font 
d  agréables  remplis  femblent  voler ,  où  paroilfcnt  deux  cœurs 
cntrelalTcs  ,  &:  furmontés  d'vnc  Couronne  d  or  ,  auec  cette 
belle  &c  pretieufc  deuife  , 

NON  VSQVAM   IVNXIT  NOBILIORA  FÎDES. 
De  tous  les  cœurs  qn* Amour  dejfous  fes  loix  affemble 
S'en  peut  il  trouuer  deux  quifoient  mieux  joints  enfemhle. 
Après  auoir  enuifagé  toutes  ces  magnifiques  Peintures  du 
partere  de  la  place  Dauphine  ,  où  l'on  voit  vn  amph;itheatre 
en  forme  de  Cirque  ,  on  fort  par  la  porte  de  cet  Arc  de  Triom- 
phe qui  répond  à  l'Effigie  de  H  E  n  r  y      î  V.  élcué  fur  Ton 
cheual  de  Bronze  ,  d'où  l'on  confidere  le   derrière  du  por- 
tique qui  eft  orne  de  Tableaux  iafpés  &:  marbrés, &  qui  rc- 
prefentent  vne  pièce  d  architedure  acheuée  dans  toutes  fés 
parties ,  neantmoins  pour  arrefter  plus  long-temps  la  veiie  an 
amis  au  defifus  du  portique  huit  beaux  vers  Latins  à  la  lolian- 
ge  de  nôtre  Augufte  Monarque  ,   lefquels  i'ay    traduits  oii 
plutôt  paraphrafés  de  la  forte. 

Cil 


Il 

QViSQVrs  Auî  monimentum,  hinc  cernis  &  indc  Nepotls, 
Hinc  opus  egrcgium  Pacis  &:  indc  vides, 
paccmrefticuic  palmis  grauis,  alter  Se  annis  , 
Pacem  altcr  iuucnis  vidor  &  ipfc  refert. 
Munus  vterque  fuis  Pacem  dedic,  alter  &c  Orbi  y 

Arbitriis  pacans  omnia  régna  fuis. 
Ec  miraris ,  Aui  celfo  fuper  ire  colofTo 
Quod  Lodoica:us  confpiciatur  apex. 

VOF  S  ^ui  iettés  les  yeux  deffus  cette  pînture 
Ou  l'art  parfait€?)'ient  imite  la  nature  , 
Ou  dif-je  Henry  le  Grand  ce,  2^ onar^ue parfait , 
Aujsi  bien  que  Louys  efi  njiuement  portrait , 
Celuy-cy  Vêtit -F  ils  ,  &  cet  autre  Grand- Père  , 
Celuy  l'a  ,  qu'on  ayma  ;  celuy-cy  ,  qu'on  reuere  ; 
Ces  deux  Roy  s  après  tout  que  l'on  peut  déformais 
luflement  appeller  Ouuriers  de  la  Faix  , 
Tuifqu  Henry  glorieux  ,  de  fes  mains  fortunées 
La  donna  fur  la  fn  de  fes  longues  armées  , 
Et  que  nofre  grand  Roy  toujours  Victorieux 
le  une  ,  la  fait  au  fi  triompher  k  nos  yeux. 
Ces  deux  Roy  s  toutefois  auec  différence , 
Henry  ne  la  donna  qu'kfon  Peuple  de  France  î 
Et  Louys  qui  s'acquit  mille  Lauriers  diuers 
La  donne  kfesfujets  ,  la  donne  k  l'Vniuers  , 
//  accorde  Luy  feul  tous  les  Roy  s  de  la  Terre 
^ui  fuiuent  fon  exemple  &  bannijfent  la  Guerre, 
Et  qui  las  d'accabler  leurs  Peuples  de  trauaux 
Les  laiffent  rejpirer  la  douceur  du  repos. 

Apres  tant  à' avions  dignes  de  tant  de  Gloire 
^^i  doiuent  toujours  njiure  au  Temple  de  Mémoire  , 
Se  faut  il  étonner  dans  ces  nobles  deffis 
Si  l'on  drejfe  plus  d'Arcs  k  cet  Augufte  Fils  , 
^Qu'on  n'en  dreffa  jadis  k  cet  Augufle  Père 
^ui  fut  k  [en  E  *tat  un  Prinee  neceffaire  , 
Et  fî  ces  Arcs  pompeux  de  noflre  Roy  chery 
Surpajfent  en  baMtem^ie  Coloffe  d'Henry. 

FIN. 


LE  PARNASSE 

OYAL 


ET 


LA  REIOVYSSANCE 

DES  MVSES 

SVR    LES    GRANDES 

MAGNIFICENCES 

QVI    SE    SONT    FAITES 

A    rENTRE'E  DE  LA  REYNE. 


A     PARIS, 

Chez  Iean   Baptiste   Loyson,  rue  S.  Iicqucs, 
prés  la  Pofte ,  à  la  Croix  Royale. 

M.    DC.   LX. 

AVEC    PRIVILEGE    DV  ROT^ 
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LE    PARNASSE 

ROYAL 

ET  LA  RE'IOVYSSANCE 

DES   M  V  S  E  S. 

Sur  les  grandes  Magnificences 

qui  fe  font  faites  à  l'Entrée 

de  la  Reyne. 

A  Terre  èclatcoit  en  Champs  Je  Triom- 
phes i  &  glorieufc  de  Te  voir  Vider ieufe 
par  lesa<5lions  inimitables  du  grand  Her- 
cules François  ,  tafchoit  de  fc  rendre  Tri- 
butaire de  la  Vertu  de  ce  Grand  Homme, 
lors  qu'Apollon  toujours  jaloux  des  méri- 
tes de  cet  Illuftre  Conquérant  defcendit 
de  Ton  Trône  pour  luy  endifpurerla  Conqucfte  :  Ilvoyoit 
que  prenant  part  à  ce  beau  changement  elle  ne  s'eftoit  pas 
monftrée  parclTeufeà  témoigner  fa  ioye  -,  &  que  non  feu- 
lement elle  s  cftoit  parée  du  plus  beau  vert  naiflTant  que  la 
fubcilitc  de  ks  cfpnts  pût  faire  couler  dans  les  Arbres  ôc 


4 
Herbes  î  que  les  Fleurs  poufïbient  de  tontes  leurs  forces, 

&c  donnoienc  mille  pTaifirs  ou  par  leur  vcuë  ou  par,  leur 
odeur;  qu'il  n'y  auoit  point  dclardinqui  n'eut  des  beau  cez 
pour  rauirtous  les  fens,  &  qui  n'eut  enuic  de  rcfpondre  au 
beau  dclir  que  toute  la  Terre  faifoit  paroiftrc  :  mais  encore 
que  par  toutes  les  fubtilitez  dont  l'Art  pouuoitimitcr  la  Na- 
ture elle  tafchoit  de  chercher  par  ces  Arcs  de  Triomphes,  ces 
PalaiSjCes  Théâtres  &  ces  Amphiteatres, de  nouueaux  lu flres 
dans  le  Ciel,  ayant  épuisé  tous  Tes  Trefors  :  Aufïî-  toft  épris 
de  toutes  ces  merueilles,  il  fît  Ton  Trône  de  l'Arc  quiluy 
fembloit  le  plusTuperbe  ;  &  mariant  fa  voixauec  fa  Lyre, 
dit  à  peu  prés  ces  paroles  : 

hfpits  qui  vous  rendex^les  Efpriis  tributaires  y 
Courtifans  du  facrè  Vallon , 
Secrétaires  du  Ciel,  Fauoris  d^  Apollon ,. 
Grands  Pontifes  de  [es  Myfieres  5 
Vifs  Génies  pareils  aux  Dieux  _, 
Qiiii  pénétrez^  iufques  aux  deux 
Pour  en  apprendre  le  langage , 
Souffrez^  quaux  pieds  de  vos  Autels 
2vla  Lyrre  vous  rende  vn  hommage 
^uc  vous  doiuent  tous  les  Mortels, 

Ce  grand  Génie  qui  non  feulement  a  gouuerné  les  Eftats 
fans  violence,  ôc  regy  les  Peuples  fans  Armes  i  mais  qui 
a  forcé  leurs  volonîez  aucc  douceur  ,  donné  àes  Batailles 
&  remporté  des  Viûoires  fanseffufionde  fang,  en  eut  bien 
dit  dauanrage  eftant  animé  d'vn  fi  noble  defir  ,  &  ayant 
pour  but  le  plus  éclatant  fujet  qui  ait  Jamais  paru  dans 
toutes  les  Hiftoires  ,  fi  Cîio  attirée  par  la  douceur  &  le 
charme  de  fes  paroles  n'y  fut  faruenue^  &  luy  eut  dit  auec 
vne  grâce  &  vnc  gentilicffe  digne  de  la  première  Aes 
Mufes; 

Son  refpefl  à  l' Amour  ri efî  pas  incompatible , 
Tous  fes  dsjirs  font  afferuis  _, 
jF.t  farmy  tant  de  Cceurs  que  vous  auer.jraiUs 

le 


Le  ften  nefl  pdsfcul  infenfîhlei 
EUefe  rend  d  \os  appas , 
Et  ne  peut  ve  yoia  aymer  pas, 
Qujind  celuy  qui  la  fait  paroiflre 
Et  la  Terre  en  feroient  jalottx  i 
Puîfcjuc  mefine  auant  que  de  naijîre 
Elle  eji  amour eu/è  de  n^om. 

Cette  admirable  difpute  eufl:  dure  plus  lon_^-tcmps ,  fî  Apol- 
lon ne  l'eut  interrompue,  pour  dire  à  cette  Mufe  qu'il  defiroic 
jouir  de  l'entretient  de  fes  lœurs,&:  que  lesmerueilles,  dont  fes 
crpritseftoicntprcoccuppez  cftoient  li  grandes  &:  fi  furprenantes 
qu'iiauoit  befoinduconreildciesfngesSc  prudentes  filles,  pour 
en  célébrer  les  louanges  &  en  eternifer  la  mémoire.  Ciio  enten- 
dant ce  difcours,  &:efi:ant  reuenuède  i'extafequeluy  auoit  cau- 
lé  la  douceur  charmante  de  fes  paroles,  luy  dit,  qu'à  la  vérité  Ç^s 
Compagnes  auoient  cflc  par  route  la  Cour ,  pour  publier,  les 
adions  inimitables  du  Grand  Louïs  XIV.  qu'elles  auoient  fait 
connoiilre  à  tous  les  peuples,  par  le  récit  de  rij.luftre  negotia- 
tion  de  leur  Prince  î  que  le  temps  cftoit  venu  de  cet  aage  d'or, 
quefes  fameux  Poètes  auoient  tant  vantez  parleurs  efcrits,  & 
qu'ils  deuci.nt  efperer  déformais  de  viurc  parmy  les  félicitez, 
comme  ils  auoient  vécu  parmy  les  Lys  ;  mais  que  puis  qu'elle 
le  voyoit  dans  la  refoluticn  d'aflemblcr  les  Mufes  ,  &:  de  leur 
faire  voir  dequoy  exercer  leurs  do£bes  Génies ,  elles  ne  manque- 
rcient  pas  le  lendemain  de  le  venir  irouueràcct  Arc  triomphal 
qu'il  auoit  dcftiné  pour  fon  Palajs. 

Appollon  s'eftant  Couronne^îe  Palmes  Sr  de  Lauriers,  pafTa 
tOLue  lanuicten  des  imaginations  digne  de  (on  Excellente  vei- 
ne,&:  après  auoir -conceu  des  idées  toutes  diuines,  &  confor- 
mes cà  la  grandeur  du  fujet  qu'il  alloic  entreprendre;  il  fut  fort 
réjoiiy  ,  lors  qu'il  vit  les  neuf  focur  à  fon  rcucil,  qui  luy  témoignè- 
rent aflcz  parleur  modeftic,  leurfilcnce,&:  leur  rcfpect,  qu'el- 
les n'cftoient  venues  que  pour  luy  obvïr.  Appollon  \ts  voyant 
difpofces  à  exécuter  ks  ordres,  leur  dit  que  ce  n'efloit  pas  alTez 
d'auoirpublic  par  toutes  les  Prouinces  Etrangères,  Us  a6Lions 
J-ieroïques  de  l'incomparable  Louis  Augu  fie,  qu'elles  Kauoieri^: 


bien  que  î.i  Rcnomce  enaiioit  h\z  retentir  l'Ekho  par  toutes  les 
parties  du  monde,  qu'il  n'Ignoroic  pas  à  la  vcritc  qu'elles  n'euf- 
ient  fait  vn glorieux  v^oyage,&:  qu'elles  n'eulTenc  ch.inié  les  loua- 
ges de  IcuL*  Prince  dans  vne  negoriation  digne  d'vne  éternel- 
le mémoire  :  Mais  que  c'eftoic  à  Paris  où  ils  deuoient  fcruir  d'or- 
nement à  lonTriomphe,&  accompagner  par  leurs  Chants,  leuis 
vœux,  leurs  fouhaits  &:  leurs  allegreffes,  le  Chardefon  Augu- 
fte  Efpoufequideuoit  entrer  dans  cette  puiflante  Ville,  comiuc 
dans  vn  lieu  où  toutes  les  merueilles  eftoient  rama/Tées  pour  faire 
éclater  cette  célèbre  pompe  auec  plus  de  luflre  ;  il  auoit  parlé  auec 
tant  d'ardeur  qu'il  s'eflonnoit,  qu'après  auoir  tenu  vn  dilcours, 
capable  d'émouuoir  tous  les  Coeurs,  àrafpect  de  tant  de  mer- 
ueilles, Clio  qui  s'eftoit  d'abord  monflrce  figenereufe  demeu- 
roit  muette  deuantfes  Compagnes,  lors  qu'elles  purent  la  paro- 
le èc  luy  dirent  : 

EUe/çait  mivn  Génie  émeut  nyos  fantai/ies 
^i  VoHs  dijlingue  des  mortels  ^ 
Si  bien  au  on  peut  fans  cri^ne  ériger  des  Autels 

eyî  '\>os  dimnes  frenai/îes  y 

Lorfcjue  voftre  cf^rit  glorieux 

H^érobe  dans  le  fèin  des  Dieux 

Vne  efjence  /uperieure 

êltii  \>ous  donne  la  liberté 

De  pouuoir  cent  foi^  en  vneheptre 

t^eriter*vne8tèrnité, 

.    MUefçait  le  re/pefl  ijue  te  fort  (^  les  Parques 
Doiuent  porter  à  \>0jirevoix, 
^and  vous  affranchirez^  du  temps  &  défis  Loix 
La  Mémoire  des  grands  t^ifonarques 
Comme  ceux  de  i* antiquité 
Verroient  malgré  la  ')fanité 
Que  Ijurs  ont  donné  leurs  courages 


Leurs  cœps ,  leurs  noms  ts^-  Ui-ïï  orgueil 
Sans  la  faneur  de  ^^os  ouuragcs 
Enfermez^  dedans  le  Cercueil. 

SesIUuftrcsFillesefloient  en  giMnde  impaticncedc  fçauoirîc 
ûijct  de  leur  AlTemblce  i  lors  qu'Apollon  preuoyant  leur  def- 
fein  leui-  die,  voyez  le  lieu  où  vous  elles  ,  confiderez  fes  beau- 
tez  ,  &:  admirez  les  merueilles  qu'on  prépare  pour  l'Enaéc  de 
U  plus  Illulke  Princello  qui  ait  iamais  paru  iur  la  terre  j  fça- 
chez  que  ie  veux  que  vous  ,  Clio  ,  qui  par  ma  faueur  auez  tou- 
jours animé  la  veine  éts  plus  Grands  hommes  de  l'Europe, 
pour  célébrer  les  louanges  du  Grand  Louis  XIV.  emprunciezle 
nom  de  la  Gloire  ,  voûre  Trofncfera  dans  le  premier  Arc  que 
vous  voyez  clcuéhors  la  Porte  faint  Antoine,  qui  par  la  beau- 
tés la  rareté  de  fes  Peintures,  effacera  tout  ce  quelles  AptUes, 
iesZeuxis,lcsTimantcs,&:lesPrûtcgenesontIaiiTé  déplus  re- 
marquable à  lapofleritéja^  quand  vous  verrez  paffer  cette  Illu- 
ftreReyne,quipar  l'éloquence  muette  defes  charmes  rauicles 
cœurs  de  toutie  monde,  vous  luy  témoignerez  la  grandeur  de 
la  ioye  de  ks  Citoyens  zelez.qui  Te  voyants  en  pofTeirion  du  plus 
grand  trefor  de  la  Nature  ,  n'ont  peu  trouuer  d'Ambaffadeur 
plus  Augufle  ,  pour  luy  tcm.oigner  leurs  rerpe(3:s  ,8i  luy  prcfen^ 
ter  leurs  ieruices ,  que  la  Gloire  :  vous  luy  direz  que  ce  feroit  pcii 
de  chofe  que  la  grandeur  de  fa  Naiffance ,  fi  la  generofitc  n'en  rc- 
ieuoitla  fplendeur,  que  les  grandes  6<:  les  vertueufes  Princeffes 
font  des  Aitres,  que  lapuilTancedeDieun'a  créées  que  pour  ré- 
pandre leurs  fauorr.bles  influences  fur  les  petits,  &:  que  les  bril- 
lants flambeaux  qu'il  a  placez  dans  le  Gielnefemblent  eftrcquc 
la  figure  de  ceux  qu'il  a  misfurla  terre  ,  qu'il  ne  l'eut^pas  faite  fi 
excellente,  s'il  nel'euft  deftinée  pour  quelque  chofe  de  grand, 
n'y  fi  accomplie,  s'il  n'euft  voulu  que  fa  grandeur  feruit  d'exetn- 
ple  à  tous  ceux  qui  font  au  defTous  de  fa  Majefté ,  que  les  merueil- 
kufes  lumières, dont  il  a  doué  fon  efprit ,  les  rares  qualitez ,  dont 
ilaembelly  fon  ame,  &  les  riches  ornement  dont  il  a  pare  fou 
corps,  témoigne  affczauec  qu'elles  magnificences  le  Ciel  les  a 
prodiguez. 

Vous  Euterpez  vous  ferez  le  plaifir  ,  &:  comme  vous  n'igno- 
rez pas  que  l'Europe  ne  voit  point aujourd'huy  de  Reyne  plus 
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triompliante,  que  rllluftre  Erpoufe  de  l'Inuin cible  Louys  Au- 
gufle  j  que  l'Hiftoirc  de  l'Antiquité  n'en  a  jamais  d'ccrit  quipuif- 
ic  enchérir  fur  fa  gloire  ;  vous  aurez  foin  de  faire  préparer  des 
Concerts  de  Muiique,&:  tafcJicrez  de  vous  faire  entendre  de 
cette  Prinçcfte ,  qui  fe  fait  tellement  admirer  de  tout  le  monde, 
qu'il  femble  que  c'cft  pour  ellcyne  efpece  de  deflince  ,•  8c  chante- 
rez hautement  qu'elle  polfede  de  fi  belles  qualirez  :  qu'il  n'y  a 
point  de  Termes  qui  lespuiff-nt  parfaitement  exprimer,  qu'il 
faudroir  eûredu  Ciel  joù  elles  o'nt  leur  Origine,  pour  s'enac- 
quirer  dignement ,  èc  que  vous  ne  cherchez  pas  tant  féclat  de  la 
Pompe  du  ficcle,  que  la  vertu  pour  la  couronner. 

Thdlic  ,  >vlelpomcnc  sTerpri^hore^  Se  Eratos,  prendront  leurs 
places  iur  ce  fécond  Amphiteatre,  qui  eft  éleué  en  forme  de 
Dofmc  Se  feront  admirer  la  douceur  de  la  mélodie  ,  i'agixa- 
ble  difpofitlon  pour  ladanfe,  Se  l'amour  triomphant  au  milieu 
de  tant  de  meruciUes,  S^lors  qu'ils  jouiront  de  la  prefence  de 
i'Augnfte  Rcyne  des  François;  il  luy  auoiicront  ingenucmens 
qu'il  faudroiccftre  infeniibleà  fon  propre  bon-heur  pour  ne  fe 
réjouir  pas  de  fa  félicité, ^■que  ce  feroit  auoirpeud'amour  pour  la 
gloire  de  fa  Patrie,  que  de  refufer  des  louanges  aux  belles  qua- 
jitez  qu'elle  poffede.  Neantmoins  qu'elles  n'ont  pas  cette 
tanitéde  ce  croire  capables  du  Panégyrique  ciue  la  Francedoicà 
fes  rares  vertus  3  que  le  bon-heur  dereirHir  dans  vn  fi  beau  fuies 
Ôcvnprix'qui  ne  fe  peut  mériter  ;  Se  que  cen'cftpas  à  vne  Prin- 
ceiTe  de  fa  naîilancc  qu'il  faut  préparer  des  Eloges,  puifqu'on  ns 
ies  peut  emprunterqued  elle-  mcfmc. 

Polymnie  ,  queparmy  les  Anciens  auez  toujours  prefidc  dans 
3e  Temple  de  la  mémoire  ;  yov.s  fçaurez  que  dans  le  glorieux 
defTcin  que  i'ay  entrepris  de  drefier  vn  Temple  à  l'honneur  de? 
plus  îiluftres  Princeiîesde  l'Europe;  il  me  manquoit  vne  Ama- 
zone, qui  eut  autant  de  pcifcdions  qu'il  en  mut  pour  releuer 
Pexcellencede  mon  ouurage  :  mais  que  le  grand  Louys  Augu- 
fte  me  fournit  auiourd'huy  en  la  perfonne  de  l'incomparable 
MaricThcrefe,  dequoy  fatisfaire à  ce  manquement  ;  il  faut  que 
dans  ce  Temple,  ou  tous  ceux  que  vousauez  infpiré  pour  chan- 
ter les  louanges  des  plus  inuincibles  Monarques,  feruirontdf; 
parure  Se  d'ornement,  vous  y  peignez  d'vne  main  plus  fçauante 
&c  ^kn  hardie  que  celle  de  Praxitèle  fon  llluûre  Portraict , 

vous  ' 


TOUS  mettez  aulïiîccluicîê  fon  Heros:&  afin  qucla podcritc  con- 
noifTc  Je zclc  que  vous  aucztoufîoiirs  eues  de  publier  Tes  méri- 
tas »  vous  grauerez  au  delTous  ces  Vers; 

Diuins  Cjenies  des  mortehy 

Jujles  ohiets  de  nos  bornages, 

Q^^i  méritez^  autant  d* Autels 

Que  nous  "vojons  de  njos  Ouurages: 

Rares  t9*  rauijjam  c/prits 

Qui  tcjmoigfux  par  vos  cJcritSy 

QuA  V  G  V  S  T  E  f/?  Femploy  de  njos  veilles^ 

Auouez^k  tout  l'FniuerSy 

Que  feul  il  fait  plus  de  merueilles 

Que  VOUS  ne  faites  tous  de  f^ers. 

Vranîe  qui  a  de  tout  temps  exercé  fon  do<Sl:e  génie  à  la  con- 
templation des  chofcsccleftes  ,  fcicnce  autant  difficile  que  no- 
ble, prefîdcra  fur  cette  Pyramide  ,  qui  par  fa  hauteur  femble 
n'eftrc  preparéequepouradmirervn  obietplus  qu'humain;  & 
lors  qu'ellcvcrra  celle  qui  fait  la  ioyedetous  les  François,  elle 
lui  dira,  que  comme  la  vertu  acheue  elle  feule  toutes  les  condi- 
tions du  monde,  c'eft  elle  quilaefleuéeaurangdes  Reynes,  &c 
qui  l'a  alliée  au  plus  noble  fang  des  Rois  qui  ait  iamais  cfté  dans 
le  monde  i  que  les  grâces  feules  de  la  Nature  l'auroient  en 
vain  comblée  de  leurs  faueurs  ,  fi  le  Ciel  n'y  cuft  contribué  des 
fiennes  5  &  qu'on  ne  f^auroit  dire  que  la  beauté,  la  douceur,  & 
laprcfencc  fi  aymable  de  fa  perfonneyayentplus  départ  que 
les  rares  qualitez  defenefprit,  que  la  bonté,  lamodefiie  ,  la 
prudence,  &  la  fageife  y  régnent  comme  dans  leurs  Trofncs,& 
que  celuy-là  eft  à  naiftre  qui  fe puiffe  vanter  d'auoir  vcu  plus  de 
vertus, &  plus  de  charmes  r'allicz  enfemble  dans  vne  feule  Prin- 
ccfrej&  enfin  que  la  candeur  de  fon  ame,fa  pieté, &  fa  deuorian 
€n  rendent  encore  l'harmonie  plus  parfaiiejôc  ne  lailTent  rien  en 
elle  qui  ne  foitauflî  digne  d'étonnement  que  de  louanges. 

Calliope  fera  vn  illuftrc  A fiemblee  de  tous  les  excellents  Poif- 
Ces  qui  ont  efté  autre  fois  infpirez  par  fes  foeursicommc  Homère , 
pat  CHoi  Ouidc,par  Eutcrpej  Virgile,parTahciTliamyrasjpar 
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Mclpomcnc;Hefiodc,parTcrpfichorciSappho,parEratos;Pm. 
dare  par  Polyhymnic,èi  Mufxc par  Vranicjqui  tous  d'vnc  com- 
mune voix  chanteront  les  louanges  immortelles  de  rilluftrc 
Reyncdes  François  >  &  publiront  hauterpcnt  que  le  nouiicau 
Nom  qu'elle  a  maintenant ,  &  qui  marque  fa  nouuclle  qualité, 
fiit  que  la  France  porte  laioyefur  lefront ,  ne  pouuanc  voir  le 
fang  de  Tes  Rois  nouuellement  allié  auec  celui  des  plus  nobles 
PrinceflTcs  de  la  terrc^fans  en  teftiioigncr  quelque  rcffentimcnti 
Et  vous  Calliope,  vousluitefmognerczvosrefpeâs,  &  lui  di- 
rez aucune  fçauroitrcprefcnter  de  bonté,  de  douceur,  de  ma- 
jcHéy  nydemodeftie,  dontcllcnefoitgloricurementpourueuc,  ( 
cy  de  qualitez  acquifes  que  fa  belle  ame  nefoit  rendues pro-  ^ 
près ,  outre  qu'elle  polTede  ce  qui  fetrouue  de  plus  digne  en 
beaucoup  de  PrincefTes ,  qu'elle  a  plufieurs  dons  du  Ciel  que  les 
autres  n'ont  pas  ,  qu*ilnefautpasquererprii  foit  commun  qui 
a  cfté  capable  d'aiTembler  tant  de  perfediops,  ny  que  le  iuge- 
ment  Se  la  mémoire  foicnt  médiocres  qui  en  font  la  diftributioa 
5UCC  tant  d'orde  &  de  iufteflTe ,  mais  que  tout  cela  ne  font  que 
des  brillants  qui  font  paroiftre  l'extérieur  >  &  qu'elle  vous  per- 
mettra de  ne  les  regarder  qu'en  paflfant  pour  admirer  feule- 
ment fa  vertu,  &  prier  le  Tout-puiflfanr  derefpandre  autant  de 
bencdiétionsfurfon  Augufte  mariage  qu'il  a  rcceu  d'acclama* 
tions  publiques,  £^  de  vœux  particuliers. 

^^ais  c^ejî  trop  dijcounr  ctvn  (t. pro  fond  rnyjtere, 
yofîre  e[j:r!t  eft  trop  curi^nx , 
iJZûa.  t^/îufe  ,  tgnorezjvoHî  que  pour  parler  aux 
Dieux 
il  faut  adorer  ^  Je  tdirei 
Pardonne 7^- luy  braues  efprits ^ 
Et  ne  tenez^dans  le  rûefj^fis 
L^ innocence  de  cette  ji mante 
Son  deffetn  efï  moms  fujjfeSl 
Quand  t ardeur  tjui  la  violente 
Force  librement  le  r^Jjfsél^ 


Excupx  ^'^  '^o'^^  f^^ifi  f^^  9*^  ardeur  extrême 
La  foihlejje  defes  apfas^ 
Et  comme  te  preuoy ,  fi  vous  ne  Vaimey^  tas 
Ali  moins  foufre:^  cfuelle  vous  ayme, 
S/  quelque  ignorant  bUformeur 
Veut  Attenter  fur  jon  honneur 
le  vous  recommande  Jx  gloire 
Et  ne  feray  iamaisialouv 
Qu'en  le  Temple  de  la  mémoire 
Elle  jOit  au  dejfus  de  vous^ 
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LEFEVROYA 

E  T 
MAGNIFIQVE 

QVI  S\^ST  TIRE'  SVR 

Ja  Riuicrc  de  Seine  vis  à  visdu 
Louvre  ,  en  prefence  de  leurs 
Majeftez  ,  par  ordre  de  Mef- 
fieurs  de  Ville,  pour  la  reriouyf- 
fance  de  l'entrée  du  Roy  &  de  la 
Reine*le2p  Aoufti56e. 

Auec  U  defcrjption  des  deuifes  en  Vers,  des  Pein- 
tures ,  Afihitechires  ,  (^  Artifices  qui  ont 
paru  dans  le  Vaijfeau  defiiné  four  cette  ma- 
^ificence  puUique, 

^?%^^^^ 

T 
A   pars; 

Chez  Ieàn  Baptiste  LoisoH,rucS.Iacquc$, 
à  la  Croix  RoyaU- 

'mTd  cr~L  X. 

Auç9  Prm!ege  du  Bjoy, 


'^'^^<?  ■•    ^** 


LE  FEVUOYâLETMA. 

gnifiquc  >  cjui  s'eft  tire  fur  la  Ri- 
uiere  de  Seine  5  en  prcfcncc  de 
leurs  Mâjeftez,  pal*  ordre  de 
Mefsicurs  de  Ville. 

Auec  U  dcfcriftiondts  denifis  ,  Peintures,  Ar- 
chitectures ,  ^  Artifices  ,  qui  ont  fârn  dans 
le  Vatjfe^ti  dejimé  pour  cette  msgnifçencs 
publique,  '       -    '         ^ 

!^5».^^fj;  A  RIS  v4d  hier  tour  ce  qui  fc  peut  voir 
""  de  magnifique  :  La  nuit  eftoitvnioury&: 
le  temps  que  l'on  employé  au  fommeil 

^^ ^    feruoit  aux  agréables  veilles  Gcn'eftoiéc 

que  rcfiouyffances  par  coût, -les  feux  efclaircientles* 
rues ,  les  lanternes  elcUttoient  aux  fencftrcs ,  &  tout 
ne  refpiroit  que  la  ioyc  dans  cette  fimcufc  ville. 
En  effet,  il  eftoitbicn  luftc  qu'on  ne  fongeaft  qu'au 
diucrtiflcment ,  pudquel'on  louyflcit  de  la  prcfcncc 
d'vnc  AuîTuftc  Reine  ,  fouhauttcc  depuis  fi  long-, 
temps  au  Louurc ,  laquelle  on  ne  peut  trop  chérir: 
Les.  bourgeois  dans  le*  places  publiques  firent  des 
chofes  excriordmaircs  \  les  Tables  furent  par  tout 
drcflécs  j.lcs  cris  de  viuc  le  Roy  ^  Ôc  les  fantcz-dc  la^ 

A-  ij/ 


4/ 
;Rciac  furent  répétées, &:  l'on  n'oublia  nçn  de  tout 

ce  qui  peut  (eruir  à  raccompIilTcni^j^c  dVnc  pompe 
maJ-niiiquc.  Maiscommel'on  ne  fc^iuroic  trop  ho- 
norer l'entrée  de  rAuguft<;Erpoufc  de  noftre  grand 
Monarque,  on  a  crcuquccc  u'eftoitpas  aiTcz  de  luy 
décerner  vil  Triomphe  cfclattant ,  ny  dedrcfTer  des 
vœux  au  Ciel  pour  elle ,  ôc  qu'il  falloir  encore  don- 
ner quelque  chofc  de  furprcnanc  &:  digne  de  fa  vciic. 
C'eit  pourquo^Melîîcurs  de  Ville  ,  dignes  d'vne* 
^loire  imniortcïïc  ,  après  tant  de  magnifiques  def- 
pence.s  qu'ils  ont  faites ,  fe  refolurentde  donner  vri 
acrrcable  diuertifTcment  à  leurs  Majcitcz  par  vn  feu 
dMrtilîce  ;  mais  vn  teu  extraordinaire  ,  puis  qu'il 
cftoit  dans  vnvaiffeau,  &  qu'il  deuoit  pâroidrc  fur 
le  cridal  de  !a  riuierc  de  Seine.  , 

C'clloit  vn  Nauire  de  quarante  pieds  de  long  ,  &c 
de  huit  à  nnufpiedj  de  large?  5^  comme  tout  ce  qu'il 
comprend  eft  digne  de  remarque,  en  voicyvn  récit 
fîdele,  ôc  digne,  peut  cl1:rc,d€  viurc  à  la  poftcrité? 

Sur  le  TillacduVaifTeautournoitvn globe  dVnc 
groffeur  furprenantc  ,  tout  parfemc  d'Eftoilles ,  & 
vne  ceinture  en  forme  de  Zodiaque  l'cnfcrmoitaucc 
cette  deuife, 

TaLI    SVB    SIDERE    ÏOELIX. 

So^  CCS  /ijins  henïns  aiù  rcgijpnt  la  France. 
Les  peuples  déformais  viuront  en  ajjearance. 
Ce  Vajffcaureprefentoit  proprement  les  Armes 
de  la  Ville  :  Monficur  le  Brun  prit  'e  foin  de  dcfi- 
gnerceVaiiTcau  que  Monficur  Liégeois ,  peintre  de 
réputation  ,  fitconllruire  en  mcfmc  remps,  ôc  dans 
lequel  il  rangea  le  plus  be!  airtifice  du  monde.  Son 
cfF:cfut  admiré  de  toute  la  Cour:  ôc  comme  c*eftle 
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5 
fciil  feu  que  Ion  ait  drclTc  à  Paris  pour  l'entrée  g!o- 
ricufc  de  nollrc  Auguilc  Reine,  c'cft  ce  qui  doit 
donner  auffi  plus  de  gloire  à  ce  galand  homme,  ô^ 
rendre  éternel  ce  laborieux  Oauragc.   Deux  Syr#i- 
ncs  couchées  fous  ce  globe ^  tenant  des  fourches  à 
trois  poitires  jdcs  rofeaux  &:  des  lances ,  qui  font  les 
armes  de  Neptune, ôcqwc  proprement  l'on  appelle 
Tridcns  ,  ne  donnoienr  pas  peu  d'ornement  à  ce 
Triomphe  :  Dans  ce  globe  qui  fe  mouuoit  au  gré  du 
Vent^clloientvne  prodigieufe  quantité  de  lumières 
qui  faifoient  efclattcr  vue  Lune  ôc  des  Eftoil'es 
peintes  fur  lafurfacc  ,  de  qui  produifoient  vn  effet 
magnifique  aux  yeux  des  ipciftateurs.  Deux  Anges, 
ou  plutOil  deux  Génies,  l'vn  de  France  ,  &c  Taut  e 
d'Efpa'^ne,  fembloient  cflre  les  intelligences  qui  fai- 
foient mouuoir  ce*^obe  :  &  comme  rout  cet  appa- 
reil reprcfcntoit  lafon,  allant  dans  rifle  de  Colchos 
àla  conquelte  delaToifond'Or,ily  cftoit  au(n  rc-  " 
prefenté  en  relief,  &  fa  figure  ciclattante  n'aitiioit 
pas  moins  les  yeux  de  tout  le  monde ,  que  les  pein- 
tures qui  eftoient  autour  du  Vaiffcau ,  formoient  des 
objets  agréables  &  plaifans  à  la  vciic. 

Sur  la  pointe  du  Mas  du  Nauirc  cftoit  vn  Soleil 
•  brillantjdont  les  rayons  jettoient  autant  de  feux  d'ar- 
tifice :  &  dans  le  centre  de  ce  Soleil  paroiffoient  di- 
uers  chiffres  cntrelaficz,  qui  efloient  les  Lettres  ca- 
pitallcsdu  nomduRoy,5idela  Reine:  au  milieu  du 
Vaiffeau  depuis  IcTillac  iufqu'à  la  Poupe,  eftoitvnc 
loneuc  gallcrie  à  baluftradc  des  deux  coflez  ,où  les 

1  *  1  r 

i^gles  de  rArchite6i:ure  eftoient  entièrement  obier- 
uécs.  Et  fur  cette  poupe  eftoitvn  Dauphin  quifaifoit 
le  bec  du  Vaiffcau,  dont  les  écailles  eftoient  aro;cn 
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récs,  S;  qui  portoitfurfa  tcftc  vnç  Couronne  d'or 
marque  de  la  gloire  qu'il  remporte  furtous  les  au- 
tres poiflonsderElement  liquide.  Au  de/Tous  cftoic 
■^z  Couronne  d'or  ,  acrachce  fous  vnc  bandcrollc 
my- partie  de  blanc  6^  debrcu,&:  quiportoit  furfon 
fommct  deux  fleurs  de  lys  d'or  à  quatre  angles,  com- 
me faifoient  auiTiTesdcux  petits  mats  auec  leurs  cor- 
des 6»: cordages, banderoles 3  ^  tout  ce  quifcrtaux 
Vaiflcauxdela  Mer. 

Sur  les  flancs  de  ce  Nauire  cftoienc  attachées  qua- 
torze ï{  ondaches  en  ouale ,  ornées  de  feftons  delicr- 
re,  &  de  dcflus  leur  fommct  fortoîcnt  des  teftes  de 
gens- d  armes,  la  picquc  à  la  main,  &  le  cafque  en 
telle ,  qui reprefcntoient  les  Argonautes ^ ou  foldats 
qui  furent  auecque  lafon  à  la  conquefte  de  la  Toi- 
fon  d'or:  Voicy  donc  la  premiert  deuilc  tirée  de  Vir- 
gile, tout  à  fait  appliquée  au  (ujct; 

NOBIX     HiEC     OTIA    FECIT. 

Nûu-i  dcuons  au  yc^os  que  le  Ciel  nous  o^lroye, 
Ce  Triçmthe  efcUttantj  &  ce  keaufeudeicye.- 

La  fccoHdc. 

D  T  V  I  N  O     F  OE  ]:>  E  R  E     T  V  T  /. . 

C'ejf  f^r  le  nœud  d  Hymen  fi  charmAnt  é*  fi  doux  y 
^jte  te  Juù  ctnjcrué  fur  les  flots  en  courroux, 

La  troiiicrmc. 

COKTEMNIT    TV  TA     P  R  O  C  E  L  L  A  S  >  - 

Depuis  eftfe  de  U  Pdi^  on  celehre  U  fejle 
Jt  re^e  feuremem  féins  craindre  U  temfefi^, 

La  quacncfmc. 

ImMOTAQJTR     COT  T      DEDIT  j    ET    rONTEMKERl    VlNïôS.- 

Plus  ferme  quv»  rocher  parmj  les  flots  meuudns 
It  ne  crains ^oiht  A^oje  auecque  tous  fes  i/ents. 

•  La  cinquicîmc.  ^ 

Plenis   svbtt   ostia  vit.  ts, 
Ne^.tune  fier  fes  bords  endfé-re  que  mes  voiles 
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Li  fixîciVne. 

M  O  b  O     N  V  L  I.  A     T  O  N  1  T  R  V  A     T  V  K  î  A  N  T. 

Le tifinerre  di  Mdrs  ne  me  f/t'n plus  de  -ueur^ 
'Be^uiê  tja'il.  ejf  vaJ.fCfi  d'un  Monarque  vainqueur, 

La  fcpticlmc. 

V  T     V  A  R  I  A     M  o  V  E  o  R. 

Mon  Agît Atiên  fttr  l'Elément  de  l'onde 
Ijf  i/n  ubleau  farfdit  dn  m$uuement  du  mindf, 

La  JiLÙïicrmc. 

T  A  N  T  o     s  E   C  V  »v  A     M  A  C  I  $  T  R  o. 

Sfius  vn  tel  andu^teur  qt^'efi  le  brxue  lafon 
le  m^en  vây  remporter  vne  riche  Toïfon. 

La  ncLiiicriiic. 
Portant   cvm    fAi.  ladi   T^PHiMi 
le  vêy  dedans  monfein  U  force  &  U  fagejje, 
Tuifqme  de  tous  les  deux  PdU^  ejl  la  iiaijfrcjfe.    ■ 

La  dixiclmc. 

CvR-NON     AD     SYDERA     TENDA2/I, 

^^oy  que  dejfus  les  flots  te  promcine  mes  taJ 
le ^nte  iufqu'au  Ciel  mes  voiles  dr  mes  Mats. 

La  onzicfmc, 

R  E   r,  Ç  5    EN     A  T    T  E  R  A     Q^V  ^    V  E  H  I  T     A  R  G  F.,  • 

Voicy  cet  autremNef .  quifxe  dejjus  V$nde, 
J^cit  attirer  les  yeux  du  plus  grand  Rey  du  m^nde. 

La  douzicrinc. 

E  X  P  T.  o  R  A  V  r  T    H  y  E  M  s. 

L'hyuer  aux  cheueux  blancs  m'a  donné  de  l'cffroy^ 
Mais  il  na  pu  iamais  rien  gagner  defius  moy. 

La  trcizicimc         ^1 

S  o  T.  V  s     p  o    ST     N  V  M  I  N-A;    T  Y  p  H  I  s, 

Jpres  tant  de  vaillans  que  da»s  msn  fein  te  Perte  p 
LOf'TS  ell  mon  lafonyô'  monjeul  Ar^ênaute. 

£c  la  quacorzi~c!mc  quiclloic  cxpoTcc  au  milicii^da 
VaifTcau  cftoit  ccllc-cv, 

G  E  M  I  N  O   Q^V  E     FACT     COMMERClA    MYKDO, 

CeH  farmoy  que  fè  font  fur  U  terre  &  fur  V  onde 
Les  commerces  hehr.'ux  en  l'vn  &  l'autre  monde. 

y  alla  toutes  Jcs  dcuifcs  du  feu  d'arcificc  dont  Mcf- 

B  i; 
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ficurs  de  Ville  ont  fait  la  dcfpcnfc.  Se  qui  rcuicnc 
pour  !c  rnoins  à  douze  ou  quinze  miHc  Iiurcs  j-  aulTî 
TaîciScc  cftoit  il  touc  extraordinaire  ,  puifquc  les 
deux  flancs  du  Vaifleau  cftoient  reueftas  de  trois  ran- 
gées de  pots  2 feu  ,  ou  fauciffons  de  chaque  code ,  qui 
montoientau  nobrcdcplusde  douze  cens  ^  fix  quaif- 
fcsdc  fuCres  volantes  cftoicrir  poféesau  milieu, qui 
faifoiecvn  effet  meruei!leux,^qui  en  reproduifoienc 
plus  de  48,  douzaines  chacunes  ,  ferpcntantcs  dans 
l'air,  &  rauiiTanttout  le  monde:  Au  fonds  de  callc 
àguiicde  canons ,  cftoient  pofccs  de  longues  bocccs 
au  nombre  de  fcizc  ,  qui  tournoient  puifTammcnt,  3^, 
qui fâifoicru:  Diroiftrc mille fcrpentcaux  fur  la  face 
.  de  lariuierc,  au  grand  cftonncment  detous  IcS  fpe- 
ârarcurs;  ^  ce  quifutencor  plus  magnifique  ,  cc&i 
qu'autour, des  rondaches  ou  plaftrons,cftoicnr  allu- 
mées à  chacune  plus  de  dix  douzaines  de  lances  à  feu^ 
oui  cfclairoicnr  le  Vaifleau,  &  qui  faifjient  facile- 
ment lire  les  deuifes  au  milieu  des  ténèbres    Sur  la  ' 
Tour  de  Ncfle cftoit  cncor  vn  feu  d'art).ficc,  de l'in- 
ucntion  du  Sieur  Liégeois,  quine  donnoit  pas  moins 
d'admiration  que  de  plaifir,&:  qui  répondoit fort  à 
propos  àceluy  duNauirc.  Ce  fut  fur  les  huit  à  neuf 
heures  du  foii^uc  l'on  fit  joiier  qcs  feux  magnifiques: 
LcRoy,!aRcine,&touteIaCourlcs  vu-ct,ôcles  admi 
rerent  des  fencftres  du  Louvre  ;  &:  l'on  a^oit  préparé 
dcscchaffaux  dcraucrccoftc  de  la  riuiere  pourtour 
le  mondejqui  ne  s'oublia  pas  d'aller  voir  la  plus  belle 
chofe  du  monde,  &:  qui  fueeffcdiuement  la  mémo- 
rable clofturc  de  toutes  les  magnificences  publiques . 

FIN. 


remerciem;ent 

DE    MESSIEVRS 

LES  PROVINCIAVX 

A  MESSIEVRS 

LES  PREVOST 

DES  MARCHANDS 

ET  ESCHEVINS 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Sur  la  Glorieufe  &:  Triomphante   Entrée  de 

leurs  Majeftez  en  leur  Bonne  Ville  deParis, 

en  Vers  Burjefque. 


A    paris; 

chez  Ican  Baptiftc  Loyfon  ,  rue  S.  lacqucs  ,  prés  la 
Poftc  ,  à  la  Croix  Royallc. 
M.    OC.    hX. 

AVEC    ?KIVILEGE    DV    R0  7\ 


REMERCI EMEN  T 

DE    MESSI  E  VRS 

LES  PROVINCIAVX 

A    MESSlEVRS 

LES  PREVOST 

DES  MARCHANDS 

ET  ESCHEVINS 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Sur  la  Glorieufe  &  Triomphante  Entrée  de 

kurs  Majellez  dans  leur  bonne  Ville  de  Paris, 

en  Vers  Burlefque, 

R  A  CE  i  vos  foins  ^  Monfteurde  Scm 

Noftre  trop  long  fe jour  sWheue^ 
Et  Paris  ce  goulu  d'kus  _ 

^^^       ^  ^^^^  ^rois  iours  ne  nous  verra  plus  ^ 

Mâlmm^WL^on  Dieu  que  vous  eufies  de  peim  ' 
1  our  le  Triomphe  de  la  I{eyne 

^ue  nous  vousfommes  ohlig^:^ 

J^c  nous  auoir  tant  foulaqcr^ 

Car  fans  vous  cette  Reync  ^ugujie  ^ 

Cette  moitié  dvn  Koy  ft  Jufie 

Si  beau  fi  galant  fi  courtois , 

Nymoitpas  vcH  Pans  dvn  mois\ 
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ToHS  cei  Arcî  f0  tous  ces  Portiauf? 

Tous  ces  grands  Tableaux  muTnificmcs 
Dedans  Us  Places  efleueT; 
A  peine  ferolent  ach^ue:^  , 
Cependant  comme  noflre  hoHrfe 
S  m  allait  "vmdsfans  refoarce  , 
Chacun  de  nous  fan; y  pcnfer 
Nefçauoit  fur  quel  pied  danfer  ^ 
Le  mat  m  y  le  Joir  "vne  hojlejje 
Tempe floit  comme  ime  diable fc , 
Et  plus  méchante  quvn  Sergent 
Nous  crioit  M  ejïieurs  de  l'argent  f 
O  la  honte  0  la  vïlennie 
^u'vnefi  bonne  Compagnie 
N'ait  pas  dectuoy  donner  Joudaïn 
Tour  achepter  (^J  uiande  ^  pain  ! 
J'aime  mieux  que  ma  maijbn  ferme  ^ 
Qui  payera  pour  mcy  mon  terme  f 
'^ejîe:(^yji  vous  voule-^  pefler 
Aiais  iefuis  lajje  de  prcjler, 
jLe  Boucher  dansfon  eflalage 
Sans  ar(^ent  contre  moyfait  rage 
Le  Boulanger  franchement  dit 
^lid  ne  fç  a  m  oit  faire  crédit. , 
Le  Paticier  &  la  Fruiticre , 
JJEpicier  (Sf  la  Chandcliere 
^yM'euuoyent  fort  bien  promener 
Si  ie  nay  dequoy  leur  donner, 
jiinfî  trefue  de  rallerie 
Ou  fatisfaite  ie  vous  prie 
Ou  bien  prepare:^-vous  Mefieurs 
A  chercher  quelque  gifle  ailleurs  "i 


Voih 


VoiU  U  clunjûn  importune 
êltù  reprochait  noftrc  infortune; 
Si  que  four  éuiter  ce  maly 
Dejta  l'vn  njendoitjon  cheual 
L'autre  fon  lin^e  i^fes  chemifes^ 
Qujl  rÎAUêit  point  encore  mijes  ^ 
Celuy-  cy  fes  piflolets  forts 
Et  cet  autres  fon  iufte  au  corps, 
jifin  d'appaifer  la  querelle 
êlui  nous  mettoit  mal  auec  elle. 
En  effet  parmy  ce  hola 
Jl  enfallott  pajfer  par  la 
Car  fuplons  nous  dans  nos  Prouinces, 
Ou  nous  femmes  comme  des  Princes , 
Bjetoume':^^  de  Paris,  fans  "voir 
Ce  que  l'Europe  doit fçauoir  ^ 
Et  ce  qui  ne  touche  tenuie 
^^vne  feule  fois  en  la  'vie  i 

^utre  chûje  que  celle- cy 
jiuroit  donné  moins  de  foucy , 
Nojlre  nombreufe  (Compagnie 
jiuroit  quitte  chambre  garnie. 
Bouge ,  grenier ,  ^  galetas  j 
K^uberges  a  petits  repas  y 
Et  prenant  fon  fac  ^  fes  quilles , 
kÂt  cette  Intendante  des  Villes , 
\y4ur oit  fans  beaucoup  s*émouuoir 
Dit  adieu  iufques  au  reucir, 

t^ats  pour  cette  pompeufe  Entice 
T)e  fi  longue  main  préparée 
Que  ceux  de  loin,  que  ceux  de  près 
En  trouppe  venaient  "voir  exprés 
Nobles ,  Villageois,  Trefires ,  Moynes^  B 
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^hhe:^^  Prieurs  tNomms  y  Chanoines  ^ 
Q^en  foule  on  'v  oy  oit  armer  ^ 
Jlfalloit  attendre ,  ou  creucr. 

Ce  n'efl  pas  Magïjirat  fuhlme 
Ilhifir:  Sceuc  quoneftlme 
^ue  ce  fet'it  retéiràernent 
Nous  ait  dépieu  tst^lement, 
Nous  auons  'veu  vojlre  dépence 
XJofire  riche  magnificence^ 
l'^os  Th:rmes ,  '};os  Arcs  Triomphaux , 
IJos  Théâtres  mos  Efchaffaux , 
J^ojlre  charmante  Bourgcoijïe^ 
Si  brillante  f^  fi  hicn  choifte 
j4uecque  hfaucêup  de  pUifir, 
Et  fur  tout  auecque  loi/tr, 

tardais  cefl  le  manque  de  monmje 
Qm  diminuoit  nofïre  ioje , 
Nous  n'amons  porte  cette  fois 
^ue  pour  *viuTe  a  Paris  un  mois; 
Encor,  ofouuenirfunefle 
P  enflons -nous  en  auoir  de  refle. 
Le  brukt  commun  efioit  par  tout 
^ue  le  dixiefme  du  mois  à'Aoujf^ 
S  croit  de  "voflre  Jllufire  tefie 
Qmfi  potlr  cette  grande  fefie  ^ 
Et  que  toute  la  Cour  aufji 
Comme  n^uus  tentendoit  ainfi 
Tous  les  journaux  c3r  les  CA':^ettes, 
0/4  générales  ouf ècret tes  j 
Qui  p^rmy  nous  ont  du  crejit 
Confirmaient  encor  cet  On  dit. 
A  ce  bruit  Nn  montait  au  coche 


A  Ucc  cent  efcus  dtinsfa  poche 
Vautre  feUn  le  Ifien  i^u'il  a 
Prenant  congé  de  Jon  Papa , 
T^e  fa,  MdimÂn  de  fa  famille 
XJenoit  enpofle  en  cette  F'ille, 
Ayant  defa  quelle  pitié 
Mangt  fonfet  plus  d'amoitié. 
G'efi  ainji  que  nous  arriuafmes , 
Et  qtid  Varis  nous  nous  trouuafmes 
Toutes  fortes  de  Notions 
Et  de  toutes  conditions 
Venffcns  l'cir  hien-tojl  U  lournée 
A  cette  pompe  dejîinée, 
dépendante  fiant  arriue^. 
Nous  neufmes  rien  qu'^vnpied  de  ne^^ 
C'efioit  defemalne  enfemaine 
^ue  deuoit  entrer  nofire  Rejne, 
UAffomptïon  efioit  le  iour 
Du  beau  Triomphe  de  U  Qour  ^ 
Tantôt  S.  Roch  ^ou  quelque  Fefie 
êlfii  venoit  pluftofi  à  la  teHe, 
Cependant  nous  regardans  tous 
ISlous  e  fiions  plus  qua  demy  fous 
Et  cette  importune  nouuelle 
Nous  allambiquoit  la  ceruclle , 
Car  nous  fentions  icjia  trop  bien 
Que  bien-foH  nous  n  aurions  pins  rienf 

Mais  que  bon  tremiloit  en  fa  chambre 
Lors  que  ton  dtfiit^en  Septembre 
iour  de  la  naijfance  du  Roy 
Louys  njtendra,  comme  ie  croyl 
^jfpy  difions  nous  trifies  a  table 


8 

N*efl-ce  ffds  ejlre  mïfcrMe 
De  viurc  njn  mois  dedans  P^m 
Sdns  ^'oir  les  ïeux  fans  "voïr  les  ris  f 
Si  ce  ternes  par  trop  long-  temps  dure 
Kdieu  no  ftrc  bonne  Àdudnfure^ 
Aïais  comme  nous  parlions  ainfi 
On  dtjjipa  nojlfefiucy , 
On  nous  dit  que  Monfeur  de  Sceue 
faifoit  préparer  à  U  Greue 
Des  Théâtres  des  Sfch^ffdux 
Vour  répondre  4ux  Pires  Triomphaux, 
Et  que  dans  cette  place  hugufle 
Viendroit  hien-tojl  Louys  le  lu  fie 
hue c  fa  charmante  moitié 
élue  l'on  n'aime  pas  a  moitié ^ 
Nous  'vijmes  U  Cérémonie 
Digne  d'une  gloire  infinie 
Et  nous  'VOUS  fommes  oblige^ 
De  nous  auoir  tant  Joulage^l 
Si  que  nos  aimables  hofïcjjes 
Nous  ont  fait  dix  mille  carrejfes 
Et  nous  ont  prie  déformais 
D'eftre  che^i  elles  a  iamais, 
ID'excujer  leurs  humeurs  fafcheujês  ^ 
^ell  es  epoient  bien  mal-  heureufes 
De  nous  auoir  fimal  traitteT^ 
"Dans  'vn  temps  ou  tant  de  beauté:^ 
Tant  de  threfors  tant  de  richrjjes 
Et  tant  iécUttantes  l^rgeffes 
EfcUttcicnt  dans  ce  ticheiieH 
Auwtel  nous  dijons  tous  adieu, 

F   I   N.  f.C 


CONFERENC 

DE     lANOT     ET     PIAROT 

Doucet  de  Villenoce  ,  &  de  laco  Paquet 
de  Pantin  ,  for  les  merucilles  qu'il  à  veu 
dans  l'entrée  de  la  Reyne ,  enfèmble  com- 
me lanot  luy  raconte  ce  qu'il  à  veu  au  Te 
Deum  &  au  feu  d'Artifice. 


A     P  A  R  ï  S  ; 


M.     DC.       LX 


LA    CONFERENCE 

de  lanot  ^  Piarot  Doucet  de  V"ilkno':^e  ^  ^  de  laco 
Péiquet  de  Pantin  ^fur  les  grandes  M xgniji cernes  quon> 
prépare  à  Paris  j  pour  l'entrée  de  la  K^ejn:. 

ÎMO'P,tqitet. 

TKcdâme  Doucct  tu  fas  ban  le  gloficu^  depus  que  tu  as 
rcuenu  de  Pa(i ,  tu  nou  degraigne  ban ,  que  diebe  ta  ren- 
du Cl  olibricux. 

Txno  Voucet. 
Ho  ho  laco  Paquet  ,  fi  ta  vas  veu  tou  fcn  que  i'ay  vcu  tu 
le  fras  ban  dauantagc  ,  aga  par  le  fanguié  iauons  veu  des  mar- 
ueilles  &C  des-biautez  ,  des  trompes  de  magnufifances  ,  &  fi 
yoy  eu  ban  tel  que  ic  fy  iauons  veu  la  Rync  qui  eft  par  mon 
amc  bu  belc  que  le  foleil  ,  mais  fl  tu  vcuX'  page  chopene  au 
premier  cabazec  le  te  contré  toute  me  n'hifloirc  &  m«  nauantuze. 

laco  Pitquet. 
y  a  lano  tu  n'en  fra  pa  dedi ,  ic  pagcray  peu  tô  peinte  entron. 

J.ino  Douce  t. 
larny  ma  vie  quan  ie  fi  à  table  ie  iazc  quemc  vn  pcfoquet, 
te  tu  va  voifc  qucme  ie  dcbagoufe  ,  cepandan  mon  frcze  idc  vef^ 
fera  à  bdizc,  venredy  mon  courin  papau  me  voint  trouué  à  la 
mefTe  ,*&  me  difi  laco  veut  tu  veni  à  Paii  ,  nan  di  qui  ly  fait 
fl  bieau  que  monficu  noutrc  Procalcux  fical  y  mené  fa  mina- 
gczecn  tnomfle,  ic  ly  di  lele  veu  ban,  ie  pris  mciambeànion 
cou  ,  &  ie  nou  en  venons  voir  queme  les  outre,  quand  ie  fuf- 
jne ariué  ic  vy  en  pafTan  vne  grand  maifon  de  boi  toute  pointilc , 
quiauoit  tan  depcincuzes  &  qui eftoic  ridées  &:  piolècs  queme 
la  chandelle  des  Rouets  ,  ic  difi  à  mon  courin  que  dicbe  es- 
fa  que  v-cule  dize  toute  Tes  tabhau  ie  penfc  que  ie  fommc  en-lau- 
tre  monde,  quemicdifasàmoncourinquimcdirit  tou  ce  qu  fcn 
sftoit ,  l'entendis  brailler  indicbc  de  gazcner  qui  cH  întoi  par  m'u- 
ticlc  Voi/y  l'explication  des  figtifcs  des  ubltati  de  pmtux^s  des-  do' 
'^'KSi  >  ic  cherche  dans  ma  pochctc  iy  trouae  vn  bofTu  ,'ie  lu^ 
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difi  Cafetier  tien  ton  men  argent, iarny  mavic  fima  mînagezé 
nauoit  tout  prins.ie  c'en  donncray  dauancagc  mais  prend  treiou 
vn  bon  tien  vaut  mieux  que  deux  ru  lauras  que  me  ieii  Ton 
diton  ie  paflime  peu  auanc,  &  par  ma  Foy  ic  craiais  que  papau 
rr.c  voulut  pardrc  lors  qui  me  bouti?  ha  Piaroc  arrcfle ,  vnpcu 
daleine  iy  me  boutic,  te  ie  di-iayze  ?  en  Pazadi. 

J^co  Paquet. 
En  Pazadi  pourquoy  en  reuenas  tu  don  ,  monfîcur  le  Cuzc 
dify  Dimanche  au  prornc  que  an  y  cntroit  vne  foua,  on  cIloiE 
il  aife  qu'on  n'en  vouloi  poin  grulié. 

Ixno  Dûucet. 
Cet  ban  tout  vn  ,  mes  ce  n'eflpas  dcmcfme,  ie  te  dy  vn  Pa- 
zadi teleftie,  car  laco  mon  poure  compeze  fi  tauas  vculepon 
Noflie-Damc  tu  craras  eftrc  en  Pazady. 

litco  Paquet' 
Et  comment  dicbe  efl  fai  ce  pont  NoUre-Damc. 

lano  Voue  et. 
Premièrement  il  efl:  touncu,  tout  plein  de  monfieu  de  belles 
pentuzes  de  biaux  rabliaux  de  belles  cfcritufes  qui  difans  des 
marucilles ,  des  Pvcucts  5i  de  la  Reync ,  il  auant  bouté  de  belle 
hottes  toutes  pleines  de  fruiâ:s&par  mename  s'y  l'an  ne  meut 
dit  qu'il  eftiant  pentuzé,  ic  croyas  qui  venaft  d'eftre  cueilly  tant  j 
font  biaus  &  frais  il  auant  tout  dofc  les  muzailles,  &  qcume  ie  fa- 
coutais  tout  ce  qui  difât  ientcndi  qu'il  voulan  y  faire  paffc  la  Ry- 
nc  en  coche, &: que  tout  fra  plain  de  bcUemuricle  qui  châtcrâcquc 
me  des  enragés  &:  frant  rage  auec  Icu  pied  toi  tu ,  mais  ce  n'cll:  pas 
tout  ie  pouflîime  noftre  auantufe  pu  loin ,  &  ie  vifme  la  Soubonc, 
iarnima  vie  fnclccroiascarccttout  de  mafme  tout  vond  que 
mclaboiTcà  laquct&toutdoféjOn  nous  dit  que  cettoitic  pa- 
gnafe  &  qu'il  y  boutiant  les  mures  auec  Apolon  5^  qui  danfriant 
aucG  les  mcncRrics  ny  peut  ny  moins  qu'à  vnc  nopcc  de  village, 

laco  Paquet. 
Mais  dis  moy  lanot  Doucet  q«i  dicb'c  me  ragotte  tu  auec  ton 
pagnafe  te  mures  6:  ton  aplon  ,  ic  pcnfe  que  tu  te  gabai  gc. 

lanot  Doucet. 
Samon  vramanttcftvnbon  lantmieus  pour  fcauar claque  me 
moy ,  fi  tauas cflé diihuis^ans  à refchoic eu icfauras,  maisc'cft à 

nous 


s 

«oiis  autres  en  dirputé  que  mes  des  Docteurs  tu  n'efl:  pas  à 
Mit^mfcAt,vz  tues  encore qu a  Matines cfcoute le  reftcj&rtu 
varas  ban  autre  choufe,  que  me  ieumes  bien  regarde  ce  papnafe 
(ce  diebe  de  mot  ten  chaucl  la  Câboche,mais  n'importe  tout  coup 
vaille  )  ie  pafTimcs  à  la  porte  S.  Antoine  Se  ie  vifme  de  bcllesfla- 
tufes  toutes  dotes,  &:  qui  difant  qui  reprefentant  lcRouct&  la 
Ryne  ,  de  que  tou  cla  luy  fra  la  rcuefance  quand  il  paflranc 
auec des  grands  cfcritiau  qui  parlant  de  tourerhiftoire,delà  ie 
ietrauerfimesle  Fauxbou  &i'apercimes  vne  gran  machenctouc 
rcmply  de  peintuzes  rouges ,  vartes,  blufles  iounes  &  gris ,  il  di- 
fanquiy  bontrant  des  panaciau  grand  que  me  rioftrebaniezc, 
qu'il  y  bourrant  des  cornemuzes ,  des  hauboy ,  des  muzcttes ,  ôc 
qui  frant  vn  cazillon  queu  me  y  faut' 
après  ie  fumes  pu  loin ,  &:  ie  regardifmes  vn  tron. 

laco    Paquet.  . 

Vn  tron ,  que  me  celuy  de  neutre  parefTc. 

lAnot  Doucet. 
Nanin  namn  vntron  pour  bourre  la  Ryne  entriomflequifra 
tout  tapifédor,  &nanditquemonrieule  Parlement  tout  vefta 
de  rouge  y  va  ly  faire  fnar  angle  &rnambleme,&:quellcy  frala 
pou  les  voir  auec  tout  les  outres  qui  iran  que  me  eux ,  &c  ban 
d'autres  encore  mais  ie  ne  m'en  fouuian  pu. 

laco  Paquet. 
larni  ma  vie  y  ne  me  targe  que  ie  ny  fas  pou  voir  toutes  ces  bel- 
les biautez ,  ie  crais  que  ie  mourais  daizc. 

Linot  DoHcet. 
Sytauas  cflcau  boyde'vincenne,  &  que  tu  euffe  veuIaRyne 
pour  qui  nan  fait  tout  cela  tu  varais  ban  outre  choufe  mais  nan  y 
entre  pas  que  me  dans  vne  Eglire  où  faut  paffé  tras  pourtes ,  &c  Ci 
nan  ny  eft  pas*e^cor  nan  vous  afefte  &  nan  demande  où  allés  vou 
auec  des arquebufe.  '  laco  Paquet. 

Sy  nan  me  dem.anday  ou  ie  va  ie  dira  voife  la  Rync.^  * 

Janot  Doucet. 
Vrayment  c'cft  ban  pour  toy  que  le  four  chaufe  ,"nan  ny  entre 
que  des  Plmce ,  des  Seigneus  6t  des  Marchau^  &  fi  il  auant  que 
que  foy  delà  pêne.'  Jaco  Paquet. 

Que  me  diebe  y  a  tu  don  entré  toy  tun'cd  point  qtiv'n  poure 
villagois  que  me  moy  tu  na  point  de  noblc{re&  nan  te  fait  ban 
page  la  taille  &  la  fuftancc.  Jano  Vouent, 
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le  cras  ban  mais  iaihiis  vn  garge  du  cours  qui  me  fit  entré. 

/►fco  PiXqHet. 

Ilauandanclîj  pnnoirles  gargcsducour. 
Penfe  ban  quouy,&:riy  me  fit  voife  tout  fanquieftaiscle  p* 
biaUjScmsdirmon  :ompczcvnc  bonne nouuellequan  ne  page- 
ray  pu  dcfuftancc  ny  de  taille >  mais  que  nou  fraas  heureuicux 
que  me  des  petit  Rouets  ,  &:qu  après  le  tnomflcnan  varait  fa 
promefie,ieIuy  dit  bangranmercy  S^queicn  pourtraV  la  nou- 
ueile  à  nouftic  village,  &  que  me  i'eiloi»;  à  ly  faire  le  pied  de  viaii 
onnoui  dit  qu'il  falloit  fen  allé,  ieu  grandepi  maisque  faire  faut 
obcy  iauia  cftc  touoc  mavie  à  voir  la  Ry  ne  fans  baire  ny  mangé. 

Iaco  Paquet.. 
Par  îa  fanguic  Doucet  mon  aisy  veux  tu  vcny  aucc  moy 
demam&ielavarrons.  laito  Deucet. 

le  1/3  veux  ban ,  mais  contons ,  hola  ho. 

I,iCo  Paquet. 

le  te  deia  dis  que  ie  pageray,  &  fi  demain  te  frny  boifcàla 
Fifi'otte ,  à  dieu  mon  compeze ,  que  ic  voudras  ban  ^re  à  Pazi  6^ 
que  i^e  vatray  des  mar.ueilles ,  il  faut  que  ly  aille  &  ie  cras  ban  que 
mon  compcze  tiendera  fa  pafolle,  il  faut  que  iy  meinc  ma  mina- 
gcze  &  mon  fieux  laquet,  &:  pifquc  noutre  proculeux  fncat  a  ban 
m5cé  fur  fa  grand  iuman,  iy  veux  aller  dans  nofi:re  gran  charettc , 
&: y  fray  mettre  vne  belle  couucrtufe  vaite.ô:  icfroii-s  quemc 
les  outres  ie  dirons  des  nouueiles,  ic  varrons  la  Ryne  U  le  Rouet, 
ic  fons  loîibrieux  &  ie  nous  bourrons  fu  noutre  bonne  mené ,  on 
oza  biaudifelaco  Paquet  ,Qy  moy  ce  que  tuas  veuàPazi,  quei'- 
que  nan  fait  à  tu  veuMonfieu.à  tu  veuMadmirelle,ie  me  tiendray 
dretqueme  vnequ'ille  Sidifray  çetànouà  faire  avoir  les  ma- 
gnuficenceslestriomfles&en  marmuzé  vn  peu  mieux  que lano 
Doucet,ie  nous  frons  tcni  à  quatre ,  â:  fi  nan  ne  fcafira  pas  tout  ce 
que  nan  voudra ,  ie  chanteron  îa  peronrlle  &:  fi  la  nen  prendrons 
poin  d'ar^nt ,  mais  il  eft  deia  iour  il  me  met  adui  que  mon  com- 
pcze m'apelle.  lano  Doucet. 

Hola  ho  que  diebc  tu  eft  pafciTeux  efce  ainfi   que  tu  veux 

allé  à  Pafi  par  le  fiinguic  tuet-  vn  bon  dormar ,  iarny  ma  vie  quand 

^nanva àla  Cour  iTfau'tauoir les ozeillcs  drettes,  &  tufaislcref- 

uart  y  te  fais  biau  voir  à  que  tu  ne  mi  tien  pus ,  nandy  que  nan  fait 

.auiourd  huy  le  triptnfle  ,  SZ  que  naR  ccrurdc  cous  cotez  ÔC  tu  es 


tacort  là ,  ô  que  ie  my  fras  pu  cou  porte  fi  it  ny  allais ,  fi  tune  dc- 
pefche  ic  jiien  fui(ay.  I^tco  P.tquct, 

H'c  compczc,  compezearréftctacoleze  &  rangucnc  ta  maa- 
uaifehumcursdanslefoiiriauiy  ronsaiainban  que  lesoucrcs.  ÔC 
fiicne  frans  pas  can  les  entendus,  patience  Dieu  la  dit  il  Faux  que 
ic  te  conte  mon  fongc  &:  que  ie  te  dizc  que  toute  la  nuit  ic  nay  faïc 
que  rcuaffé  &  râtelé, agaiecraiais  voir  vnbourfc  pleine  de  piRoU 
les  qui  voloit  en  lar ,  &:  qu'il  y  auoi  pour  moins  cent  mille  pcfTon^ 
ne  pou  voi  cela  ,  leftas  que  me  les  autres  &:  des  plus  affamé  ,  ic 
tacha  delà  prandre  le  couras  après;  mais  monpoute  compezc 
que  meicpenfa  la  tcny  iemesy  reuciUè&ie  nay  peu  rien  veu, 
ic  fis  tout  or  de  moy  &  ie  ne  fais  que  cela  veux  dife  ,  mais  fi  tu  me 
voulas  le  dizCjtoy  quiacftéàPazi  ic  donneray  tout  ce  que  tu 
voudras.  lano  Doucet. 

Tu  ne  fçais  pas  le  prouarbe  que  tous  fonges  font  manchons ,  &£ 
ficufçauaisban  queme  ietaistumc  fongras  quaveny  voifelc 
triomfle  &  quand  iauroni  tout  veu  i^expliqucray  ton  ronge. 

J.ico  Paquet. 
Allondonfautpariy,alluiï  mon  lieux  laqueCjallonmamipa- 
gezc  vené  yoi  les  manuficcnce  venc  voi  la  Rvync. 

"Idno  Doucet. 
Tu varas ban  outre  choufetu  varras  raonfieu  le  bôurgcastou 
plin  de  plumes  j^nandifrait  à  les  voy  qui  von  à  la  gaze  tu  çn 
Varras  pu  4'vn  quatzon ,  qui  font  tout  forcy  de  ruban ,  allon. 
^   allon.    .  Iaco  Paquet . 

laco  Paquet  qui  sefloit  égaré  en  entrant  k  Paris- 
Hé  morgue  lano  dou  guiebe  vintu,iete  charché  depyqueie 
fiaPafi,  ia  tc'pardu  dans  la  foule,  ic  penfc  que  tu  te  fagote  do 
mouay  ?  As  tu  veu  le  triomfle  je  croi  que  tu  vin  àz^  N(îpce ,  nan 
ne  te  connoi  pu  pargué  te  via  fi  braue  que  nan  te  pranroit  pour  vn 
Bourgeas,  îano  Doucet. 

Dame  mon  c5pez,e  fi  ic  nuiTe  en  mon  biau  pourpoin  yioIet,naiie 
mu  pas  laiflé  entré  dis  la  rue  fain(St  Antoine  pour  voir  îetrionflc, 
quer  giay  veurcgoulédeMcfîieux  tous  doublé  de  velours. 

îaco  Paquet, 
Qmoy  ta  veu  le  triomfle  &  tu  mauas  fi  ban  promi  de  me  le  faifc 
yoifc,  tule  pagcra  t'efl  vn  pariuzc  ;  ie  le  difray  à  Monlieu  le  Cuzé. 

•B  ij  ' 


Irfwo.  Vcmcet.    . 
Dy  lefi  cli  vcu  ou  vicaire  il  ne  m'inportc  fitu  me feoùté  en  colezc 
ic  ne  ce  difray  pa  tou  fcn  que  iay  veu  de  biau. 

IdcoPitquet. 
Guian  dy  le  moy  don  netemenc. 

JdnoD^ucet. 
Qiiaii  li  difc  il  le  faura. 

JacQ  Paquett 
Gerni  coton  di  le  jçiay. 

lano  JDQUCet. 
Vrayemcnt  dite  li  pourquoi  diebetelluegazé^         > 

Ictco  Paquet, 
larnigué  tu  me  fras  bigotcé. 

IàHo  Vôucet. 
La  bigotte  tou  ton  guiebe  de  faou ,  tu  fcfas  hierc  trop  de  tes 
cribe.en  venant  à  Pafi&tudifasque  tu  te  frai  valoizc ,  quan  tau- 
roÏE  veu  les  marueilks  &  que  nan  ne  te  pourai  pu  teni. 

Ixco  Paquet. 
He  ban  di  le  may  Si  tu  me  fras  plaifi: 

litnoDoticet. 
Ha  ban  don  que  me  ic  fufmc  fepazccn  entranàPazi,  ievile 
monde  qui  coufai ,  he  que  de  Monficux  qui  auian  tous  des  plu- 
meches  &  des  épee  au  coflé ,  ni  pu  ni  moin  que  me ,  quenti'ay  me 
ncfpec  au  mian ,  ie  vi  don  qui  marchan en  ordfe  &  quifaifian  pla- 
ce ,  pour  faizc  pnfTc  le  coche  de  la  Rine,  ic  vi  auffi  les  maifon  toute 
farcie  de  belle  Damoirclle  &:yanauec  iufqucfula  couartuze. 

laco  P/tquet 
Su  la  couartuze  Si  qui  diebe  elle  don  fou  la  couartuze. 

l(Cnû  DoHcet. 
DesDamoirelIc.' 

Irfco  Paquet. 
laniguè  tu  te  gobarge  hc  ou  efl  don  les  Monficux. 

lano  Ducet. 
Dameyliauet  des  Monficux  &  des  Damoirellc:  que  meieu 
facoutay  vn  tantet ien  tendi  difc  que  la  Rync  ariuoi au  tron  5<:quc 
tou  le  monde  y  aloic  faize  fe  namblcme ,  ie  pri  mes  iambc  à  mon 
cou  &  ie  nous  en ,  couzon  que  me  les  outres,  que  me  ic  tu  au  tron 
ie  vi  Monfitux  les  mandians. 

IdÇO 


T.acù  Paquet, 
Lespouurcs.  *■ 

litno  Voucet 
Nanin  mninCz  font  desReligicu  de  Pazi ,  qui  vinze  faize  ce 
n*arcmgle.àlaRyne  ,  aprcsic  vivne  profefliQn  de  banicze&:dc 
Cuzcs  „qui  chancicn  tan  qui  poiiuian  en  vcnan  ver  le  cron  ,  en 
l'honncu  dcnoucrc  Scigneuôc  delaRync,  quieftpar  mcname 
aufli  grande  quepezeS:  meze&  trcluifoi  de  petit  mifois  quelle 
aiioit  fur  elle  à  fa  tel^c  &  Ton  biau  bbi ,  après  ie  vi  vne  grand  Rob- 
bc  violet  &y  marmiifant  quec'cftoit  MaJamci'Vniucifité  aucu 
la  SouSonne&  les  Do6leus,  enMedeccne  qui  Ton  banautreman 
habillé  que  noflreditb^de  Surgfnde  Village,  car  y  lauan  de 
belle  R  -bc  Rogc ,  &:  py  les  Do6leus  au  Canon  &  ban  dautre,qiù 
meninn  derricze  eux  &  que  me  ic  regardai  veni  tou  le  monde  , 
icntf  ndi  trompeté  6c  criègaze  voies  veni  Monfieu  le  Sanfclie  tou 
plin  do-"  m^fTi  &: monté  fn  vnbiau  Roufîin ,  qui  (c boutit  à  ge- 
noux &:  fit  Oiab!çrmeàlaRyne&:  pavgwé  fitdcdi  marucillcs,  ic 
vifmes  auxTi  Monfieu  de  la  Ville  ^  Scnarché. 

liico  Paquet. 
Que  me  guibe  efté  fait  fe  Monfieu  de  la  Ville  &  Senarchè. 

Idrio  Voucet, 
Y  font  veftu  de  velou  noir ,  bleu  ,  Roge ,  gri  $c  Tnarchc  de  blêa 
âuce  de  petits  batiauxderitzc,ievi  auflîdebicau  Caualic,  qui 
auiant  tant  de  dofiife  fus  eux  que  nan  les  auroi  pri  pour  de 
petit  Rouets  &  nan  mcdi  que  c' eftoit  les  Taillieu. 

ïaco  Paquet, 
Les  Taillieu  marfi  de  ma  vie  y  (on  don  ban  riche  à  Pazij 

lanot  Poucet, 
Te  ne  fay  fi  y  fan  riche  ou  non  mai  il  fifc  la  Reuezcnce  deuan  le 
;Tron&  chacun  tiri  fnarme  orque  mcie  voulu  faife  demrfme, 
nan  mcdifi,qui  faloi  ran^uené  mcnefpecaufouriau  &  qu'il  auan 
vnpo'ulrgcpoijrca  Se  fiir  tifavia  mienne,  nanmcbaïayfu  les 
ozeilles,  À.pvcic  vifmes  Monfieu  le  Chatelct  tou  couarde  Ve- 
lours noir ôc  <\ii auiant  point  cîe  capiaus. 

îaco  Paquet* 
Ilcftantdotinc«sctc. 


ÏO 

l.inot  Voucet. 
Tadi  vrai  Geofgeil.iuianc  des  Bonets  Cazc  Si  des  foie.*;  pour 
diiSoulc&:  tourplindc  biau  Ribandelle  quifecaziancSimar- 
chiantdeuxàdeux.ic  vifmcaufllMonfiGulc  Parlement. 

Idco  Paquet 
M  al  pefte ,  tas  don  ban  aife  ta  don  veu  Monfieu  le  Pefîden.^ 

Linot  Doucct. 
Dian  ouHc  l'on  vu  Se  falné  &  fl  iauons  vu  que  me  Ion  faifoi  des 
complimcnà  Pazi,  afin  que  quand  ic  ferons  à  nowtre  Vilage  , 
noaspuiffionsfaifedcs  A'engusj  S^bian  parlé  quan  noutrefils 
de  putain  de  Proculcux,  viendra  var  fon  petit  fils  de  putain  de 
fiîs.  lacoPaquet. 

Lailîe  la  ton  Proculeux  à  part  &■  mcdit  que  me  es  faid  ce  Pefî- 
den.  lanot  Doucct. 

Dameila  vnc  robe  rogc  faide  de  pieaude  Gonin,auecvn 
boiffiau  dans  la  tefte  cou  dosé  &  y  marmufant  que  cet  fon  mor- 
tic  &  il  eftiant  pu  de  deux  cens  ou  enuizon ,  l'cntendifme  vn  peu 
après  de  mulets  qui  pourtianr  le  bagnge  dcMonfeigncu  le  Car- 
dena  &qui  eftiant  pazc  de  belle  couuartufesdoséeSj&nan  difan 
vn  chacun  qui  ic  ban  Diculebeniffc,  qucr  via  lî  qui  noufra  du 
ban,  quer  nan  di  qui  la  fay  la  pai  ti  qui  veu  rêdre  hufeux  les  pauro 
yiiageois.  Xaco  Paquet. 

Par  menamc  nan  feroi  trop  le  béni  cefl:  ly  qui  à  mi  la  gaze  en 
prifoni  lano  Voucet. 

Etba'nvoyceftlimafmejmailaiiïamay  tcdiff  lefcftejievifmes 
après  ceux  du  Rouet  ban  pu  biau&  mieux  habillé,  yauiant  àts 
habicoudormafii,  mais  ie  netcpui  dife  au  vfay  tout  fan  que 
i'ay  veu.  laco  Paquet. 

Hecoufageicoufagemoncompezepren  vnpeutcnauoinc& 
acheue  Icnifloife,  \Ano  Voucet, 

Enfin  don  ie  vifmes  des  Gcndafmes  bleu  ^  rogc ,  tout  plein  d«2 
rubans  ag!;entc5  &  pis  apresîDames  tu  me  bara  de  l'ai  gent  pour  te 
dife  ceci?  Quemcnt  diebe  ietas  raui  en  menamc  que  me  quan  ma 
ftienagezG  acouchade  mon  fieux  laquct:  quer  aga  par  le  {iuiguic, 
ie  vifmes  des  Seigncu  ,  ê^cs  Pfinces,  des  Marchau  tou  habillé  d'or 
inafTiôilcuvouffinaufTiquidanfiant  5c  fautiant  ou  milieu  delà 


rucyrriciis  qnany furent  pafic,  nan  vile  Rouet  quieftoir  bicau 
qucmc  mon  bon  lange,  Se  nan  pon.iydcuanli  debiaulistoud'or 
niaflî,  après nan  VI MonfieuiePfinceô*  Monfîcufon  ficux. 

laco  pxqnet.  , 

Naftu  poin  veuMonficu  de  Conti. 

Lino  Voucet 
Si  fai  da  Le  lauons  veu  ,  &  fi  vn  peu  après  qui  la  eflai  pafle ,  ia- 
uonsvcu  la  Rync  dans  Ton  coche,  qui  cf^aitrcluifan  dosé  de  par- 
les dcdiemens,  mais  mon  pauurc  compeze  la  Rine  y  eftoic  en 
triomfle ,  qui  rcgardoic  vn  chacunSZ  qui  li  donnoi  fa  banuclence 
nanbruilloit,  ti  biillot  Viucla  Rine,  &  elle  facoutai  cou  fan  que 
nandifait.  Jaco  Paquet. 

larniguc  ien  rages  que  que  ie  ni  eftas. 

liino  Voucet, 
0c  n'eft  pâs  tou  iauons  veu  le  Te  Diqn. 

ïaco  paquet. 
Qopi  ta  oui  chanté  le  Tedion". 

lano  "Deucet. 
Damevoife  mai  pourtant  c'cftlc  Tedion  ,  &  fi  ce  n'cfî:  pas  fti 
que  nan  chante  à  lumefTe  à  minuit  à  noutre  parefTc ,  y  fa  corda» 
la  quemc  chien  êc  cliaft ,  IVn  piaillait  d'vne  façon  l'autre  de  Tau- 
xrc  j  nan  ni  attendait  ni  heu  ni  beu  &  fi  cetoit  nuricle. 

laco  Paquet. ,      • 
Voifemannandifecquc  Rouailc  varret  chanté  aueu Madame 
la  Rinc.  -  lano  Usueet. 

^  lan voife le  Leckeuin,  le  Quatrcdcnié , &  le  Sidenié  lauaneftc 
•quczi ,  Ti  après  cela  iauons  veu  vn  feu  de  Sarcificc. 

\aco  Paquet, 
Que  diebc  cfça  de  Sarçifice. 

lano  Doucet 
Guian  voife  liau  brûlait  &  pctoit  ni  pu  ni  moin  que  îe  groii 
Coulssquany  lamangédcmazon,  mais  tu  ne  faurapastouou- 
ioud'huijdcmain  ie  te  contezai  le  refic  en  pageant  chopenc^adicu. 

laco  Paqutt, 
le  le  veux  ban  >  car  aufll  ban  ie  ncux  rian  à  faize',  dcman  à  pareil 


Il 

cuze'  Irf«o  Doucet, 

Mai  raitubanlicoquci'aidu  fud  farci ficc  dan  le  cours  &r  que 

fau  que  ie  Iccincrc.  laco  Pdquet 

Cesquscuvcuxboifc  bon  diebc&tu  veu  me  faire  page  cho* 
penc.  lano  Doucet. 

Par  mcname  nanin ,  mai  pretan  pifquc  ra  bon  cur  le  ne  te  refu- 
faipoin.  laco  P^iqfiet. 

le  te  voi  vcni ,  ta  de  fabe  chousc ,  &  ban  ban  ie  verron  tes  farci- 
£ceô2  iclectingeron  chésle  gro  Guilaume,  quernanquizifai 
bon  îano  Doucet. 

H  fau  don  que  ic  menardi{re  &:  q ue  i'aillc  boifc,  au€U  tai?prctai3* 

Iaco  Vaqttet,^ 
Que  diebe  veu  tu  dxfc. 

Irf«©  Doucet, 
Boife  fan  mangé. 

laco  Paquet, 
Et  ban  ic  te  donnfai  dVn  equilce  de  trippe  par  la gouVc. 

Iano  Doucet. 
Qu^emcnt  morgue  des  trippe  a  mai  qui  auons  veu  le  trionflc^ 
fâchc  que  i^vouloneftre  traité  en  bel! que  &  pi  ie  te  dironceqce 
marna ufc  le  feu  de  farcifice. 


FIN, 


LA  MVSE  EN  BELLE   HVMEVR, 

CONTENANT 

LA    MAGNIFIQ.VE 

ENTRÉ  E 

DE  LEVRS  MAIESTEZ 

dans  leur  bonne  ville  de  Pans, 
SVIV  AN*r 

L ORDRE  DV  ROY 

DONNE^  A  MESSIEVRS 

DE  RHODES  ET  DE  SAINTOT, 

grand  Mai{1:re55c  MMes  Cérémonies. 

c/^uec  les  Eloges  du  Royt^  de  la  Reine j  Princes c^  Seigneurs  de 
la  Cour,  Chancelier,  Prejîdens  O*  Chefs  de  Compagnies  qui 

s'y/ont  trouuez.. 

LE    TOVT    EN    VERS    BVRLESQVE. 
DEDIE'  A    MONSEIGNEVR  FOVCQVET. 

A    PARIS, 

Chez  lE  AN  BAPTISTE  LOYS  ON,rueS.Iacques,àla  CroixRoyale. 

M.     D  C.     LX. 

^rEC  PRIP'ILEC E    DF  ÂOT. 


A  MONSEIGNEVR 

FOVCQVET 

PROCVREVR  GENERAL 
DE    SA    MAJESTÉ, 

Sur-intendant  de  fes  Finances, 
ôcMiniftred'Eflar. 

ONSEIGNEFK^, 


Les  nouuelles  de  ^ojlre  fanté  ont  tellement 
mis  ma  jMufe  en  belle  humeur ,  quelle  a  fart  y 
de  la  main  en  déshabillé  y  four  'vom  porter  ^ne 
flaifante  defcription  d*njn  Triomphe  le  vlus 
oAuguJte  qui  ce  fait  jamais  'vefi  depuis  que  la 
gloire  fe  mejle  d'honorer  la  "vertu  des  Rois: 


Mais  comme  "vofire  indtj^ofitïon  ne  'vom  permit 
d'y  adjoufter  cncor  quelque  éclat  par  "vofire  pre- 
fence ,  faj  crei^  que  "vous  n  auriez,  pas  defa- 
greahlc  la  Relation  qii'elle  ^voHS  en  ^a  faire  en 
rimes  ^Bnrlefqiies  ^  pour  njotis  ejlre  moins  en- 
fîîijeufe^  puisque  aux  malades  on  cherche  des 
ragoûts  pour  leur  donner  de  ï^ appétit.  2\dais  fur 
la  quefion  fi  eUe  oZjCroit  "vous  deflourner  de 'vo- 
tre cabinet  ^  eu  les  pénibles  travaux  de  voftre 
ejbrit  contribuent  au  repos  de  l* Eftat ,  elle  s'ejl 
imaginée  que  les  jojeufes  faillies  luj  donn croient 
quelque  moment  de  récréation  :  fi  eUe  reùffit 
dans  ce  dejfein ,  je  feray  de  ces  bagatelles  mes 
plus  folïdes  occupations ,  ^  fefleueray  le  Bur- 
lefque  au  dejfus  du  ferieux  ^  ^  en  habilleray 
ma  Adufe  toutes  les  bonnes  Fefies  de  l'année^ 
qui  comme  fille  de  mémoire  vous  donne  cepen* 
dant  ce  témoignage  du  rejfouuenir  quelle  a  des 
bien-faits  que  reçoit  de  vos  bontezj. 


Voftre  tres-humble^tf  es-obeifTant  &  tres- 
obligé  reruiceur,   PARENT. 


LA     M  V  S  E 

EN  BELLE  HVMEVR> 

CONTENANT, 

LE   MAGN  IFICLV  E 

Triomphe  de  l'Entrée  de  leurs 
Majeftcz-.EtlesCeremoniesqui 
•  y  ont  efté  obferuèes,  fuiuant  Tor- 
dre de  fa  Majefté  donné  à  Mef- 
fleurs  de  Rhodes ,  &  de  Saintot  > 
Grand- Maiftre  &  Maiftre  des 
Cérémonies. 

Jtiee  les  Eloges  du  "JR^  &  de  la  Reyne ,  Trinces 
^/  Seigneurs  de  la  Cour  y  Chancelier  ^  Preji- 
dens  y  &  Chefs  de  Compagnies  qui  sj  font 
trouueKi,    ^ 

Et  les  rcuciics  des  Bourgeois  ^la  plaine  de  Grenelle, 
&  à  Vincennes ,  le  couc  en  Vers  Burlcfque. 

PREMIERE    REVEVE. 

Rayement  ma, pttite  camarde 

l^otis  deurie:^  effrc  gaillarde 

Shtand  vn  chacun  rit  à  gogo^ 
Q^on  s'enyurc  chcT^  BoucingOy 
Vofié  faites  de  la  precieufe^ 
Et  uotis  nèfles  qnnjnt  coureufi; 

.  A 


Je  ne  Mray  pas  de  rempart^ 
Afais  le  diray  bien  d'autre  part; 
Car  vous  courre:^  montagne  ^  pUine 
Vendant  au  on  prépare  à  la  E^ej/ne 
Belles  Harangues  ,  beaux  Difcours^ 
jircs  Triomphaux  a  tous  Qarfoursi 
Vous  'dfles  là  comme  vne  hefte 
Sans  ricn^  dire  de  cette  Feflei 
Var  Apollon  voflre  feigneur 
I{cmett(7^  vous  en  belle  humeur^ 
Commence:^^  donc  fans  raillerie 
Du  Bourzfois  U  galanterie 
êhe  vous  vifles  a  \)augirart 
Sous  le  Martial  kflmdart^ 
Soufpirer  pour  le  petit  More^ 
Se  rejjouuenam  bien  encore 
*De  la  bonté  de  fes  nauetSy 
Adais  Sergens  drffendoient  l'acce:(^c' 
"Dedans  U  plame  de  Grenelle 
Veifies  vous  pas  trouppe  très  belle; 
Mais  belle  trouppe,  ^grands  troupeaux: 
Bien  ordonne:^  fçus  maints  drapeaux; 
et  te  dirayjans  que  te  raille^ 
^*ïL  eftoient  range:(^en  Pataille^ 
Non  pas  en  bataille  ^  combat 
Lors  que  tout  de  bon  on  fe  bat^ 
Mais  bien  rangcT^  à  la  Bourgeoijê 
^uand  on  ne  cherche  point  de  noiji. 
y^cit'On  iamais  plus  de  clinquant 
Porter  au  Duc  de  "Bouquinquanty, 
§h,'fri  auoit  chaque  (Capitaine, 
Chaque  jvldat  d'humeur  hautaine^, 
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Car  pour  Mejfcurs  les  Coîoneh 
lamais  on  rien  a  ijeu  de  tels  : 
Brocart  d'or ,  houjje  en  hrodericy 
Boutons  d'argent  d*orpheuerie; 
TJes  Bucefaux  char^e:^  déplumes 
Blanchis  par  tout  de  leurs  écumes^^ 
Laijjons  cenfurer  aux  badauts 
Ce  nom  plurier  de  BucephauXy 
S'ils  ont  les  oreilles  ft  tendres 
Quand  ïly  a  tant  d* Alexandre: 
Vn  Bucephal  ne  fujjit  paSj 
le  m'en  rapporte  a  du  Bertas; 
Adais  reuenons  a  la  dorurCy 
j^ux  pajfcmens  j  a  la  guipure^ 
Jamais  tous  les  plus  grands  Cejkrf 
N*ont  tant 'brillé  dejfus  leurs  £hars, 
De  Triomphe  en  entrant  dans  Rome 
Ou  te  veux  bien  que  l'on  m'ajjomme^ 
Comme  nos  Bourgeois  brocard€:^y 
Sans  eflre  ce  iour-làfkrde:^^, 
Efclatt oient  fur  chenaux  d*E[^agne 
Dans  la  ville,  ^'  dans  la  campagnei 
Beaucoup  a  pied  ^  non  moins  vejius^ 
^raues  foldats  y  f^  bien  tcHu^Sy 
Pour  eflre  de  l'Infanterie 
I^*eftoient  pas  moins  en  broderie? 
Les  plumes  en  confufon 
Met  t oient  deffous  l'opprejfton 
De  pauures  cornes  innocentes, 
Pojftble  encor  toutes  naiffantes; 
Ny  pour  monter  à  qucloue  afjaut 
Où  l'on  fait  ajje:^  mauuats  fauty 
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Fines  dintclUs  aux  rabats 

AHJfi  bien  que  dejfus  leurs  boîj 
Si  que  d'entre  eux ,  chofe  certaine^ 
Goujat  eufl  ejîé  Capitaine 
T)\lexandrc  ce  fanfaroyt. 
Et  pas  vn  ne  dire  que  non  : 
Pour  de  U  poudre ,  ôt"  non  de  Cypre^ 
Et  moins  encore  de  celle  d'Ipre^ 
Leurs  chçueux  en  furent  poudre:^. 
Et  leur  cafîor  lui  fans  marbre:^  : 
Fen  audUay  plus  d'Anne  liure^ 
Et  pour  cela  nejloïs  pas  yurey 
codais  le  beiis  tant  pour  la  couler 
De  bierre  (^  nj'm  fans  les  méfier^ 
^j/ après  auoir  laué  ma  gorze 
Comme  <e  Curé  de  faint  George ^ 
jen  apprcchoîs  bien ,  par  mafoj^ 
Aiaïs  d^  autres  i  c  fiaient  plus  que  moy, 
I{euenons  donc  a  noflre  armée. 
Qui  dejia  s'efloit  allarmêej 
Pour  le  choix  de  quelque  terrain^ 
Ou  pour  marcher  d'vn  premier  train: 
£e  neflûit  pas  pour  prendre  vn  pofle 
Ou  les  canons  courront  la  pofle j 
Mais  le  ficurDuc  de  BournonuiUe 
IJraM  Gouuerneur  de  cette  'ville. 
Çhii  par  vn  amour  fans  égal 
Tira  Paris  de  l'Hofj}ital, 
Donna  par  tout  vn  fi  bon  ordre 
Que  pas  vn  d'eux  ne  pujl  fe  mordre\ 
Et  lefi^Hr  Preuofl  des  Marchands 
Qmrant  tout  au  trauers  des  champs 


Monte 
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t^ionte  dejpis  fort  éloquence 
Remt  tout  en  l'obejjjknce; 
Puis  appaifant  leurs  demejle:^ 
Leur  fit  faire  d^s  défile-^, 
n^our  aller  tous  fouler  enfemhU, 
Chacun  cheT  foy,  comme  ilmefemUe'j 
Pouftant  a  aifferçnte  main^ 
O  ui  par  le  faux  -  bourg  S,  GerMatn^ 
^tf?af  Pont-neuf j  qui  par  l^ont-roUge^ 
Vont  OH  l'on  njoit  fouuent  la  zou^e^ 
Tambour  battant ,  tout  détala; 
Jl  neft  pas  tant  de  dire  hoUj 
fay  bien  d'autres  chofes  a  dire, 
Il  n'y  a  pas  pour  tous  à  rire; 
Car  il  y  eufl  des  cow^s  donne^ 
par  quelques  foldat s  obfiim^j 
'pour  aller  premier  a  lafouppe, 
Ouj^ur  plutofl  vuider  la  couppe. 
Il  ejtoit  l'heure  du  foupé 
Lors  qu'un  eff>rit  préoccupé 
yint  a  crier  a  la  mal  heure 
Par  trots  fois  alte ,  (Sf  puis  demeure: 
Tourquoy  Mefieurs ,  tant  s*auancer, 
Ce  nef  point  a  njous  a  pajfer; 
Nous  deuons  mfrcher  à  la  te  fie. 
Sus  moufquetaires  qu'on  s'apprefie 
A  bien  difj)Uter  noflre  rang: 
Tout  beau  nf^ondit  unfergent, 
Sçache:(^  que  noflre  compagnie 
Ne  "va  point  par  cérémonie; 
Comme  ellefe  trouue  elle  va^ 
Ce  fui  d'où  le  mul  deriua; 


B 
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Car  aujji-  toji  les  premiers  quatre 
Qui  rienragcoïcnt  que  dcfe  battre, 
P^nfant^que  moufquets  (jT  fujils 
Sans  doute  efloicnt  mejmes  outils j 
Couchèrent  les  premiers  enjoué^ 
Mats  on  ne  leur  fit  que  U  moue; 
Car  ils  nauoient  poudre  ny  feu, 
Et  de  plomb  ,peut-  efi:re ,  bien  peu  y 
Kinfi  cjue  pertoit  l'ordonnance 
IDont  ils  nauoient  plus  fouuenance; 
Tétnt  la  colère  (^  la  fureur 
Les  animoient  au  point  d'honneur. 
Les  piquiers  reparant  la  honte 
Trouuerent  la  bien  mieux  leur  compte; 
l'en  njis  ojn  qui  tout  le  premier 
letta-  l'autre  dans  le  bourbier 
'D'^vn  coup  de  fa  pique  a  la  gorge , 
Ce  nefî  point  menfonge  qu'on  forge; 
Il  efi  certain  que  blcjfêfuty 
Car  de  regret  il  en  mourut: 
Puis  "vnfergcnt  y  non  par  mefgardcy 
Donna  d'i/n  grand  coup  d'allebarde 
Au  trauers  ,  ce  dit  on ^ du  corps 
D\n  qui  en  eufl  vn  grand  remors* 
Cependant ,  lafefte  troublée, 
S'alloir  efhauffer  la  meflée. 
Sans  m'im  Officier  de  reff^eél, 
9ui  ne  leur  efioit  pasfuf^ecïj 
Vint  calmer  cette  grande  noife 
Sortant  ctvne  chaleur  bourgeoife; 
Car  on  'voit  quelquefois  che'^nou^ 
Ajoutons  enrage';^  pu  que  loups: 
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kA  U  fin  finit  la  qH( relie, 

IDieu  nous  en  garde  d*njne  telle: 
Chacun  Je  retira,  chc':(^foy, 
Adais  ie  "vous  iure  par  mdfoy 
Si  i  auou  fait  telle  ordonnance j 
Vous  neulJîe:(^  eu  picque ,  ny  lance 
Knecquefcrs  pointus  au  bout^ 
Tuijque,  Me  (Rieurs  j 'vous  tiie^  tout. 
joîMiok  encore  à  vous  dire 
IJn  accident  qui  me  fit  rire^ 
^i  ^pourtant  ^ fut  affe-^  fatal. 
Car  il  en  arriua  grand  mal: 
Dans  cette  plaine  de  Grenelle 
Vn  homme  de  taille  affc-^  hellcy 
Et  d'un  honneflc  "veflemoUy 
Penfant  "voir  plus  commodément^ 
Et  n  ayant  ny  cheual  ny  roffe^ 
S'efioit  mis  derrière  in  caroffe: 
Le  mai.flre  luy  criant  a  bas, 
Luy  y  comme  e fiant  du  'Pays- bas. 
Ne  refpondant  à  fa  parole^ 
Rcceutfur  main  des  côups  de  gaullcy 
1)ont  le  drolle  fort  irrité^ 
D'vn  caillou  rudement  jette^ 
A  ce  maigre  caffa  la  te  fie  y 
^uifaifoit  m  peu  trop  la  befie: 
Tout  au  [fi-  tofi  on  i'arrefia, 
Et  mejchamment  on  le  traita-, 
Les  trouppes  e fiant  refolues 
De  le  traifner  parwy  les  rues  y 
Saifit  tou fours  par  jon  collet 
lufques  dedans  le  Qhafielet, 


s 

Le  hlejfè  pour  chofè  fins  feure^ 
Et  pour  micHx  'venger  fin  injure. 
Dans  [on  Carojfc  le  plaça. 
Et  du  oibet  le  menaça: 
Mais  luy  plein  de  gxlanterie 
Tourne  Idjfaïre  en  raillerie j 
Et  luj  dit jen  jurant  fa  foy, 
Je  nay  pas  fi  mal  fait  pour  moy 
f^omme  on  pourrait  croire ,  peut-efîre^ 
Bien  quefoye^  icy  le  maijlre. 
Et  que  "VOUS  m'ayei^  attrappi^ 
Si  ie  ne  "vous  eujje  f'appe 
le  ne  ferois  pas  a  mon  aijè^ 
çj^laintenant  mon  courroux  s^appaifèj 
Si  fans  "VOUS  auoir  off-anje  * 

Vous  m'aucT^  rudement  chaffê 
Du  derrière  de  njofire  Fiacre 
§hii  a  penfe  caufer  mafjaçre: 
A  prefent  que  mon  bras  trop  prompt 
Uom  aprefque  cajjé  le  fronts 
Cj^efl  bien  me  faire  de  la  grâce 
"Jusque s  dedans  me  donner  place, 
"Un  pltis  grand  m^xlheur  arriua 
D'vn  Gafcon  qui  la  fe  trouua; 
Gafcon  y  ou  qm  levoulut faire j 
Dont  luy  fur  mm  mefchante  affaire; 
far  tranchant  un  peu  du  Rolant 
Sur  vn  chfual  ajje^pimpanty 
D  -vn  tambour  il  c/eua  la  quaiffe 
Sans  luy  dire  ny  quoy  j  ny  quejVce, 
Sinon  qud  faîfoit  trop  de  bruit  y 
Et  pour  cela  point  ne  s'enfuit. 


Oefl 
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Ce  tambour  fc  ^voulant  de  fendre  y 
[cluy  -  cy  faifant  l'jûlexaridre 
Luy  tua  coup  de  piflolct, 
Uont  njint  njn  rat  fur^fon  colet, 
*^^JJi'  tolî  rîûflre  Infanterie 
Se  jetta  fur  Jafripperie: 
Coups  de  pique  j  c^  houfs  de  moufquet 
Luy  cauferent  mauuau  hccquet: 
lamau  Pape  n'euft  tant  de  Crojjes, 
Jamais  t  huuergne  tant  de  bojfes. 
Comme  il  en  eufi  dejfusfon  dos, 
êlui  luy  fracafferent  les  os. 
Jamais  aujjittjh  de  femme 
N'eujl  tant  de  coups  dejfus ,  mon  ame^ 
Sortant  des  mains  de  Luflucm 
^cn  euft  cepauure  maloflru , 
êiji  refchapfa  pourtant  la  corde , 
Dieu  luyfajfe  mijèricorde. 


SECONDE  REVEVE 


S 


DES     BOVRGEOI^ 
A   V  I  N  C  E  N  N  ES. 

Vs  reprenons  noflre  difcours. 
Car /entends  dejta  les  tambours^    . 
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St  reucnons  a  toute  haleine 
'De  Grenelle  iujqti* a  1Jincenn€y 
Et  d'vnfyle  pins  ampoulé, 
€t  d'vn  efjirtt  plus  démejlé  * 

Chantons  cette  helle  tournée. 
Oh  du  moins  cette  aprefdinee 
Ou  le  bon  ordre  fucceda, 
Ou  U  Guerre  a  la  Paix  céda, 
OÙ  Minerue  la  porte- lance 
Se  fit  faire  par  tout  flence^ 
Jour  ou  le  Ciel  Je  rendit  heati 
allant  verftr  ailleurs  fon  eau  y 
Si  tojî  ou  il  'Vit  par  fa  fencjlre 
Çhie  nojîre  Soled  i)int  parejirc 
Qui  difipa  nuage  ef^ais 
£t  7  ejîMit  par  tout  la  Tais 
Chajjant  par  fa  mine  aguerrie 
Brouillards  j  Brouillons  ^  ^  broUillerie  ; 
Le  calme  calma  les  ejj>rits 
De  ceux  qui  craïgnoïent  leuri  habits  ^ 
Les  Zephirs  'vainquirent  Borée 
Et  ton  "vit  la  plume  arborée , 
La  Lune  mefme  dans  Jon  plein 
Nous  decouurit  le  Cielferam 
'  Et  fon  "Vif âge  efloit  hjugurt 
D'i'ne  K^Âuqujle  Pompé  future, 
Carfes  apas  efiincellans 
Péroboient  les  yeux  des  pafjans  1 
Etfes  beauté^  fans  periphrafe 
Rendoient  les  peuples  en  extafi 


Brefdeudnt  h  Roy  Dieu-donné 
T^en  ne  fut  fi  hien  ordonne 
Et  nos  Bourgeois  remplis  de  gloire 
Sans  coup  ferir  eurent  "vifloire: 
Tant  pour  i*eflrefort  bien  rdngc^ 
Et  leurs  Terrains  bien  menage:^^ , 
Tambours  (^  Drapeaux  a  U  tejle 
Je  ne  "vis  jamais  telle  fie  fie 
Depuis  Vtncennes  à  ^aris 
C*efioient  tous  Soldats  bien  appris^ 
Et  depuis  Paris  a  V^mcennes 
Ce  nefloient  que  grands  Capitaines  y 
Dieu  mercy  chefis  intelligens 
Et  plus  routiers  que  les  Sergens 
T  aiment  pris  autant  de  peine 
Comme  fait  Monfieur  de  Turenne, 
taille  Soldats  aux  pourpoints  blancs 
T  tenoient  les  premiers  rangs^ 
Le  Colonel  fi  plain  de  gloire 
Qu'on  ne  'vit  jamais  dans  l'Hifloire 
Le  Grand  Cyrus  porter  plus  haut 
Que  Aîonfeigneur  de  Guenegault, 
Trente  Laquais ,  (^  dou^e  Pages 
Sans  ceux  qui  refioient  aux  bagages 
Entourroient  ce  noble  Seigneur 
Tous  reuejîus  défia  couleur 
De  fin  Brocard Houjfie  en  Broderie 
De  fin  argent  d'Orpheuerie 
Toute  vne  Autruche  fiur  Cafior, 
Cordon  y  Rubans ^  Baudriers  dor. 


n 

Sur  "vn  Geneflje  croy  dEfpagne 
Voltïgeoît  dans  cette  C^impagne 
Ce  Colonel  ^  Prefident 
^n  ce*ioi4rnefioitqunjn  pourtant  y 
La  trouppe  aupi  du  ficur  de  S  eue 
D'ont  h^t'itefl  de  bonne  feue 
Sy  comporta  fur  tous  des  mieux 
Ses  Soldats  ,Braues  jufqu  aux  jeux 
T firent  ce  dit- on  meruedlej 
Mais  cette  trouppefans  pareille 
De  JMonfeigneur  de  Larrioignon 
De  qui  l'ejj)nt  quoj  que  que  mignon 
Vtf  O"  remply  de  polit ejj'e 
N'efl  pas  moins  de  cesjept  de  la  Grèce 
Ou  du  moins  en  fera  le  huit, 
0uoy  que  la  France  Fait  produit. 
Tubeuf,  Longueil  y  Boucher  d'SJlampe^ 
Tous  quatre  Héros  de  honne  trempe^ 
Dont  cheuaux  caparaçonne^ 
jéuoient  de  Porjufcjuesau  neT\ 
Girard,  Vouroily , Bragellone 
IDe  qui  la  mine  efl  belle  ^  bonne, 
Coulon  y  Pnuoft  O*  Laduocat, 
§hii  payojjfent  tout  or  ducat 
Sçaron,  Lallement,  (^  Daligre 
Dont  chaque  Soldat  efl  "vn  Tygre^ 
Et  chaque  Officier  'vn  lyon 
'Dans  la  martialle  aÛion: 
Bief  entre* tous  ces-  Capitaines 
chacun  prcncit  beaucoup  de  peines 


î5 
A  faroiftre  ce  tour  adroiSl 

Comme  de  ratfon  il  deuoit'^ 
il  ny  eut -f  AS  iuf(\u'à.  U  Roque 
Braue  ^  lefle  qui  fur  Çx  Tocque 
Plumets  auoit  fort  bien  ^are^ 
En  eÇ<xges  de  trois  degré z^ 
Commandant  njne  Compagnie 
Dedans  la  mefme  Bourgeojïe 
^jion  luy  donna  comme  ie  croy 
Pour  auotr  bien  feruy  le  Roy 
Dedans  les  Trouppes  de  Bourgogne 
Djeu  luy  garde  fa  rouge  trogne  5 
Car  iamais  homme  de  fon  rang 
Ne  receut  njn  honneur  fi gr^nd: 
Enfin  de  cette  Infanterie 
Tous  les  Soldats  en  brauerie 
Y  firent  très-bien  leur  deuoir 
JLors  que  le  Roy  les  y  'Vint  "voir 
Auec  fit  Trouppe  Aïoufquetaire 
Deuant  qui  Bourgeois  fie  doit  taire, 
Sa  t^aiefiè  qui  les  fiurprit 
Beuuans  mangeans  de  bonté  rit 
Beaucoup  auoient  en  main  la  tuffe 
Criant  voylà  le  Roy  qui  pafifcy 
Sans  pourtant  quitter  leAdoufiquet, 
^^ais  cefl  qu  tls  mouroient  du  hocquet'^ 
le  "vis  la  rue  aux  Ours  les  future, 
Car  Bourgeois  ne  'va  loïnfians  njiure: 
La  Reyney  vint  plus  à  teficart 
Sans  arriuer  iufqu'au  rawpart, 

0 


ï4 


Njmefme  aux Faux4ourgs  delà  Fille 

Craignant  f^ire  choje  inctuile 

Se  referuant  deux  tours  après 

A  receuoir  les  grands  apprefis 

Que  Paris  ville  h:€n  parée 

luy  preparoit  a  fon  Entrée. 


1 
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ORDRE 

Diy'ROr, 

Coppie  de 
l'ordre  à\i 
Roy, 

Ordre  qui 
(cra  tenu 
a  l'Entrée 
du  Roy& 
delaReync. 

Premie- 


LE  N  T  R  E' 

DE    LEVRS  MAIESTEZ. 

LTSty^uJe  changez^i  habits 
il  rien  faut  pas  porter  njn  hisy 
Et  s'il  en  faut  bien  ^vn  plus  riche 
Non  pas  toutes fofs  à  la  Guiche 
Vous  nauez^pas  ajfez^d' argent 

Ny  de  crédit  chez^le  Marchand 

il  faut  bien  changer  de  ramage 

Pour  difcourir  a  l* aduantage 

D'njn  Triomphe  que  les  Romains 

JVj  pas  "vn  Prince  des  humains 

2^* ont  iamais  fait  durant  leur  "vid 

Et  qui  peut  donner  de  l'enuie 

Aux  plus  fuperhes  Empereurs 

Et  des  plus  auides  d'honneurs 

Accordez^hien  "Vofîre  Mufette 

Que  "vo^re  'Voix  fe  trouue  nette 

Pour  chanter  mufcalement 

Ce  ioHvremplj  d'ençhantemmp 


E 


A  moy  Pérou  Prince  des  Afines, 

A  moy  le  grand  Roy  des  deux  Chines, 

A  r^ioy  Juperhe  grand  Mogor 

Qui  ne  marche  que  fiir  de  lor'^ 

A  moy  tlfle  de  fainte  Heleyne 

Oh  di am ans  crejjent  fans  peine 

Et  où  la  Perle  d  Orient 

A  le  iJijage  plus  riant  : 

A  moy  Indes  Orientales 

Venex,  '^oir  ces  Pompes  Royales: 

A  moy  I{eyne  Cleopatra 

Par  la  main  de  qui  Perle  entra 

Dans  le  centre  de  Marc- Antoine 

Qui  ne  deuint  che^vous  quvu  Moine'y 

A  moy  l{io  de  la  Plata 

Ou  l'duance  s*arreHa 

Pour  ramajjer  l*or  de  vojîre  Onde 

Venez^toHS  les  trejors  du  monde 

Pour  bien  former  dans  mon  ejprtt 

Cex'Cy  qu'on  void  (^  qu'on  écrit 

Et  tant  de  pompes  njeritahles 

Qui  pafferont  enfin  pour  fables, 

Jldais  dans  ^voflre  defcription 

Euite^  la  confufton, 

C^  fuiue^  dans  njoflre  Minerue 

Le  pareil  ordre  qui  s^ohferue 

Et  qui  toufiours  s'obferuera 

Autant  que  Sainte t  durera 

Dans  cette  Pompe  magnifique 

Pour  ne  trouuer  point  de  Critique  y 
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17 
Et  pour  auoir  à  nojlre  honneur,  '  '  ■  .    ' 
Vri  plus  fauorable  Le6leur:    '  '  "  ■>  ''■' 
Ce  fut  donc  d'Àoujl  le  vinzt'pxîelme 
Que  Paris  â\n  amour  extrême 
Keceut  après  quatorze  mois 
D'abfence  le  plus  grand  des  Roys  ''^ 

Et  de  l'an  mil  fix  cens  fiixante 
j^uec  la  Reyne  Triomphante 
Triomphante  du  cœur  dUvn  Roy  <u\a?. 

Qjii  donnoit  au  monde  la  Loy 
Par  fes  "viéJoneufes  armes 
LeiojiU  vaincu  par  ps  charmes 
(Puis  que  l* amour  s* en  ejl  méfié        V*  ««  -^ 
Ce  petit  enfant  defalé    •     -  " ^j  ^.^-'^ 
Se  mocque  de  Mars  ^  XMercule 
Il  ny  a  hraue  quil  n  accule  ) 
Cependant  tout  vaincu  quil efl 
il  lui  faut  faire  vn  grand  appreB 
Voicy  donc  nofire  Bourgeoifte 
La  plus  lefle  la  mieux  choifie 
Qui  des  deux  heures  du  matin 
fit  par  tout  battre  Tabourin, 
Etfonnner  Cloches  ^  Clochettes] 
FiffreSy  Haut'BoiSyCleronsy  Trompettes, 
De  par  le  Preuoft  des  ty^archands 
A  fept  heures  l*on  bat  aux  champs 
j^infi  nos  trouppes  bien  vejluè's 
Gardaient  fidellement  les  rues  y 
^  puis  s'ûuurans  Je  main  en  main 

^  Firent  vn  commode  chemiJ* 

U 


r 
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PourfaHOfiferle-^affage 

De  cet  attirail  ^  bagage. 

Le  Roy  partit  de  fon  Cbafleau 

Si  pompeux ,  fi  le  fie  (p*  fi  beau 

Q/tl  effaçoit  par  fa  lumière 

VEfioilk  de  la  Poufiniere, 

Horyon,  C^flor,  ^  Pollux 

Près  de  fit  beauté  faifoicnt  flux 

Suiuj  de  Jon  leHe  équipage  ,         ^'\woV<T 

Defirit  à  la  fui uante  page  ■■  ■.      ;  «oV»  \^ 

Vint  reprefenter  au  Salcrh  ^  '^\  Mi^i 

La  perjonne  de  Salomon. 

La  Reine  fa  chère  Compagne       k.'^  vw!\  ) 

V honneur  ^  la  gloire  dSffdg^î.    : /j^O 

Y  'Vint  prendre  place  à  cofié  ^i^a  it. 

De  cette  augufte  M  aie  fi  êy  \  u  v(^\s  \1 

Trois  Princes  differamment  braues>h\^^:^<^/^ 

Qui  fi  font  fan  dix  mille  Efclaues  ^  uA  \l 

Far  leurs  beauté-;^  ,  par  leurs  Vertus   '  '-"■ 

Dont  l*'vn  n  a  pas  le  bras  perclus ,  .  i 

Et  le  galand  Adonfieur  de  Cuife^ i^C) 

Dont  le  cœur  efl  plein  de  franchfjc^\^\  -^m  '\\ 

Enuironnoicm leurs ^JateÈe:^-^  ^  ur..- -^  \'\ 
Quireluifoient  de  tous  cûfi:ez^y  .-^'vW  ^ir^'.^^  i 
Et  plu/ieurs  Seigneurs  que  fignort^x  n.t^  ^Q 
Pour  ne  m*eBre  connus  encore,-  i^t^nA l'^'i^W 
Et  Monfeigneur  le  Chancelier  \^'\\  io«  \\"«\V.. 
Q^ni  fit  harangue  le  premier^  ■  1^'î\oii^^!iL' 
En  mettant  le  genoiiU  en  teirt  '\\\\  »^î 

Près  de  nofire  Fondre  de  ^uerrtr    uj-  i«5-i;*"i 


Dr  ROY.  y^    j  J     .  ...     ,  , 

L>e  la  FjEtne  qui  dit  debotti 

j^ufsi'tofl  cçfie  belle  langue 

Fit  njne  merueilletife  Harangue 

Courte  bonne  fUine  d^f^rity 

Mais  ie  ïay  pas  efcrit. 

Et  encor  moins  dans  la  mémoire 

Vous  la  trouuere-^;^  dans  VHtfloire 

^uruinrent  les  quatre  M andians. 

Les  vns  noirs ,  (^  les  autres  bîancSy 

IaIZI  ^^^  "vnsgris  ,  les  autres  minimes ^ 

l^eflus  à  Paris  comme  à  Ntjms,     .      ^^-- 

j4fres  leur  petit  compUment    \^t\^^\  tj/\ 

Défilèrent  deuotement  ^\^.ti ''j<\i?['\\^ 

Tous  en  âifxnt  leurs  patenoftres^^.wl  ii\  '^-^l 

Aîais  il  faut  retourner  aux  autres» 

Tous  les  Curez^  ^jfireni  a;o/rû^^iot  ^^«^^^'^ô^i. 

Pour  Jatis faire  À.  leur  deuoir  '^v.oAii  ^ .  ii^1>ft. 

parrofffiaV  Tous  en  chantant  Us  Litaniefxy\}^\  '•!:.  ■D-^i^K 

K  Firent  trente- fix  Compagnies  l     \\  v^i^'-AtSi 

Eux  Jeuls  pourtant  eurent  thonnstai^  ^"^'^ 

D* aller 'au  deuant  du  Seigneur        \\^(1  iV3 

jiuec  la  Croix  ^  0*  la  Panniere         ';  iv'?. 

D' V ne  bonne  ^  faihte  manière  '"'■■■. 

^ue  t  appelle ] ans.  lanite  s-  'p"^  "^  yi^a  .^mv 

La  Milice  de  pieté,  .  >  v.  i '^> \x^  f?it"^. 

Et  qu'on  peut  dire  hors  raillerie  "*^- 

Soldats  de  la  Vierge  ay^arie  5 

jiinfiles  trois  Eflats  meflt^.w^.  lr^^\ii 

N*eurent  iamais.dc  demeslej^   .,i\  «^•)\i  1 


•}C     JjlOM.' 
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ORDRE  Titnt  le  ton  ordre  s'y  rencontre,         *v^  i-i 

Dr  ROT.  r»  ;  S     /•  \     ''T  • 

^       -         L'vn  va  deuant,  O*  *  ^«frf  c<?«/r^  ■    '^^*" 
Sans  dijpute  four  les  honneurs; 
Dieux  quand  ï amour  vnit  les  cœurs, 

Qjie  la  faix  les  reconciliey    -  .    -  ^^  .•• - 

Toujïours  la  biflice  les  I/ep'\  x^'-  "•' '^  •-'*-  ' ^  • 
Et  Nntereft  fe  'va  cacher     •^ûcw  >î;, 
Ne  les  fouuant  plus  détacher:  "^'^."x  t« 

i-Yniucifî  ^*^^fi^^  d^  Roi  la  Fille  at(hee   ..^Mï^unii^î 
^^*  Qui  n,*auoitfrrobbetraifnée'c\\'^\\i^'T''.')\ 

Dans  la  crotte  ayant  fris  chemin 
Droit  depuis  le  païs  Latin      %h^ï  i^  umi^ 
Par  l'ArJenal  iufques  au  Trojric  :\v>.  >'i^'\K 
Fut  faire  aufsi  fin  fetit  Profnt^^^  nry<i\>^^Cl 
Par  la  houçhe  de  fin  Reâieur  .'.\?^^S\  m  iv\o'i 
Tres-eloquent  (^ grand  Doreur,'  '    ■VîSiirv 
Portant  rohbe  A'efloffefine;,  ;:;Vu,wJ  v.^\  'iwo't 
Mais  il  auoitpris  Médecine >  rù??\i'\t^^'î\^^'^i 
jîuec  de  la  foudre^  a  Ganon.  .a^iA-^  «"i  x^y.  "-;    *'  ; 
Partant  il  toUa  du  talon,     '^'\'H'im'-'r:  v^>y  ,  \ 
Etfitdetallerau.plusvifif:'\k\rr'  •A.vtX  y\^3. 
Cei  Doêleurs  fans  prendre  Eau  henifte^^'SiXl 
S,uinesenalloientquàrègret 
De  quitter  im  ft  bel  Obtet. 
Ville,  fmuy  Voicj  venir  le  CorfsAe  F'tlle 


cicrs  &  Ce 


\  -t. 


P*!^'"  ^^Suiuj  de  quarante  OfficiersiM  ^«*^1  «o*»-?^ 
-^*/  grand  befom  fort  bons  guerriers, 
Commandant  quapre  Compagnies       '  )i  4Y*^Uk 
Firent  bien  le  un  cérémonie  Li'\u\:^u\  iw'i.i^i'l'V 


Et  preJeKtcrent  par  honneur 

Prsjcm  vn  Duc  leur  Gouuerneur 

A  la  Reine  les  Clefs  des  portes 

Qui  ne  font  pas  de  pareilles  fortes 

Que^  leurs  ferrures  ,  f^  leurs  ^verroux. 

Que  leurs  barres ,  ny  que  leurs  doux 

Qui  font  de  fer  fans  raillent  r  laKUlc 

Et  non  d* argent  (Corfenjerie^ 

Là  paur  encore  renommer 

dette  PoYfhpe  on  "vifvne  Mer 

Calme  y  tranquille  ^  ^  fans  Marçe 

Qui  dejfus  fon  onde  azjirée 

P  or  toit  plus  de  trois  cens  Vaijfeaux 

Que  l*oT  far  tout  rendoit  fl  h^aux 

Qutls  efclairoient  fur  les  riuages 

Defoye  eftoient  tous  les  cordages^ 

Parlons  du  Cheualier  du  Guet^ 

tyfdais  deuant  chafjons  le  hocquef^. 

Et  que  Ion  nous  apporte  à  boire 

Cependant  i*ay  bien  la  mémoire 

Que  ie  Ijy  "vis  fort  en  bon  point 

Dans  fes  chauffes  &  fon  pourpoint 

Tout  chamarré  de  broderie  ? 

Quoj  ^ouspenfe':^  donc  que  ie  rie^ 

Il  auoit  grand  nombre  d^ Archers. 

Q£il  appelloit  fouuent  fes  chers 

Qiù  ne  faifcient  pas  grand'  fort  uni 

JN'efiant  encor  nuiéï  toute  brune. 

JHonfieur  le  Preuofl  de  Paris 

Galand  Seigneur  &  bien  appris^ 


«» 


ORDRE  Ses  Lieutendns  k  longue  rohlè 
'  Qui  âeffenâent  qiion  ne  dérobe] 

Le  Prcuoft       jy        '-'  '  , 

ae  Paris iu{.  Aduociti ,  Pfocureur  du  E^oy 

uy  (le  trois     »^       .  ^  z-i  ^^ 

Lieutcnans,  l  raijtjarjt  'Vïie  pie  après  joy 
Std'.S"'  ^^  ^^^'^'/^  Officiers  de  luftice 
Parïicuiifr;  Diflm'Tue?  félon  le  caprice 

Aiiuocats,&  y-v  ^     ;    '^  '       I»  ^    f 

Procureur    Ou  le  S  J/s  de  l  antiquiu 
chaft<ict.&  \Jut  donne  a  chaque  dignité 
Tc^Zl'  Son  rang  ,  ft  Tocque  O"  [^  litirèe, 
^«^  Mais  fi  ma  Mnfie  efi  déliurée 

De  cèf  embarras  épineux 
le  fuifife  deuenir  taigneux 
Si  iamais  elle  sy  r  engage 
le  Vous  donne  ma  foy  ponr  gage 
Seulemem  entre  les  SergenSy 
il  y  a  trois  fortes  de  gens^ 
Les  vns  monte:^  a  iaumtage 
Ayant^chacun  vn  beauplumage. 
Guidon  9  Enfeigne  ,  e^  Gantelets  ', 
Font  de  Gafiongne  les  Cadets  s 
Parmi  ces  mignons  de  Noblefife , 
Pour  faire  peur  à  la  leuneffe, 
Vn  Phantojme  y  tenait  fon  rang 
Que  ïon  appelloit  lean  le  Blanc  ^ 
Les  autres  à  beau  pied  fans  lance 
Qui  font  pourtant  Sergens  de  France 
Armez^de  basons  a'i^eure'^ 
De  Fleurs  de  Lys  dior  bien  pare:;^ 
Se  mhlent  à  des  Rois  de  la  ioufle 
A  tout  cela  rien  ienadioufie, 
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le  décris  tout  ce  que  i;ay. 

Et  ne  Jfoy  pas  fi  te  ni  en  croy, 

On  y  njoïà  tant  de  différence  9 

et  s'il  faut  tant  dcjfennce 

Et  tant  dhonîteurs  aux  Officiers 

Différends  de  ceux  des  MeHiers^ 

Que  m(X.  fauure  Mufe  éhaïe 

Quf  n  entendras  cérémonie  La  <jHAtre 

Va  tout  quitter  de  feur  d'affrontl  ^cflUrs, 

Puis  y  qu  ils  aillent  comme  îls  "voudront. 

Les  vns  njejius  de  velours  iaune. 

D'autres  couleur  de  vin  de  Beaulne, 

Les  vns  de  bleu ,  d'autres  de  vert. 

Les  vns  fourez^comme  en  Hyuert 

Qui  de  martres^  ^  qui d hermines 
Et  cependant  tous  bonnes  mines  y 

Vont  ajfeurcr  leurs  Aïaiejle:^ 

De  leurs  fermes  fidélité  :(^  y 

Aîais  d'ajje:(^  prés  Juiuoient  derrière 

Les  gens  du  (jeneral  Bannière, 

Sont  des  Tailleurs  à  bien  parler 

Qu'il  nous  faut  ce  iour  habiller  LitT4ii* 

De  U  bonne  Çalanterie,  W/. 

Car  ce  Corps  de  Caualerie 

En  bonne  foy  fit  de  fin  mieux 

Soit  en  vefiemens  précieux^ 

Soit  en  Cheuaux ,  pit  en  dorrure  » 

Ef  ra»i  £vne  me  fine  parure, 

St  te  puis  dire  derechef 

0^*0^»  Galant  homme  pour  leur  Chef 


OIRDRE   l^çur  feruit  him  dans  ce  rencontre f 
'  Car  quand  il  fallut  faire  Mont^'C 
llsjçauoient  tous  bien  enfiler, 
Jïdais  ils  ne  fouuoient  défiler^ 
En^n  ils  s'y  fifent  habilles 
Autant  qu'à  ioiier  des  èguilles^ 

■  Ç^oy  qutl  en  fait  y  ih  firent  tant 
^  Çiue  le  Rflj  s'en  trouua  contant  ? 

Toutle  mal-heur  dans  cette  Entrée^ 
C*eji  quon  dit  four  chofe  dffcuièe 
Ç^e  le  bois  fut  cher  en  Erfier 
Comme  s'étoit  flaint  Lucifer: 
Sortons  de  ces  maudites  peines^ 
Reuenons  aux  Cours  Souueraines;, 

'  Et  laijfons  là  cet  embarras 
Pour  commencer  nouueaux  E^éits 
m  ^ui^'dw   ^^^  '^^  Généraux  des  ty^onnojes 

Monuoycs.  Ç^i premiers  ouurtrent  les  vojes 
Pour  aller  au  Trofne  Royal, 
Deuant  eux  leur  PreuoB  loyal 
jé  la  tefie  d\ne  centaine 
U Archers ,  non  pas  à  la  douzjtinel 
Bien  ^e(îus ,  aufsi  bien  monteç^ 
Saluèrent  leurs  Maieflez^^ 
Vnfaifeurdefaujfe  Monnoyc 
Eujî  efié  lâjot  comme  "vne  Oy£ 
S'iljy  eufl  e fie  reconnu 
m  Jl  nenferoit  iamais  venUf. 

Comme  ton  dit  Je  y  broyés  nette  si 
Mais  laifôns  U  telles  /omettes^ 


Ordre   ^^^  ^^^^  nauons  point  trop  de  temps , 
DY  Roy.  yf  rendre  tant  d'hommes  contans  : 

ç,      ,^  Ld  Cour  des  Ay  de  s  cour  des  Dames 
Aydes.  Oùjè  pouruo'ientles  belles  femmes , 

JUarchoit  auecjes  Officiers  y 
Ses  Grejjiers  Sergens  (^  Huiliers; 
Dont  ajinementlateftee/cUtte 
Par  Conjeillers  en  ejcarlatte. 
Dont  les  chenaux  bien  enhoujfe:^  , 
Et  dont  les  crins  bien  rétro ujje:(^: 
Par  beaux  rubans  de  fines  Joy es , 
SurpaJJoient  AfeJJietirs  des  Monnoyes  ; 
Le  chef  fur  tout  des  mieux  monte^ 
^Vîarchoit  ayant  à  fis  cofi:e^ , 
De  Laquais  vne  belle  trouppe , 
Dont  quelques-njns  gardoient  la crouppe 
Du  cheualdece  Prefdent , 
V^npeu  trop  gaillard ç^  pimpant , 
Il  fut  rendre  njn  pareil  hommage 
Auec  'vnfortpoly  langage  j, 
Les  efleus  non  de  Paradis  ^ 
JSl'eflans  pas  icy  contredits  ; 
Dont  montures  n  efioient  pas  laydes 
M^trchoiem  dettant  la  Cour  des  Aydes  : 
jiuec  tant d^ Officiers  de  bois , 
De  charbon  de  fel  a  la  fois  : 
lufqua  des  x^nges  de  la  Greue^ 
iMapatoire  Mufe  "vn  peu  detreucy 
Carmonejhriveflefgarréy 
Dans  ce  nombre  demefuyéj 


Ordre    Mms  Uijfons  U  tous  Yios  vicux  contes  ] 
V^enons  k  la  chambre  des  Comptes: 

La  Chambre     ^^^  ^aijlrcs  fiYcs  hicn  monte^i 

des  Comptes.    SalueYcnt  kuTS  MajeflcT^:, 

En  TW  ejïat  lefle  ^  fuperhe  ^ 
Mais  ilfaudroit  ejlre  malherhe; 
Pour  defcrire  dijlinflement 
La  façon  de  leur  njeflement. 
Fay  bien  ejcrït  fur  mes  mémoires^ 
Quils  auoient  tous  des  robes  noires] 
Des  Ceintures  à  cordons  rons  ^ 
Sans  bottes  ç^  fans  ej^erons  : 
Que  de  nt^elours  efloient  leurs  houjjes 
Barbes  noires  ^  barbes  roujjes  , 
Afais  ie  n'ay  cru  que  ces  zy^/ejjieurs  ] 
Fujjent  ayans  mejmes  couleurs  : 
Différends  comme  patenôtres 
Tocques  aux  vns  cornes  aux  autres] 
Al  ai  s  fi  tu  veux  fçauoir  pourquoy , 
C^efl  queflans  receusfurfa  loj 
Ils  portent  bonnets  (fT  Soutannes  ^ 
Faites  de  n^elours  ou  de  pannes  ^ 
Tous  gros  (if  gras  ^  en  bon  point 
Ces  ç^ejjieurs  marchoient  bien  a  points 
x^yant  tous  de  Laquais  d'ejlitte  , 
'vne  fort  belle  (^  grande  Juitte , 
Parmj  nos  chers  ^  bien  ajme"^ 
Quelques  parlifans  reforme'^ ^ 
•  Four  auoir  l'honneur  de  paroijlre  ] 

S' efloient  iare^  dedans  leur  Cloiflre  , 


Ordre 
j>v   Roy. 


le  Parlement. 


Toutes  les  plus 
hautes  compa- 
gnies irô:  trou- 
ucr  leurs  Majc- 
ftcz  fous  leur 
daix  aufquclles 
iis  feront  leurs 
kar  angues  &la 
Ville  prefcnte- 
ra  les  clefs  & 
toutes  les  com- 
pagnies s'en  rc- 
tournerontcn 
jncfmc   ordre 
qu'elles  feront 
Tcauè's, 


^7 
t^ÎAÏs  comme  des paJpuoUns^ 

le  Uijfe  filer  ces  galans  j 
L'on  a,  bcnH  leur  fermer  la  porte^ 
Car  a  des  gens  De  cette  Jorte: 
LUnuent'ion  de  Sain6le  Croix ^ 
Ouure  cent  njerroux  a  la  fois  j 
tJ^ais  lauois  lors  d'autres  affaires^ 
^m  m'efloient  bien  plus  necejjaires  : 
le  regardois  inquiète . 
Leur  chef  qui  plein  de^auite  ^ 
Fit  'vne  harangue  courte  (^  hellel 
'Au  moins  on  la  dit  ejire  telle  ^ 
Car  iln  a  pas  moins  de  ijertus  y 
JVj  moins  d'ejj)rit  qu'tladejcus: 
Puis  ils  reprirent  tous  la  file  ^ 
Sus  donc  Muje  changeons  defiyle 
■Et  defcriucns  le  Parlement  y 
De  cette  pompe  l'ormmeht 
£ette  couleur  qui  rneberlue^ 
Aïe  fait  encor  mal  a  la  %'eu'é: 
Tant  elle  a  d^  njiuacitê 
Symbole  de  t  intégrité , 
Hetirc:^  "vous  jenat  d't^thenes  ^ 
Que  nous  njante  tant  Demoflhenes: 
Vous  nefi;es  que  des  lugereauK  ^ 
De  vilage  ^  de  Pafioureaux; 
Retire^  ^ous  fenat  de  Rome  ^ 
Si  'vousfifles  njn  habille  homme  ^^ 
Celuy  cy  nous  enprodmtcent 
On  dit  njray  qui  Je  taijlconcenp^ 


G 


n 


2S 

Ordre    Car  'VOUS  ndue:^  mol-  a  rejpondre^ 
Ileji  ayje  de  "vous  confondre: 
Admire:^  le  graae  maintien 
De  ces  luges  tous  gens  dehienl 
La  ville  de-     ^^  'Vertu  qui  che:^  eux  efcUtte  y 

tût:;,  ac  la  ^"^'  ^'"*rl<*^  î"^  l'efarUne: 
TiUc  pounjrc-  fes  ma^mifiaiies  Sénateurs  , 

fcnrcrlesDaii  *L  *^  /    ^/  % 

auRoy&aU    Ves peuples  les  vrays  protecteurs, 
•^  .^0)'  que  montes  a  i'auantage^ 

Ohjeruent  dans  cet  équipage  x 
Lartiiierîe  delà  ^^^  mefurcs  (^  ks  momens 
ville  faïuera  leur  ^inft  quc  dms  Icurs  luzcmens] 

Me j citez  lors  r*  <î> 

queiaRcynefe-  Aulft  Pour nous  fatre  conneflrCj 

radcuâtles  le-    ^   f./       .  ^ -'  i      j      ■  %  A"    •  H       ' 

fiiiiies  &non     .^^^  "^"  o»r  toujiours  le  droit  pour  Mati^tre, 
paspiuftoft.     £{:  c^pi;ils  ràglem  tout  au  compas: 

La  iuflice  marche  à  lent  pas  j 
Ils  ne  njont  point  courançlapojle  y 
I  Isfçauent  mieux  gardfr  leurpojle; 
Qjie  ces  Pages  ces  ejcuyers 
Qh'l  creignent  rejler  des  derniers  y 
Ce  Caton  qui  marche  a  leur  tejle  ^ 
De  la  vertu  vaiufquaufefiey 
f^oye:^  ces  différends  ynortiers , 
Sur  la  tejle  de  ces  premiers , 
njit  on  iamais  rien  plus  Augujlel 
^iton  iamais  rien  de  plus  iujle, 
ê^ue  ce  triomphe  de  Themis , 
Au  milieu  de  tous  fis  amys  ^ 
Ces  Greniers  Huijjters  Secrétaires, 
Toutes  charges  fort  ncccjfaires; 


Auft 


'^fijjt  diffeumment  njeflu.5 

Four  leurs  différantes  ^vertus  ; 

Alais  ne  ftijons  point  ds  heutue  , 

Faifins  njn  vne  exÂÛe  reueue  j 

et  cherchons -y  les  ^.ns  du  I\oy  ^ 

TJepoJitaires  de  U  loy. 

Dieux  te  'voy  vne  place  'vuide  ^ 

Le  Parlement  efi-it/ans  guide  , 

Et  l  œil  qui  lejclaire  par  tout  : 

N'efl  -  il  pM  encore  debout  : 

Faut  -  il  quvn  fèul  Héros  malade  ^ 

Dejrobç  icy  tant  de  parade  : 

Que  cet  ejfritr  par  tout  prejent  l 

Ce  tour  fiit  de  fon  corps  ahjent  : 

Fais  pour  luy  quelques  ^œux  o  Fnifice  ^ 

Sa  famé  iefl:  de  conjequence  : 

Afais  fin  abfènce  me  Jurprit  ^ 

Car  fçachant  quil  efi  tout  efbrit  : 

le  croj  quil  nejb  pas  impojjible  , 

^u'il  s'y  troHua  maps  inuifible-, 

Ca  soyons  fur  ces  fiers  Cheuaux  l  ♦ 

Ces  deux  Aduccats  Généraux  : 

Ces  deux  torrens  de  lefloquence  , 

Semblent  leur  impojèr  Jtlence  : 

Pour  entendre  leurs  mots  dore:^  ^ 

Tant  ils  vont  à^as  mejure:(^. 

Ca  fuiuons  l  ur  Prince  à  la  pifle  l 

Le  premier  dejjus  nofire  lifie  : 

Tafchons  a  le  future  au  Jalon  ^ 

Sms  laijle  de  Monfieur  Talon, 
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Gliffons  nous  m  trauers  des  Gardes  1 

En  dépit  des  coups  d^allcbardes  : 

t^fin  d'entendre  mieux-  la  njoix  : 

De  cet  Oracle  des  Franço'ts  v 

^ui   charme  tout  de  Jon  hïen  dire  y 

Tout  beau  ï entends  hïen  cHiïldit  ^  S  IRE 

%^h   !-  fi  ie  pu^  entendre  tout 

le  U  dir.ty   debout  en,  hoUt  : 

Paix  U  fans  bruit  il  dit  (Afadame) 

le  n'entends  plt^s  dejjas  mon  ame  ^ 

Le  Diable" n'efl-  il  pas  damne  , 

l/elas  !  ic  fuis  trop  ejloigne  : 

^h  !  que  n'ay-ie  njn  cornet  d'aproche  ,' 

Ou  que  ne  fuis-  ie  'vn  peu  plus  proche  : 

Car  les  l^inettes  aux  z^ns  "vieux  . 

^e  Jont  fauorabUs-  qua^xj^ux  : 

Enfin  fa  harangue  finie  _, 

Se  retira  la  compagnie  : 

^U'vn  PreuoB  d'af[e^  prefl  fuiuoit  , 

Comme   encore  chacun  le   croit  ;  * 

Ou  pluftofl  le  hfl  dans  iH'iftoire  ^ 

K^u  moins  fï  i'ay  bonne  mémoire  ^ 

le  Vis  njn  Preuofl >  des  mieux  fai^s 

Son  cheual  ployant  fous  le  faix  j 

De  la  pefante  broderie  j 

^jfil  portoit  cef  fans  raillera; 

Apres  luj  dfHX  cent  Caualiers  ^ 

^i  paroifjoient  tous  Offciers  ^ 

Portant  buffles  0*  g^T^c:^  noires  ] 

Et  ce  iour^  U  fans  efcritoire^: 
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.MaU  tpns  fiflolet)  aux  arjons  ^ 

Faifeienr  bien  les  nmHHais  garçons. 

Enfin  Qefloh  four  ajjcurance  , 

Le  PrcHoflde  tJfle  de  France  ;     . 

hJHms  ejchappe  d'vn  embarras 

le   retrouue  njn  nouueaii  tr.icas  \^ 

Comme  on  dit  en  prouerhe  en  Frênce 

Ce  neji  donc  pas  fait  qui  commence  , 

,^e  font  ces  gens  auec  leurs  dais 

^i  fe  font  jnis.  en.  fi  grands  frais  ^ 

^e  lapperçois  près  de  la  porte 

Tay   veu  des  gens  de  cefle  forte   ^ 

Et  mes  jeux  qui  font  bons  deums 

Les  connoiffent  pour  Efcheuins  , 

Ils  ont  au   rapport  de  ma  *veue 

De/î(t  tout  papTi  en  teueu'ê  ^ 

On  me  dit  ils  font  arfejîe:^ 

Pour  attendre  leurs.  Maijtfie:^  J 

^t  leur  prefenter  au  Paffige 

Ces  deux  dais  en  cet  equipacre  ^ 

%^fin  que  foye:(^  mieux  appris 

C'efl  la  couflume  de  Paris  ,  ' 

De  leur  faire  vne  telle  offrande 

le  ref^ond'is  Dieu  "vous  le  rende  ] 

Ven  remarque  vn  fort  précieux  • 

Son  efclat  esblouyt  les  yeux  ^ 

Mais  quoy  que  Riche  en  fa  matière 

Qu'il  fur paffe  en  toute  manière  j 

Les^  Dais-  prefêns  ^  les  paffeç^ 

Il  ne  lefi  pas.  encore  ^affe"^  , 
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Ordre'   Pq^^  [^  ^/^   rr^W  Prince  du  monde 

î^n  chacun  dans  Jon  fins  ahonde  ^ 

Pour  cet  autre   is  'vous  refbons 

Sncor  qu'il  fi  if  d'or  a  plein  fonds  j 

£t  fati  auec  beaucoup  de  peine 

Si  l'on   conjidere  la  Reyne  , 

La  plus  heUt  de  t'vniuers 

Comme  rcprejente  mes  'vers   , 

Il  js  eji  pas  digne  de  fa  'veuè' 

-   Ccfl    "vn.  Soleil  dans  'vne  nue  ^ 

^ui   oja  donner  beaucoup   d'eJcUp 

A  ce  Dais  tiffu  d'or  ducat  ^ 

C^ais  brifon^Ja  nojlre  langage 

Car  ie  vois  filler  vn  bagage  , 

Et  Jî  ie  ne  de^utte  mal 

Muieré'jaîrages,  Ceft  de  Monficur  le  Cardinal  ^ 

pend  de  la  mai-  ^uy  quc  te  putjje  auoir  la   hergnc 

leCardmlT'lm'  ^^  fi^  '  ^^  fi^  mulcts  dA uucrgnc  l 
pris  fou  Efcuric  /^  ncomiois   bien  fis  couleurs 

Ses   valets  ce  jont   des  Seigneurs  , 

O  Dieux  que  ces  mhles  montures 

Portent  de  riches  ^ouuertures  , 

Aiais  vn  plus  agréable  faix 

Puis  quils  font  charge:^  de  la  paix  ^ 

Sus  Âlefjkurs  au  on  leurs  face  place 

Sont  des  MuHets  de  bonne  race  , 

tJ^ais  dej^çurne:^  vn  peu  vos  yeux 

En  voicy   bien  qui  vallent  mieux  ^ 

Qeux  -  cy  font  nourris  dans  les  landes 

Jis  ont  les  oreilles  plus  grandes  , 
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Les  Ums  Jr  les  reins  plus  forts 
Et  portent  de  plus  grands  mfôrs  , 
Toutes  foi  s  des  mcjmes  liurccs 
Mais  cjui  fint  mieux  ejlahorées  ^ 
Ce   nejî  que  Joye  à  petits  points  ^ 
JDejJus  le  fond  f0  fur  les  coins  ^ 
Et  par  tout  Bjches  broderies 
Ah  milieu  font  fes  armojries  , 
Et  Jes  chfj^res  tout  allentour 
Qui  font  de  irays  chiffres  d'amour. 
Qjfelle  s  fur  prenante  s  merueilks 
Charment  mes  yeux  ^  mes  oreilles  ,    - 
En  'voicj  avenir  de  nouueaux 
Sien  mieux  fare-^  ^  bien  plus  beaux  \ 
D.ont  mon  ame  ef  toute  eshaye 
Ceux  -  cy  font-  ils  de  l'c^rabie  ^ 
^  Et  portent  ils  (  f  charge:^  d'or  ) 
Le  bdgage  du  groTtd  Mo  cor  , 
Or  j  Joye  ^  argent  mefe^  enfemhlc 
L  xrt  de   l'ouurier  y    rafjemble  , 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  nouueau 
Et  de  plus  riche  ^   de  plus  btau  ', 
Si  bien  que  iamais  couuertures 
nom  porte  fi  riches  figures  _, 
A  chaque  mulet   ^vn  fuiuant 
A  chaque  z^ulet  mord  d'argent  \ 
Sur  leurs  tejles  plumes  efgrettes 
Les  plaques  ,  grelots  (^  fonnettes  7 
D'argent  majjîf  bien  trauxillé 
Kendoit  le  peuple  efmerueillé,   "     '; 
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Parmy  ce  pompeux  équipage 

£t  CCS    Cxrjjjfes  de   pagagc  , 
Celuy  ou  on  njoït  fi  chargé  à* or 
Qui  "vaut  luj  fiul  'vn  grAnd  TreÇor  , 
C  fj?  U  char  OH  [on  Eminence 
t^eyne  la  Fortune  de  France  , 
La  paix  en  ejl  ladiroit  cocher 
Elle  mcjme  y  "vient  d'attacher  j 
Les  trois  infernalles  furies 
^ui  regardent  [es  broderies  j 
jiuec  des  yeux  incommode'^ 
Ces  Qheuaux  aux  harnois  hroh-;^  , 
Pajje  fur  le  ventre  à  Bellonne 
^uï  ne  fait  plus  tant  la  mignone  , 
Et  le  noble  orgueil  qui  les  Juit 
Fait  ranger  tout  ce  qui  le^r  nuit, 
Aiaïs  njoicy  bien  autre  myflere 
J\da  foy  tu  deurois  mieux  te  taire  ; 
tJHuJè  j  fi  ton  père  Apollon 
Ne  te  pr'ejle  [on  V^iolon  y 
Tu  fer  M  aux  g^g^s   cajjee 
Ou  bien- tojî  de  la  Cour  chaffêe  , 
Pour  auoir    hardiment  efcrit 
Trop  au  deffus  de  ton  efcrit  ^ 
]S/e  dors  donc  pas  grande  carongnt 
Qar  njoicy  bien  de  la  bejongne  , 
le  njots  venir  des  £aualliers 
\y4jje7i  digne  de  tes  lauriers. 
Toute  cette  £aua\lerie 
Ce  neji  quvnc  mejme  Efcurie  » 


3f 
De^  Monfcîgncur  le  Cardinal 

On  il  nj  a  pas  i;^  chenal  , 

Parmy  fon  illujlre  ^^g^Te 

Sous  bOjjicïer  ou  Joiis   le  Page  1 

Qui  ne  'vaille  bien  Pacolet  ,'" 

£r  s'il  le  tenait  an  collet  , 

le  ferok  bien  bonne  gajure 

^j4e  de  lîiy  foufriroit  inlure   J 

1^  la  tejle  on   voit  Lefcuyer 

Fort  gaUad' homme  ç^  vieux  routier  ] 

Se  hraue  de  toute  manière 

Vne   noblejje  fort  guerrière  ^ 

De  la  matjon  de    JAonjiigneur 

TDe  ce  train  releue  l'honneur. 

Pages  adroifts  comme  des  fnges 

Biens  veflus  (^  partant  beaux  linges , 

Plumes  a  la  confujion  « 

Sont  d'vne  belle  vifion  ^ 

Et  trente  palfreniers  derrière 

Sur  des  chenaux  non  Jans  croubiçre  , 

En  tenant  aHJjî  trente  en  main 

Snrichijjoient  ce  noble  train  , 

ji  chacun  houjje  en   broderie 

Keleuoit   bien  la  brauerie  ^ 

Voicy  des  Gardes  plus  de  cent 

le  ne  Jçay  pas  ji  l'on  en  ment  ^ 

Mais  ils  efioient  très  -  grande  bande 

Portant  chacun  v^e  houppelande    ^ 

K^f^ge  O*  brodée  de  fin   or 

Et  ie  puis  bien  vous  dire  encor  , 
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Or» RE      fouî  les  efiaffers  de  U  fuitte 
^"   ^^^-     cfioîcnt  des   cftaffiers  d'ejlite  , 

Mm  Quittons  maintenant  ceux- cy 
€^r  d  nopfj  faut  duoir  Joucy  ^ 
D'efcrirexc  qni  fe  f  refente 
Quon  die  "vray  on  qu-e  Ion  mente , 
Qu^e  diable  4>-t'on  a  tant  fonner 
On  n  entendrait  pdS  Dieu  Tonner, 
Il  ejl  aujourd'huy  flufiems  Fefles 
'':Iu"'cc1n-5-  Foicj  fiLpas  noHuelles  befies.^  ' 
pcnadcLim:ion  jJ  01^  naurons  iamais  fait  ici 
Quels  animaux  jûnt-ce  ceux  ci. 
Ce  fint  encor  des  hasards  d'afne 
Monjieur  efies-njous  Diaphane, 
Pour  "VOUS  celloquer  deuant  moi 
Me  dit  tenant  pn  quant  a  moij 
Vn  Pédant  de  fort  bonne  grâce 
Lors  te  lui  dis  prene'^ma  place ^ 
Ils  font  de  njofre  parente 
le  'VOUS  cède  lauthoritéy 
Près  de  ces  befles  necejfaires 
Pour  moi  i  ai  bien  d'autres  affaires^ 
Il  demeura  tout  interdit 
Mais  ie  nai  rien  encore  dit  ^ 
7)e  noftre  pompe  précédente 
^  l'ej^al  de  c€tte  fuiuante, 
Padmiroïs  ces  Bjches  couleurs 
Et  ie  croi  que  tous  les  Brodeurs l 
Se  fent  donne :^  a  tous  les  diables 
Pour  faire  des  (cuures  femblables^ 
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Les  couuertures  da  mulets 

Et  les  habits  de  leurs  y^alets 
Falleht  bien  la  rançon  d\n  Prince 
Ou  tjuelcjue  petite  Prouince,    * 
^;  rendroit  Vw  large  tribut, 
le  ne  fuis  "ï^emr  à  mon  but  y 
Toufïoursfe  prefente  a  ma  ^^eucy 
^elque  brillant  qui  l'éiberUê. 
y^otcy  des  Caualiers  bien  mis , 
Et  qui  j ont  bien  de  nos  amii , 
Le   Comte  qui  marche  à  leur  teflcy 
Ne  rend  pas  moins  belle  la  fejle^ 
autour  de  luy  bien  habitiez,. 
Valet}  de  pieds  bien  e/ueille::^^ 
Braues  (^  d'auj^i  tonnes  mine  y 
Qomme  des  Frinces  de  la  [^hme. 
Tout  eji  icy  d'or  ^  d'a^r. 
Et  vous  le  \>ojez^pour  Ufur^ 
Le  brocart  d  la  broderie  , 
Sans  faute  aujourd'huy/e  marie. 
Trente  pages  des  mieux  Wyontez^y 
Pages  de     ^^^^y^^Y^'i^nt  dix  mille  heautez^y 
2iioniieur.    l^eur  '\>elours  (^  leurs  belles  plitmes^ 
£t  leurs  cheuaux  blanchis  defcumes., 
§luelquesfoii  la  '\>olte  en  pajfam^ 
Diuertit  Pœil  du  regardant^ 
Et  pour  acheuer  la  parade  ^ 
Suiudit  '\>ne  lefte  brigade. 
Non  pas  tontes  fois  de  brigands  l 
t^aiâ  de  gardes  des  flusgaUnds^ 
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Ordre    Portant  iîux  cdjaqtics  des  fuîmes , 
V  V  R  o  Y  .  £t  peu:^:flie  bien  dam  Iturs  âmes. 
D'or  O  d'argefjt  d  ^r  and  foi/on , 
Et  l'on  pettt  dire  auic  ra'.(on, 
Aiioir  des  cafaques  (î  riches^ 
^ue  le  tirs  Adaijtres  ne /ont  pa^  chiches. 
H  nen  ont  qtfVf^/eul  touiesfoi^^ 
^lais  il  efl  dujang  de  ne  s  Koys  j 
Du  premier /ang  @r  du  plm  proche  y 
Grand  Pùnce /ans  auam  reproche, 
Aydez:sy'/ioy  jîere  Vanité , 
Car  ie  n^y  pas  fait  d*vn  coiic, 
■  ^\vajsî-t0ji  vn  autre  m  occupe , 
jbt  me  rend,  fot  cornme  vnc  duppe. 
Voicy  venir  notmeaux  mtdets ^ 
^ouueaitx  maiflres  iiouueaux  valets  ^ 
çâ  dcmcflons  cette  finie  ^ 
Clio  tna  petite  Jsj4sée, 
Fortent^ils  bien  a  toy^s  les  yjurs. 
Ces  coiiuertu-res  de  Velours^ 
Mulets  ba-  J^e  ri;elours  fï  bien  ie  découure, 
gages  c        Q^^  1*^^,  ^^  larfent  qui  les  coimre, 

ion  de  la    ^i'empefche  de  njoir  bien  Iq  fonds^ 
^dais  auoy  ou  on  die  len  refpouds , 
Tout  beau  pourtant  le  prix  m'effraye^ 
L'on  dit  ton  fours  qui  re  (pond  paye. 
Armes  ^  chijfres  tout  encor , 
Chaque  Mulet  porte  Vn  tref or» 
PtacqueSy  grehrs ,  mords  çy^finnéttes^ 
De  fin  argent  4^  des  mieux  faites  y 
Ih  marchent  d'vn  pa^  négligent  ^ 


Il  E  1  H  £  . 
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St  portent  fur  eux  tant  (fargenK 

Que  comme  dit  Monjteur  le  Febvre, 
Chdaue  mulet  efl  V«  Orphevre  ^ 
Jldaii  non  chaque  Orphe^>revn  mulet. 
Ou  fa  femme  feroit  fans  lait, 
^^atnfî  iamais  on  ne  l entende , 
Race  d'Orphe\r€  efl  ajfez^grande , 
Il  àfoit  encore  hicn  pluî , 
Et  n^ouloit  maii  non  J ans  rtfm, 
Mefouflenir  par  raillerie  y 
^Uls  efleicnt  dans  leur  efc^îe , 
Seruù  en  ^paijfelle  â*  argent  y 
J[4ai6  "VOUS  n  aurez  iamai^  Servent, 
Four  yoiis  obliger  à  le  croire, 
Afe  promit  ce  Aîaiflre  Grégoire, 
Enfin  ces  beaux  mulets  paffez^y 
Et  leurs  valets  fort  peu  lafJeZj 
Encor  mieux  \>efti4.s  que  les  autre f, 
Tom  d  pied  comme  des  (LApoJlreSy 
Suiuent  auec  riches  couleurs, 
Vne  troupe  de  grands  Seigneurs, 
Encor  yeflu4  de  broderie , 
^A  la  tefle  de  ït/curie , 
Corn  m  e  par  exemp  le  Efcuyers'^ 
Gentils,  hommes goands  Officiera, 
Qtn  nauoient  oub-lié  leurs  houjfes. 
Ayant  maints  pages  d  leurs  troujjes 
^dontez^fur  des  Andaloufins, 
Et  non  pa^  fur  mefcbands  Roufins, 
Allant  tout  par  bons  c^  par  yoltes, 
Alaiifans  faire  aucunes  rcuoltes. 
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Pour  le  m^ins  AujSi  bien  ^?eji^y 
^ue  ki  enfans  du  Roy  crefus, 
reft oient  deuant  que  fa  déroutte, 
Veut  ietté  dans  la  banqueroutte. 
Les  (gardes  cfuifuimient  après,. 
L'e Rotent  aujSi  bien  a  peu  prés. 
Et  tom  montera  Fauantage, 
Ji/onor oient  fort  cet  équipage. 
Les  tours  ^  les  chiffres  d'orez. 
Sur  ces  harnais  bien  décorez^, 
Faifoient  ^foir  fans  beaucoup  de  peme^ 
£lt4e  eeftoit  celuy  de  ia  Rejne. 
A  ijoir  tant  d*obiets  précieux, 
\epuii  bien  dire  de  mes  yeux. 
Ce  que  dit  V»  tour  Meffaline  , 
Qui  l' entendoit  de  fin  e/chine. 
Que  tout  cet  lUufire  embarras. 
Les  auoit  bien  peu  rendre  las, 
Maii  pour  ma  "^eile  e>  w<?5  oreilles. 
De  css  différentes  merueilles. 
Ne/e  pourront  tamais  fouler^ 
Il  faut  donc  encor  trauaiUer ,, 
Vui/que  le  [met  le  mérite, 
Voicy  de  la  ?ompe  l^ejlite. 
Venez^m^ aider  ma  cherefœur, 
Vrayment  ie  fuis  tout  en  futur  ;> 
Vous  nejies  qu'vne  pareffeufe , 
Et  Calliop^e  vne  refueufe, 
Vou4  qui  tonderiezjuryn  ceuf,, 
ïay  de  la  befogm  ^our  neuf, 


Fene 
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O  R  D  R  3  Vcmz,  ^pltftûfl  ihere  Talie^ 
D  V  R  o  Y.  yoftn  méthode  efl  plm  tolie. 

Ayde^-  moy  de  '\>os  doux  concerSy 
Vour  rendre  \>n  peupliLi  doux  mes  VerSj, 
Et  décrire  dans  mon  Hifloire , 
Ce  Grand  TrBmphe  de  la  Gloire, 
Vour  \oiiS  le  dire  en  bonne  fojy 
^Aafœur  y  ceji  la  maifon  du  Roy  y 
Tout  y  reluit  ^  tout  y  brille  j 
Mulets  ba-  ^*or  ^  bardent  la  cannetille, 
gages  gva.W  f^  perles  (^  les  diamans, 

&  pcticc  el     ^    ...  /r  J         ) 

curie  de  la  r>rmtront  au/jt  dans  leurs  rangs  y 
maifon  du    Vlace  bourgeois  foldats  de  Fille, 
^^'  S  m  ouurezj\>om  de  file  enfile. 

Ces  beaux  mulets  que  'vous  oyez^ 
Qe s  fiers  cheuaux  cjuc  '\?ous  \oyez^^ 
Vour  la  plu jf  art  d^Andaloufie^ 
cheuaux  remplie  de  jaloujie. 
Barbes  Turcs  c;^  Napolitains j 
cheuaux  penfcz^par  des  Lutins j 
Ces  hardie  p^S^^  f  ^  ^^^  montent , 
£t  ces  E/cuj/en  qui  les  do77iptent. 
Ces  beaux  harnoi^  d'or  ç>  démail} 
C*efî  le  bagage  (^  l'attirail, 
§^efhr  Cyrus  prit  Alexandre, 
le  te  viens  fraîchement  éC  apprendre. 
Mais  fi  le  regardant  de  pré s^ 
Il  a  de  plm  riches  appres , 
Vous  apprendrez^  fi- bon  yous  femble, 
Satisfont  tous  deux  ynis  en/emble. 
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A  la  re férue  des  chame/tux, 
Qti'o7i  a  pas  trouuez^  afez^heaax, 
Four  pareftre  â  fèmbUbles  feftes , 
Car  ee  Jom  bien  de  laides  befles. 
yoyez^ces  fuperbes  mulets ^ 
Dont  chacun  d'eux  y  d  ékux  njaletSy 
Comme  mulets  de  confècjuence, 
^i  Portent  les  armes  de  France. 
Sur  v?î  blazjin  fi  bien  tiffu. 
Dont  l'or  ducat  eji  fi  boffu , 
(  Sur  ces  coiuertures  roy ailes t 
Fdles  d'indcs  Orientales  ) 
^e  le  plus  fort  des  animaux  y 
V lie  fous  ces  riches  fardeaux^ 
Ceux-cy  parel^  de  broderie. 
D'argent  par  tout  £Orphé^?erie. 
Tant  de  clochettes  dont  le /on , 
Jux  lieux  ou  l'on  met  cauejjon, 
N^efî  pas  à  tous  defagreabUy 
Non  par  ma  foy ,  ce  neft  pa4  fables, 
^fMau  toy  aui  lu  @r  na  pas  );eu, 
le  m*affeure  cjue  tu  as  tcUy 
Fable  bien  plus  facile  à  croire  y 
Sue  cette  ')feritable  hifloire. 
Ceux-là  portent  des  plaques  dtory    , 
Et  chacun  d'eux  Vn  grand  trefory 
Sur  ^^ne  feule  couuerture  y 
Car  le  trauail  t9*  mignature. 
*T>ont\>n  effritfinj apperqoiti 
Paffe  bien  Cor  que  l'on  y  ^^oit, 
^y^ais  dans  cette  Pompe  admirable  y 


,4^ 

Ce  efue  le  ^oy  de  remarauAhlel 

il  ny  apcis  iufquaux  y^aUtS) 

De  ces  Meffei^neurs  les  mulets, 

^i  nnyt  c^uanîite  de  dantelles. 

De  fin  argent  &  des  plus  belles. 

Sur  le  ^felours  ou  lejatin, 

^t!Ma  foy  ty  perds  tout  mon  latin ^ 

Laijfons  filer  topu  ces  bagages, 

Voicy-il  pa^  encor  des  pages, 

S*tls  efioient  toufiours  fi galans , 

On  en  feroit  d'honneftes  gens  ,  Pages  de 

Jï/^^  ces  habits  d'eftojfe  fine,  i'Hrcurie. 

Ne  "valent  rien  à  la  cuiftne. 

Ce  "Velours  plein  ou  velour  rats. 

En  peu  de  temps  deuiendroit  gras  , 

Et  parmy  ces  cuifiniers  ruftres, 

L*or  o  l'argent  perdroient  leurs  lujîres. 

Mais  pour  dtre  la  Vérité, 

Voti^  eftes  dans  la  propreté, 

Dan  s  la  belle  galanterie  ^ 

Mefiieurs  de  la  grande  efcurie. 

r entends  de  la  petite  aufiy^ 

(^e  me  feroit  trop  de/oucy. 

De  you4  partager  en  brigade, 

Pour  y^om  donner  plus  de  parade. 

Vous  portes  tous  les  mefmes  cœurs ^ 

nAuecque  les  mefmes  couleurs , 

Oiiy  ie  le  dis  ^C^  le  répète, 

H  ne  me  faut  point  d  Interprète, 

Vous  eHes  dans  l'a^uftement,  • 

Dans  le  bel  air  de  l'ornement. 
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Pans  la  dernière  gentille ffe^ 
Jiiejme  dans  la  dernière  addrejp, 
Vlufqae  pa^es  furent  ïamaisy 
chez  AmuHe  durant  la  Vaix, 
Qmfut  très  curieux  en  pages , 
Vour  en  auoir  de  heaux  ^  fages. 
Mais  p  vous  epes  f  bien  mis  , 
le  V0144  dis  comme  à  mes  amts^ 
H.emerciez^-en  vofîre  Meftrcy 
§lm  \0î44  a  fait  ainfî  parefîre, 
€t  A^ejfe^gnfurs  Vos  efcuyers  y 
^i  pour  efîre  icy  des  derniers, 
Sont  d\ne  qualité  plus  grande , 
Car  ce  ntfi  pa^  comme  à  t offrande. 
On  marche  icy  d'vn  autre  pas. 
Ai  a  foy  ie  ne  le/çauois  pa^y 
Vourtant  ie  commence  à  m'injlruirei 
jMais  fïlence  y  fe  voy  réluire, 
Vn  Jeune  Héros  doni  les  habits  , 
Sont  brodez^  (for  ^  de  grand  prix^^ 
La  houjje  d*or  en  broderie, 
Vn  cheual  touftours  en  furie. 
^ui  toutesfois  adroitement^ 
Se  range  foU/S  le  chaflimenty 
Sa  bonne  mine  ^  [on  addrejp  y 
Son  maintien  ç^fa  gentille fje, 
t^e  fît  ietterfur  luy  les  yeux  y 
Et  d\n  e [prit  fort  curieux, 
Aufii-tofl  ie  rri  informe  commey 
On  ap^eUoit  ce  CcntiLhommCy 


Jb\n 


•T  R  J'y  ^^'^^'^  ^^"^Of  «^^  ^^^^^^  Bourgeois, 
^<i  me  du  d\n  ton  fort  conrtois. 
Pour  refpondre  a  ^oflre  demande        Fouquet.^ 
C  Vy?  /' hjcuyer  qui  les  commande. 
Enfin  je  le^  laifje  filer: 
M  ais  ma  Qamufe  à  beau  filer  y 
Elle  n'acheuefi>n  O  uurage. 
Nous  nefommesfashorsde  Page, 
Enioici-t-ilpas  de  nouueaux^ 
Encor  mieux  Vefius  0*plus  hedux  y 
S^tfentent  touslemufc  ^  famhrc. 
Ce  font  nos  Vages  de  la  Chamhre, 

Dieux!  qu'ils  font  bien  enuelourte^: 

Et  fur  tout  galamment  montez  i 

de  toilles  d'or  ils  ont  doublures  y 

Kuec  fafsemens  ou  guipfuresy 

D'orer  d'argent  s'entend  ausfîy 

llfaloitbien  parler  ici 

De  ces  beaux  petits  Ganimedesy 

^t  trouuent  nos  Mufes  trop  laides; 

Mais  laiffons  ces  beaux  fils  partir 

Voici  dc^^noj  nous  diuertir, 
chanccicrie  C'f^  toutc  U  ChanccleriCy 

Ils  ont  tous  le  cordon  d'or  fini 
Dcu.«tic lAais  ilfaudrottdebon  matin \ 

Chancelier,  r>      i  r      ]  m 

vn  Licucc- or  ieuçT apH dc connoifvre y 

Archers  da  ^»«  ^»^r  cuxcftle plus grand  maure 

grand  Prc-  ^iccfi  C  fi  U  grdnd  Chancelier  y 

^i  marchera  tout  le  dernier^ 

Mais  deuantJafQns  des  enquefies 

M 
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Dâ  tous  ces  M  aijtres  des  Kequefies, 
ïAonte:(^comme  des  Efcuyers, 
lAoiriélHges  moitié  Guerriers ^ 
Houffe  traifn  ante  iufqua  terre 
^'on  ne  porte  poittt  à  la  Guerre, 
De  velours  noir  i  frange  d'or. 
Et  le  cordon  de  mefme  encor 
Y  ne  infinité  de  ces  graines  y 
De  Satam  qui  ri e flot ent fans  peine. 
De  leur  houjje  a  porter  les  coins. 
Dont  ils  auoient  tous  grand  l^efôins 
Pourquoj  depuis  quelques  iournees 
Ils  auoient  mis  neufues  Hure  es  ^ 
Sur  e  corps  de  ces  beaux  hacquais 
Ou  il  njy  auoit  pas  grand  acquefts 
Attans  Mufe  que  je  t'attrape  y 
Efl-cHci dont  le  Iraindu  PapCy 
Auecfes  hommes  violets  y 
7  ant  les  y[aifi:res  que  les  Valets 
M^/V  defatin  auec  dentelle 
D'or  félon  la  mode  nouuelle 
le  connois peu  cette  couleufy 
^ais  ce  doit  eflre  Vngrand  Seigneury 
Puifqu'on  dit  par  tout  faites  places 
L aijfei^pajjèr  ces  portes  Méffes 
Vn  Lieutenant  de  s  mieux  monte:!^ 
DeuxHocquetons  à  fes  cofle:s^y 
Deuxporrajjols  près  faperfoune 
Four  vne  raifon  belle  (^  'bonne 
Qar  dans  ces  deux  iour s  fans  pare  ils  y  - 
On  vit  reluire  deux  Soleils. 
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Tant  iHuisficrs  à  longue  chdifne 
D'or  fifefânt  qu'il  Us  entraifne 
Et  lAesfitHrs Us  grands  AudUnciers 
garnit  é  d'antres  Offisiers 
Nous  liant  bicn-ufi  faire  eonnoifire 
^e  iiêiei  U  Souuerain  Ma/pré^ 
T>et€Hs  Uilugts  Frefidiaux 
Et  ParUmcns  rvieux  cjT*  ntuueaux  ] 
Ony  U  vo iU  !  Dieux  qtiil  efigràuef 
^'ilelUugufie  &qiêileft  kraue. 
Car  ce  fage  (jr  prudent  Neftor 
Porte  robe  de  brocard  £or^ 
HouJJe  pareillement  dorée 
Etie  croydemefme  liuree, 
Vingts  Pages  compris  les  Lacquais 
Tous  "vefius  cf  habits  ifietets 
Erde  [or  iuf que  s  fur  leur  manche 
Qu'ils  porteront  tufquà  Dimanche; 
S^n  cbeuaL  blanc  ou  pommelé 
Auroit  bien  ïç  croy  dejiali 
^tluy  aurait  lafché ta  bride^ 
tykais  il  ntfioit  pas  fi  perfide 
Ets^eftimoit  bien  honoré 
De  porter  Chancelier  doréy 
Ce  iour  là  fon  ioycux  Vifage 
Cachait  la  moitié  de  [on  aie, 
CanlaHûit  pour  eftre  tel 
Laijfe  trente  ans  dans  fon  Ho(teL 
A  ces  cojic:ç^  Us  (  haufe-  tires 
^t  font  pourtant  des  maigres  Sires 
Efioient  à  pied  près  du  Chcuat,  ' 


4« 
OR^RE  OuiportoitlorsleSceau  Koyal, 

^uifhnoif  f) aii  de  thczjTrtidhomme^ 
poudré  y  frife^  bien  gaUnté, 
Sur  qui  pas  vn  nefioit  monte: 
Hormis  vne  rhheC^JJctie, 
Ou  fe  cdchdit  chofs  fccrette 
^uon  dit  eflre ,  comme  k  croy 
A  bien  fArUr  les  Sceaux  du  2Ç^oy, 
Cheuali  qui  fans  hypertolU 
Ne  rejïoitplus  que  U  parole^ 
Tant  il  efloit  gaiand  (y  beau, 
r en  éty  fait f élire  le  table éu 
Apres  ceitX'Cy  cent  Moufquetaires 
£lue  fân  compare  aux  1  annijj aires. 
Du  GrandTurc  qui  neftpas  Crefticn 
Moncivc-'  I  e  croy,  ny  m  efme  homme  de  hien, 
taircsduRoi  ^u  ffjojns  il  Yi  cn  apas  la  mine^ 
fic'crj,        Auec  ja  barhe  en  carabine 
Sontlannijfaires  à  chenal 
Afin  qu*on  ne  m* explique  mal, 
à^in  ont  pourtant  mefmes  liurees, 
Sur  cafaques  bien  moins  parées^ 
Qarnos  Moujquetaires  François  ;, 
Sur  les  leurs  ont  de  grande  croix. 
12)' or  C^  d* argent  bien  galonnées 
■Et  fort  richement  façonnées^ 
Sur  fine  étoffe  de  drap  blet* 
;  Et  non  pas  fur  couleur  de  feu] 
[lepafie  ici  par  fois  les  plumes. 
Car  il  faudrait  quatre  nj  tînmes. 
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ORD^E    Pour  en  drefftY  îcy  l'ejldt  ; 

'  Afais  que  ie  pajje  twur  vw  fnt , 

Si  cette  pompe  Magnifique 

N'a  de  fer  té  toute  ï  Jffrique 

D'autruches  de  toutes  façons  y 

Les  laquais  en  font  des  toychom^ 

Quoy  que  marchandife  fort  chère 

^  tels  ga!a-:ds  ie  ccnfidere ^ 

Bien  pli4toft  s'ils  font  bien  monter 

Et  des  plus  experimenteT^y 

Il  efl  aifé  de  le  connefircy 

Ils  appartiennent  à  bon  mnfire 

Voj  ces  Trompettes  ,  ces  Tambours , 

^i  ne  font  pas  des  meneurs  d'ours 

De  quelle  agréable  harmonie 

Ils  recréent  la  compagnie  y 

Sur  eux  le  '\?elours  ^  l'argent 

fait  in  eff'.t  affe:^  brillant  y 

Ef  leurs  Officiers  à  la  tefle 

Donnent  vn  grand  lufîre  à  la  feflcy 

Ce  bleu  refemble  v«  Ciel  ferain 

Ils  font  reluire  tout  ce  train 

Par  leurs  habits  ,  par  leurs  montures , 

Et  par  leurs  riches  couuertures 

Vous  en  fçaue:^  ^^  ^^^  'fih 
Car  ie  naurois  d'aujourd'huy  fait. 
Ne  voy  je  pas  dans  cette  place 
Moufquetaires  d'vne  autre  claffe 

ulu%nczL  Bien  plus  hraues  que  les  premiers 

Z;^l^^.  Précédez  de  lettrs  Officiers, 

N 


ORDRE   Qui  portent  dans  cette  âffemhUc 
Dr  ROT.  j^j^g^  j^ç  Généraux  £  Armée  y 

Tant  ils  font  beaux  &  clin^uante:^^ 
Et  fur  de  fins  cheuaux  monte:^^; 
Mais  ne  paffons  pas  par  mefgarde 
Les  Cheuaux  Les  cheuaux  Légers  de  la  garde ^ 

Officiers  à  la  (fgj^  /^  tfouppe  des  Genercux, 
Ils  ont  aujli  leur  Capitaine 
D\ne  brauoure  fi  hautaine , 
^e  fans  doute  fon  bras  répond 
jiî4X  Vaillans  quatre  fils  Efmondy 
Il  a  brauoure  C7*  brauerie. 
Des  boutons  d'or  d'orpheUerie 
Et  fa  houjfe  de  clinquant  d'or  ^^  ^^^  ^, 

Luy  donne  de   ïefcUt  encot  ^anAm, 

Mais  beaucoup  plus  fon  cœur  en  donne  y 
Car  il  eft  vaillante  perfonne^ 
Dieu  le  garde  de  mal  caduCy 
le  nay  plus  d'autre  rime  aduc. 
Von  fçait  fort  bien  fans  que  ie  flatte 
^'ils  jont  tous  Veflus  d'efcarlatte^ 
jiHx  galonds  d'or  de  tous  cojtc^, 
Et  tu  \>oy  comme  ils  font  monteT^  ; 
Mais  dans  ce  nombre  infiny  d'hommes 
PaJTons  iufciues  aux  Gentils- hommes 
Tant  ordinaires  que  feruans, 
Dieux  quils  font  riches  O*  galam 
Les  Mdiftres  d'Hofid  ordinaires 
Sont  aufi  bien  dans  leurs  araires 
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ORDRE   *T)ouv  la  Riche/Je  ceux  du  Roy 

Veulent  icy  donner  U  Loy^  ■ 
Mcffieursks  IJn  mhk  orp^ucH  les  enconraie  ^,  - 

feiuaiis,Gcii-  A  bien  parecre    en  équipage  \  Moqua  <u 

o^d'-wt    Ciux  de  la  Rtym  ty  de  Monfmr  """""• 
d^Hoiid  de  ^'^^^  S^^^^  ^"^  moindre  fplendtury  cMmftcHr 

la  Màifon,    JSfon  plus  cftic  de  woindres  montures  Ntimf 

tant  du  Roy,     »  »         i  .   / 

delà  Rcync,  dSfj/  de  moins  Tichei  comertutes. 

t:t:fo7  M  au  drefjcns  V«  petit  Hoftel,  ^^^^J^ 

à  cheual.  ^  ^^  ^^^^l  p^^^.gp  J^  ÏHcjlel^  ^'«'■^'^«• 

Le   Grand  //  ejl  tcy  hrdue  d  la  tejle 
dcuant  lîiy  k$  Comme  vn  Jaint  qu'on  chomme  la  Fejle, 

à  la  teftc.     Adieux  en  habits  t!^  mteitx  monté '^ 

dcuan:  kl-  ,  , 

queisniarche-  C  ejï  S  ennujef  fans  menterie 
fisis.  De  Vous  parler  de  Broderie; 

TDeuant  luy  marchent  Je  s  HuiJ^iers, 

Et  puis  entre  [es  Officiers^ 

Longues  -  Robes ^  Bonnets  à  cornes ^ 

Pour  diucrtir  les  efprits  mornes', 

ïay  dit  ces  termes  efgdrre:^^ 

ïaurois  bien  dit  bonnets  carre:^. 

Dieux  que  les  AJufes  font  efcUues^ 

Voicy  ïaffluence  des  braues  ^  ^     , 

Toutes  les    jj    r  ,^       r      '  -K  M  n-  Mo-flfieHr  le 

pcrfonres  de  //  jaut  bicn  JeTuir  ces  Mejsieurs  ^larqHu  de 

fitétm  n'ont  ^^T  ce  ne  font  que  grands  Seigneurs^     [7s  comtes 

Tant  ils  ont  d^or  fur  leurs  efchines;       decomery, 

^  J    ^  J  de  Marau  , 

A  '^oir  cet  or  ^  cet  argent  &  di  K^niji 

Briller  derrière  comme  deuant  , 
le  ri  tus  jamais  de  ioye  telle  ^ 


ORDRE 

Dr  Ror. 


Les  Gonucr- 
I1CIUS&  Licu- 
tcnans  Géné- 
raux de*  Pro 
uinccs. 

Les  grands 
Officiers  de  la 
Mailon    du 
Roy  &  de  la 
Rtyne. 

Les  Aiiibaflà- 
dcurs. 


Les    Cent 
Suiflls  de   la 
Garde    du 
Roy    &:   ceux 
de  Monficur 
entrcmeflcz  ; 
le  Capitaine 
des     Cent 
Suifles    du 
Roy   fcul  à 
chcual ,    &■ 
tous  les  autres 
Officiers  à 
pied. 


5^ 
QudYià  te  feroU  ieffus  ïefchellt . 
Bien  heureufe  du  bon  laccb  y 
JMoy  qui  fuis  panure  comme  lob^ 
le  me  fers  dedans  les  RicheJJes  ^ 
Nos  Mufes  deuiendront  DuchejpSy 
Entre  ces  notables  Seigneurs  y 
Vous  y  V(frrf;^  des  (jouuerneurs , 
Et  des   Lieutenans  de  Prouinces; 
Mais  Vous  ny  'verre:^^  point  de  Prinas 
Des  p^.us  grands  Offic.ers  du  Roy 
Et  de  la  Reyne  que  ie  croy\ 
Difcerm:^  les  fi  bon  Vous  femble^^ 
Car  ie  les   mets  trUous  enfemble. 
Sus  3  fus  ,  a^prefions  nos  iambons , 
Car  Vûicy  les  Collins  tampons , 
Il  faut  bien  dix  milles  fauciffes 
Pour  ces  gros  Menteurs  les  cent  Suijjes 
Et  cent  muids  de  vin  tout  au  moins 
Pour  enluminer  leurs  Giouins , 
Quils  fe  marchent  bien  à  leur  aife 
jiuec  leurs  tocques  O*  leur  fraife. 
Or  O*  argent  fur  leurs  habits  y 
Et  fur  tout  fagement  conduits 
Par  Vn  illufire  Capitaine 
^i  na  pas  trop  la  pan  fe  pleine  y    . 
Car  ie  Voy  bien  qu'il  a  ieuné, 
j4u  moins  il  na  pas  des-  ieuné  ; 
yeflu  richement  a  leur  mode 
jQ^Hi  luy  femhle  moins  incommode ^ 
Les  Officiers  ^  les  exempts 
V^ont  à  pied  comme  les  Sergens 


n 

Car  j  entends  le  [on  des  Trompettes^ 
^es  Trouj^cs  Cc  font  des  Trompettes  d' argent ^ 
du  p.oy.       j^  ig  cannois  au  doux  accent  » 

Mais  ils  ne  font  point  ces  werVeilles 
Sans  avoir  \>tiidé  les  bouteilles  ; 
Tous  ces  bons  frères  Gognelfts , 
Dieux  qu'ils  font  richement  Ve^t^  ! 
Jamais  ce  fuperbe  Alexandre 
Qui  prenait  par  tout  fans  rien  rendre^ 
Les  flens  ne  fit  ft  bien  veflir 
Jpres  rSfcaUde  de  Thir, 
Les  chcua-  Meibî€urs  ks  Cheualicrs  de  VOrdrs 

licrs  de  l'Or-  ^ 

die,  ijsnes'^-  De  Crainte  de  quelque  defbrdre, 

çrouucrcpt        ^  .   •*  .     V  • 

pas.  Lomme  on  'voit  ny  jom  point  "sentis  : 

.     „      .   Mais  ces  Herauds  fi  bien  \>tfttis 
Qji'en  dira- on  dans  nos  mémoires^ 
Sont  de  vieux  rejles  des  Hi^oires 
A  Voir  leurs  fuperbes  habits 
Tout  parfemé  fie  fleurs-  de  lys  ; 
Leurs  Baflons  Royaux  ^  leurs  Jacques , 
Comme  des  vers  à  foye  en  coques , 
Four  moy  franchement  ie  dirais 
Que  ce  fer  oient  autant  de  Roy  s 
Qui  s'en  Vont  partager  le  monde. 
Ils  cm  révérence  profonde 
De  tout  le  peuple  qui  les  Voit  y 
Mais  ce  nef:  pas  tant  que  ton  croit. 
Les  oiîiders  Ah  c'efl  tcy  que  k  m\fionne 

De  ces  fleurons  de  la  Cour^inne , 


de  la  Cou- 


O 
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OR'DRE  Dont  tkUt  mèhlouyt  les  yeux 
D F"  ROT. 

'  Par  leurs  veflemem  précieux  l 

Çrands  Maiftres  de  U  Çarde-robhey 

Dieu  Vods  garde  quon  \fotis  dtrohbe. 

Car  Voi  hahits  d'or  à  plan  fonds 

Enrichiroïent  bien  cent  larrons  '•> 

ïy  compte  aufy  chenaux  çy  houffes^ 

j^uec  toutes  vos  riches  trouffes  -, 

Et  fur  tout  moniteur  de  Saucour 

Des  mieux  ajufte:<^  de  U  Couri 

Et  le  braue  Comte  du  Lude 

Qui  ne  fi  pas  V»  petit  prélude 

De  bonne  mine  O*  àe   beauté 

Dans  ce  Liwe  de  "^Anité, 

I^jy  trouueroient  iamais  leurs  comptes^ 

Mais  nous  voûa  parmy  les  Comtes 

Et  les  Marquis  bien  enfonce:^; 

Nota  fommes  fort  embaraffe:^  , 

Car  les  Bacns  dans  cette  Pompe 

Iroient  a  pied  ou  ie  me  trompe, 

Y  auoit  il  rien  de  plus  beau 

^  ^e  le  Marquis  de  PaUifcau , 

Et  d\ne  plus  beSe  parade 

Que  le  Comte  de  la  FeuiHade, 

Et  qui  fit  là  le  meilleur  jeu 

§lue  le  YAarquis  de  Richelieu. 

IsAdts  bien  que  foye:(^  pleins  de  gloire , 

Ne  croye^i  pas  fur  mon  grimoire 

Que  ie  vous  puijfe  écrire  tous  ; 

le  y^aus  puis  bien  dire  entre  nm 


/f  riay  pas  fait  cette  gajeure  ;    • 

Mais  te  dts  tjuen  cet  attirail 

Pour  ne  point  faire  de  détail ^ 

Chaque  Mar^juif  fj^  chaque  Comte ^ 

Au  moins  ft  te  trouue  mon  compte  % 

Mais  quitte  à  reconter  deux  fois  ; 

Oi4y  ,  ie  le  dis ,  &  ie  le  crois  j 

Chacun  auoit  en  équipage  , 

Habits ,  cheuaux  ,  bouffe  çy  bagage  y 

La  Valeur  de  dix  mille  efcus , 

Les  vns  moins  ^  les  autres  plus. 

le  remarquay  Monfieur  de  Çmche 

Qui  neftdit  pas  là  le  pins  chiche  , 

Son  Ejfagnol  des  plus  jringt{ns 

Eftoît  bardé  de  diamans , 

Sçauoir  [t.  le  Maifîre  efloit  le[le, 

le  Vofis  laiffe  à  iuger  du  rejie. 

Se  vojoit  a  fon  cofté  droit 

Vn  Cheualier  qui  rangeroit 

En  bataille  en  moins  d\n  quart  d'heure 

De  Kerces  la  troupe  ou  ie  meure  \ 

C'ejloit  MaupeoUy  ce  grand  Major, 

^i  là  relui/oit  tout  en  or  y 

Et  fur  tout  Monfieur  le  Grand  Maifire 

Voulut  aupy  des  pins  paroijlrey 

Il  avoit  feul  de  diamans 

Plpis  que  les  Princes  Allemans 

N'ent  ont  enfemble  dam  leurs  Diettes , 

le  dis  mefme  dam  leurs  Caffettes-y 


O^P^M  Sém  kl  pMei  ^  hs  fM 

Qui  faiJQicnt  bnikt  ces  h^biH* 
chaTix^de'^"^  A/f/?/>«rj  ks  Maréchaux  de  Funce 
fiance,        1^'avoient  rien  que  dans  l'abondance} 
Par  exemple  monfieur  i hlbret 
kupy  vaillant  y  au/sy  difcret  ^ 
Qu'on  ne  peut  teflre  davantage  y 
Parut  là  dans  vw  équipage 
Très- digne  du  fang  Navarrois 
Dont  font  fortis  d'augufles  Roii. 
Ven  pafje  d  autre  foPis  filence^ 
ISle  m  informant  de  leur  abfence^ 
u  Grand  Ef-  ^^^  Monfîtur  le  Çrand  Efcuyet 
vliWîr'' Ç^^(^^^-^  Prince  ^  grand  Guerrier^ 
Roy  dans  fou  j\rj(rite  bien  à  part  [on  roUe  j 

fouicau  ,  au-  )   n  a    ^    r  r  r   n 

tour  de  \uy  Retourne:^^  piujtojt  a  Itj colle  ^ 
picd!^  ets   e  j^j^j^ç  ^  ^^^y.  ^^^Yendre  à  parler ^ 
Car   il  faut  icy  cajoUer 
Tout  ainfi  quvne  pie- horgne. 
Bon ,  te  Voy  Phœbui  qui  me  lorgne, 
^i  rninjj^ire  ces  feux  divins , 
Et  rend  mes  Vers  vn  peu  plus  fins  y 
Son  antoujiafme  m'enyure  ; 
Et  ce  père  qui  nous  fait  viure 
Va  bien- tofl  produire  vn  Enfant 
Aux  pieds  d'vn  Prince  triomphant \ 
Depa  fon  Efcuyer  en  tefte^ 
A  qui  nojlre  Mufe  fait  fefte 
jSle  le  précède  que  de  peu  y 
le  le  CQnnoH  à  tout  ce  bleu» 


SI 
Ordre      A  ces  Valets  de  pied  alaigres. 

Courent  0*  fautent  comme  fans 
Quan4  U  M  aie  fié  bat  aux  champs; 
t^ais  icj  ce  nefl  pas  la  mode , 
Elle  feroit  trop  incommode , 
Ils  ne  njont  qu'a  pas  mefurez^ 
Auec^ue  leurs  habits  dore-^y 
Adak  cefl  pour  augmenter  le  luflrt 
De  ce  grand  Efcuyer  illuflre , 
Qui  deuant  nos  jeux  brille  plus 
Par  fes  héroïques  Vertus 
Que  par  f on  or  0*  pierreries  y 
Et  par  fes  riches  broderies  j 
Sur  vn  cheual gaiÛard  ^  heau^ 
Il  tient  dans  "vn  riche  foureau 
D*vn  Roy  njiBorieux  l'efj)ée, 
Dufang  des  ennemis  trempée; 
Cefl  vnfymbole  de  la  paix  j 
Dieu  ne  l'en  retire  iamais 
Que  pour  donner  fir  la  cabocbe 
,De  ce  grand  Turc  qui  nous  embrocha 
Tout  ainfi  comme  des  harans , 
Dieu  noHi  garde  de  tels  Tyrans» 
Seize  EC-  Sei:(e  Efcuyers  de  tEfcurie 

cuyers  à       J\J'auoient  pas  moins  de  broderie 
^     '  Pour  eflre  a  pied  deuant  le  Roy  ^ 

Aiaii  Cefljelon  l'ancienne  Loy, 
VnPorte-  Porte  r  manteau  y  Porte- cafaque 

Cheminoit  a  pied  comme  njn  Bajoue , 

P 


manteau. 


Oj^dre      Qui  pourtant  neffolt  Moins  couuert 
R  ^  V       ^^^  bcatic:-Hp  qui  portount  dji  vert, 

"Deux  Haiffters  auoient  bonne grace^ 
Huiffiefs      Vortant  a  picd  chacun  fa  Mafjk 
de  laChâ-      Pejante  ^  de  'Verjnetl  doré,  • 

candeurs       C)<^^(  tl  cfloit  bien  honoré. 
MafTes  à  Viuc  Ic  ROY,  M ufe gaillarde l 

^^^  '  Voicy  L  O  V I S  qui  notes  regarde  , 

Le  ROY      Chapeau  bas  compère  Apollon, 
Emmené"^  de  vojire  f^allon 
Ko  s  neuf  Filles  des  mieux  parées, 
jiueque  leurs  langues  dorées 
Vour  faire  vn gentil  compliment. 
Dont  lepray  le  truchement  y 
Au  plus  Grand  Roy  de  tout  Is  monde^ 
Apres  reuerence  profonde  : 
Tel  fut  le  plus  grand  des  Cefars, 
Lors  que  forty  de  mille  hafards 
Il  vint  triompher  dedans  Rome  ^ 
Et  quil  delaiffa  l'habit  d'hommç 
Vour  Je  njeflir  en  demy-Dieu, 
Tel  icy  paroijl  en  ce  lieu ,  • 

Vlus  viéiorteux  ^  plus  iujle 
Que  nejloit  encor  cet  hugufle, 
Aujft  pour  plus  lejîe  ^  plas  beau  y 
Je  m'en  rapporte  à  Coeffeteau 
^i  nous  en  a  laijje  l  Hifloire, 
le  gager ay  qud  dira  voire; 
Et  toute  la  comparaifon 
^*on  en  peut  faire  mec  raifon^ 


S9 

OeJI  qu*4pres  yne  grande  guerre, 

Uajn  O*  L'autre  à  toute  la  terre. 

Donne  %)ne  inébranlable  paix. 

Dieu  nous  la  con férue  à  iamais: 

le  ne  parle  des  Pierreries, 

I^y  de  je  s  riches  Broderies^ 

JVy  dejon  petit  Bucephal^ 

C*efi  le  plus  gentil  animal 

Qui  foit  en  race  cheualinel 

Et  le  plus  fort  dejjks  l*efchine 

Que  iamais  Rojy  puijje  monter; 

Ilfçait  danfer ,  iljçait  fauter  , 

Et  par  mafoy  i*auois  cUy  dire 

Qiulfçauoit  aujft  bien  ejcrire. 

De  cela  ie  ne  iure  pas, 

"Mais  il  efl  tout  remply  d'apbai; 

le  ne  m*arreflay  quauAJifage 

Du  Roy  du  monde  le  plus  fage , 

£/■  pour  me  fattsfaire  mieux 

J'eus  long-'temps  mes  yeux  fur  fes  yeux. 

Ou  ie  'vis  tant  de  ^vertus  luire. 

Tant  de  biens  qu*elles  "vont  produire  , 

^J4e  iecreuj  jclon  mon  deuoir 

Qjnl  ny  auoit  plus  rien  a  "voir:  Le  Roy 

M^/^  le  njoicj  qui  fe  dejcouure  Rcy^ne* 

jifuant  que  d*arriuer  au  Louure  ,  Mcre ,  la 

1/  met  (on  da^uet  à  la  main,  Î^a^"^, 

T       n  r  ri  d  Angle- 

Les  V rinces  c;^  Seigneurs  foudam  terre,  &Cr 

Mettent  auffi  main  a  i'efpee;  vu^a\ 

Que  veut  dire  cette  équipée,  je  Beau- 


liais. 


Sa^ns  Joute  ce  font  aux  Vertus 

A  qui  l'on  rend  tant  dejaluts. 

Elles  ont  loiie  <^elqi4es  niches 

Pour  regarder  pompes  p  riches; 

Dieux  !  qutl  efl  adroit  à  chcualj 

On  ne  vid  iamais  (on  ^galj, 

Afafoy/i  le  ieune  Pompée 

Eut  efié  la  main  à  tefpée 

Aujji  braue  que  hfl  ce  Roy^ 

Il  eut  taille^  comme  te  croy , 

A  Ce  far  bien  de  U  befogne  : 

Mais  ce  ne^oit  quvn  franc jurognei 

Vraiment  ie  ne  me  trompais  pas 

^^and  ie  les  ^voyais  chapeau  bas , 

Ce  font  bien  des  Vertus  viuantes 

Oue^  ie  vois  la- haut  triomphantes  ; 

Ne  "vois -tu  pa6  dans  ce  balcon , 

Akne  T>' AysTKiCHE  dont  le  nom 

A  cet  EJiat  fut  falut aire  : 

Las  comment  me  pourrois-ie  taire, 

Et  "voir  dans  ce  petit  réduit 

Vne  Vrincefje  dont  le  fruit 

S'e^  fait  goufler  a  tout  le  monde  y 

Que  mon  humilité  profonde 

La  complimente  a  tout  iamais 

De  nous  auoir  donné  la  paix  i 

Que  cette  Reyne  d* Angleterre 

Vuiffe  en  'voir  autant  dans  fa  Terre  ^ 

L'on  me  dira  fur  ce  propos 

Quony  njo'id  de  fa  du  repos  ^ 

Mais 


MaU  l'entends  Vais  f^  hîaridgà 
V rince  O*  ^incejfe  en  bon  mefnage; 
le  'VOUS  turc  dans  quelques  tours 
Qt^on  'Verra  de  cQntens  Amours, 
le  "Vois  U  V rince jfe  fa  Fille  ^ 
Qui  de  t  Angleterre  Famille 
Eft  vn  fort  précieux  bijou  ^ 
le  m* en  rapporte  au  Duc  d'Aniou, 
C^ais  parlons  de  [on  Eminence, 
Oeil  luy  qui  fait  cette  defpenfe^ 
Vrayement  cela  ferott  fort  beâa 
y  il  n'auoit  un  coup  de  chapeau 
E«  paffant  dejfoHS  fa  fenejlre 
Vuis  que  cefi  luy  qmfait  paroiflrc 
Tous  ces  Vrinces  dans  t ornement  ; 
C*efl  luy ^  félon  mon  iugement. 
Qui  défraye  la  Avariée, 
j^e/4  Vertu  foit  donc  priée 
D*honorer  ce  pompeux  retour^ 
^jé*il  "voye  aujjt  long-  temps  le  iour 
Comme  fit  Nefior  de  la  Grèce; 
Car  s*il  n\ut  fait  parfon  adreffe 
Vncji  fauoramepaix , 
O'i  neut  lamais  tant  fait  défraie. 
Et  s'il  neut  conclu  "Mariage 
Oàferoit  ce  bel  équipage^ 
Et  ces  triomphes  de  Varu^ 
Bourgeois  nenfoye:^  pas  marris  i 
Mats  où  ejî-ce  que  le  m^mbareiuf  ^ 
Keuenons  à  nofre  Monarque 


Ordre 
ROY. 


Autour 
du    Roy 
24.  Ar- 
chers  de 
la  Garde 
Efcofloi- 
fe,  veftus 
de  leurs 
hoquetôs 
les  Offi- 
ciers , 
Lieute  - 
nant  Sc 
Enfcignc 
à  pied. 


A  droit 
derrière 
le  Roy  le 
grand 
Cham- 
bellan, le 
premier 
cenciihô- 
fnedcla 
Châbreà 
gauche, 
le    Capi- 
taine, des 
Gardes^ç 


Qui  doit  occuper  no/ire  fi  in  ] 
Dteti  mercy  l'on  levoid  de  loin. 
Son  port  fa  taille  ^  fon  adrejp 
Le  font  remarquer  dans  laprejp; 
Autour  de  luy  njingt^quatre  Archers 
Aueque  hoquetons  des  plus  chers 
Quo  n  sefl  imagtn  ê  de  faire , 
Leurs  Officiers  y  non  du  "vulgaire^ 
Veflus  aujji  de  fin  brocard 
Suiuoient  à  pied  noftre  Cefar. 

'bAais  II  faut  changer  de  langage 
Si'voiu  'voule:(paJferpourfage^ 
tAufi  nous  "Voila  che^  les  Ducs  y 
Dieux  !  que  nos  plaifirs  font  caditcs, 
A  prefcnt  on  ne  tient  plus  conte 
13 u  Baron  y  "Marquis  ç^r  du  Comte, 
Il  faut  pour  paroiftre  bien  né 
Vn  manteau  qui  f oit  hermine  ^ 
Car  c^ejî  vne  bonne  fourrure 
E«  hjuer  contre  la  froidure, 

Vapperçois  le  grand  Chambellan, 
Aujfi  braue  que  Tamertan 
Quand  il  mit  Baia^ct  en  cage^ 
Non  aueque  moins  cf  équipage  y 
Et  peut  eftre  encore  mieux  monté. 
Vous  en  voje7  la  njerite. 

le  "Vois  le  premier  Gentilhomme^ 
Qui  nefentpas  icy  fin  homme 
Du  premier  y  nj  du  tiers  Eftat, 
Car  il  a  fur  luy  trop  d'éclat  y 


Ordre 

DV 

R  oy. 


premier 
Elcuycr 
au  milieu 


M  O  N- 
SIEVR, 
Son   C"- 
picainc 
des  Gar- 
des & 
premier 
Ercuycr. 


Et  bien  plus  de  galanterie j 
Cheual^  f0  houjfe  en  broderie 
Q^i  bondit  dejfus  le  paué 
Ne  fent  gueres  l'homme  prinê; 
Er  le  bon  Duc  monjïcur  de  Trefme 
Qui  dans  vne  willejfe  extrême  y 
VoHrfon  Prince  ^  pour  fan  Seigneur, 
Tefmoigne  encor  tant  de  vigueur^ 
Kdroit  comme  vn  Accademifle 
Suiuoitfon  yionarij^ue  à  la  pifte^ 
Deffits  ^n  cheual  bondijfant 
Kinji  qu*vn  ieune  adolejcent^ 
Braue  en  habits  y  braue  en  plumages  y 
A  Ces  eftriers  deux  grands  Pages 
Ef  Laquais  en  cas  de  befoin 
*Ne  le  quittaient  pas  de  trop  loin; 
Et  le  premier  de  tE/curie, 
Non  moins  couuert  de  broderie. 
Dont  le  nom  rime  a  Norlingheny 
Vous  deuïnerc:^  Bellingheny 
Sur  njn  cheual  a  large  crouppe, 
Nefloitpas  le  moins  de  la  trouppe; 

Voicy  le  plus  parfait  Héros 
Qui  depuis  'Cembroiiillé  cahos 
^it  pris  dans  le  monde  naijjance 
Brefce^  le  fécond  Fils  de  Francey 
Dieux  quil  eft  bea u  y  qu  il efl bien/ait 
le  n  en  puis  faire  le  portrait^ 
Va  le  chercher  au  cœur  des  Dames 
Il  eft  la  dépeint  tout  de  flammes. 


^4 

Ordre      //  nt  fm  (fas)  ce  hc4H  Sei^cur 

R O  Y       Qjtff  ^^  dérobe  quelque  cœur. 
Mais  te  ne  fçdy  s'il  en  profite 
Comme  ie  voy  qu'il  le  mérite. 

Sus  reprenons  nsn  autre  éhar, 
Voicj  du  Royaume  t éclat. 
Et  le  fouilkn  de  fes  Prouinces, 
il  efïïeurg     Ce  font  ces  trois  généreux  Princes , 
ces  du  ""     "^^^^  couuerts  d'or  ^  de  cltnquans, 
Sang,  vn      Sur  des  chenaux  des  plus  ptmpans, 

Efcuycr  à     i^ais  dans  tectat  que  te  vois  luire. 
chacun,         »  j^     j^  •        -    i         i- 

oraue  ironie  le  pm^  bien  dire 

Bn  vous  regardant  en  ce  lieu, 

La  vertu  conpjie  au  milieu , 

^ujfi  comme  Prince  d*Hite 

Il  vous  faut  vne  digne  fuite; 

Mcflïears  Monfieur  le  Comte  de  Soijfons 

les  Prin-     jéujji  ferme  fur  les  arçons, 

^'paixr     ^^^^^  '^/«^  iamais  Delcampe, 
EJl  vn  Prince  de  bonne  trempe^ 
Dejfus  fes  riches  ornemens 
Jl  a  perles  ^  diamans 
EnchaffeT^fur  la  broderie. 
Et  le  dirajfans  menterie^ 
Que  mefme  quand  il  fer  oit  Roj 
Jl  porte  fa  rançsnfur  foy. 

Les  Ducs  c!sr  Pairs  en  petit  nombre. 
Tour  vn  Prince  qui  leur  porte  ombre 
Eftûient  vejîus  Ùuctdcmcnt, 
CeJI  i  dire  vnfeul  veftement 

Faiïok 


j.j»  ^ 


Ordre      t^dlloU  lien  vnc  Baronnie 
Du  moins  vr.e  Chaftellenie y 
Mejfmrs  de  Ftllcquicr  if)  Charault 
^i/i  voyaient  vn  peu  pins  haut , 
Capitaines  dvn  grand  monarque 
Y  furent  des  gens  de  remarque , 
Leir  Cheuaux  fe  mejconnoijjlxns 
Faifoient  ajJeT^  ks  fuffifAns^ 
La  broderie  ^  la  richejfe 

ccns^gctUs-    DiJ^utoient  auec  leur  ad?ejjèy 

"iZTur      ^our  moy  te  refufé  le  pris 

becs  de  Cor-    A  la  richeffe  des  hahiîs. 

baye  depuis    \cy  (es  dcHx  cens  zentils-hommes 

laRcynccn       r^    •       *  a    ■  i 

auant,  con-    s^ut  n  tjtoient  pas  mangeurs  depommeSy 
k'îusci-       f^uecques  leurs  becs  de  Corhim 
fcUcuVr'    ^^onter  tous  fur  des  chtuaux  pns  ^ 
Ornèrent  h  ctremoniê^ 
Par  leurfuferhe  compagnie  y 
Leurs  habits  n  (fiaient  du  commun 
Et  k  Cheualier  de  Law^un , 
Et  Monfieur  le  Marquis  d^Humicres 
Deux  Héros  aux  âmes  guerrières , 
jldonte^  auantageufement 
Leur  donnaient  beaucoup  dornement 
Outre  la  riche  Broderie 
Le  Prcuoft    ^uclqucs  boutons  iorpheuerie ^ 
chandsayat    ^i  fi  "Voyaient  fiir  les  habits 
k  Procu-^     d'  [''  cheudiers  d'amandis, 
a^cf^e?    ^^fi^^^^  ^i^n  remarquer  fans  peines 
^cUvijk.     qu'ils  efloient  les  deux  Capitaines,    • 
ty^onfeur  le  Preuoft  des  Marcham 

K 


Drdrb 
«Y  Roy. 


tes  Valets 
^c  pkd. 


Î.1  hacque. 
Eccfîc  Pa- 
rtie blan- 
che fuper- 
bernent  ef- 
^uippc,coa- 
«luiic  par 
deux    £f-^ 
CHycrs  <Jc  la 
Hcyne,  ^ 
les  pans  de 
lahoufTetc-, 
nue  par 
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Se  trome  icy  pAr  tous  Ls  r^n^\ 

Ame  efficicn  de  fd  fuite 

Mais  four  nvfcr  point  de  reditte, 

\e  diray  croye  qm  l'oudra 

Vefi^is  ^  mont 671  ^^  fupra. 

Les  F'allets  de  pied  fans  monture 

^i  tout  fafoient  ^ne  hordurcy 

Depuis  h  Reyne  iufquau  Roy 

Se  trouuerent  U ,  mais  ie  croy 

zAuoir  pArlê  de  leurs  limées 

S/  galantes  ^  fi  doré?Sy  \ 

Dans  le  Chapitre  cy-deffus 

Ne  nous  m  tourmentons  donc  plusi 

Et  refiruons  noflre  tournée  y 

Pour  parler  de  U  bacqucnée  , 

Qondéitte  par  deux  efctiycrs 

^i  ne  Jâttr choient  que  lej  derniers l. 

Aux  deux  coftcTi  efiotent  deux  pages 

Beaux  (^  bien  mis  en  équipages , 

Ayant  tous  trois  mille  galans 

^i  par  honneur  portaient  pans  y 

De  la  houffe  toute  perlhy 

D'or  (st  émargent  entre-mefée 

De  cette  hefle ,  mais  i'ay  Vbrt 

Cette  annimalafon  abord, 

J^rayement  me  parut  raifonnahlc 

Blanche  ciuile  t^hien  aymalle  y 

Eltefaluoit  les  bourgeois 

Souuent  des  deux  pieds  a  la  fois. 

Slle  menoit  vne  [muante 

^i  neB^oitgtùerg  moins  frinquxnte  y 
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Ordre     'Et  comme  "vne  hefîe  d'honneuf 

pvr  Roy.    ^ llç  auioit  aujîi  fofj  mençur ^ 

4ddis  retenons  vn  feu  aaleine 

le  premier     NoHsvokj  hic^^  pvss  dc  U  Reme  ^ 

laRcyuc.      le  vqy  dejiitjon  EJcujer 

Bon  courrijan  0^  grand  ^mrrkr^ 
Auec  njn  hahit  magnifique 
Et  (^i  dois  la  rai/on Jepique , 
d'ejire  Efcuyer  des  fins  adroits 
êlui  iamais  aferuy  nos  Rpis, 

£eGou«er-       Monficur  lû  Duc  de  Bournonuilk  ^-"-^ 

lis.  Digne  de  ce! te  grande  F^dle y 

Eftre  a  iamais  le  (jouuerneur 

lier  d'i^n-    ^ftl'^  fi^  Cheuaiier  d'honneur  y 
Btur,  jç  j^*^^  p^^yiç  p^^  d'auantage 

lay  défia  peint  fon  Eqmpage^ 
Comme  njn  Pcdant  dit  Alias-         ^ 
Ijrons  nous  de  cette  amharas, 
Sçauante  fille  de  me  moire 
Si  ojousfceufles  peindre  U  gloir^^ 
En  mille  dijjerends  Tableaux 

'  y^pportf^  icy  uos  pmeauxy  - 

^lui  de  "VOUS  viendra  la  première 
Voicj  la  plus  h  elle  matière  , 
Qui  njous  tomba  iamais-  en  main 

da^ns^rrca-    ^^  ^^^fi  p.-^^  ^^  portrait  hùm.iin  y 

kiche.  ^uifera  donc  la  plus  hardie 

tyi  chanter  en  palynode, 
La  mtrueïUe  de  tVniuen  ■ 
zAdouciJfiex^  njn  peu  vos  vers  y 


m- 


t 


SI  'VOUS  due^^  Vhahus  pour  père 
J^oHS  aure-^  Thereje  pour  mère  : 
N'efi-ce  point  icy  Pbaetou 
§lui  conduit  le  char  d'ay^pollorty 
le  croj  pliiftojî  que  cefl  luj  mefme 
^tii  dvne  deejje  quil  ayme  ^ 
En  a  njoulii  prendre  le  foin. 
Jldais  mon  efprit  manque  au  hefom] 
Car  te  ne  fçanrois  bien  d^fcrire 
Vn  fi  beau  char  pour  trop  reluire^ 
Son  ejclat  m  ojfujque  Us  yeux 
le  njqy  bien  quil  cjî  précieux  y 
Parfit  fuperbe  broderie 
6 t  plus  par  fin  Orpheuerie^ 
Car  icy  Vulcan  l'inhumain 
N*a  pas  ofié  mettre  la  main 
Leî  deh^ors  deuant  ^  derrière 
Tout  eïl  d'vne  mefime  matière , 
Ces  feflons  que  tu  uqys  pendans 
j^odcT^  d'or  dehors  ^  dedans , 
Et  tout  d'or  trait  comme  ie  penji 
Te  pronojlique  r abondance  y 
élue  va  faire  goufier  la  paix 
Nous  tcfperons  tçus  amft  ^mais^ 
Cet  Jjire  que  tu  voy  qui  brille 
êlui  gagne  les  cœurs  mille  a  millcp 
Cette  Reyne  dont  la  beauté 
La  douceur  (^  la  maiefléy 
Font  cacher  toutes  ces  Deejfes         * 
^ui  des  Çieuxfe  difient  metrejfes, 


em 


O  K«  D  R  E    Ci-f  r^  Epoufe  du  grand  Cefar 
D  v|îlo  Y.  G^i  triomphe  aiHJï  dans  ce  Chdr 
E.S^  yV' f/^  /7^  feule  comme  tu  penfe  ^ 

VoU'tu  pas  des  Grâces  la  ddnfe 
jiueccfue  des  petits  Jmours 
Et  d'Autres  (^m  font  mille  tours 
Et  condut/em  fo77.  attelage  *^ 

De  fx  cheyaux  à  la^?antage 
Parez^  ^  caparaffotmez^ 
Et  des  mords  d'or  hten  façonnez^ 
'    Ay?ec  houjjes  en  broderies  ^ 
PerUs  deffui  ^  pierreries , 
§lut  hrtUent  ?nôins  que  fes  appas: 
Alaû  prés  d'elle  ne  voi^-tu  pas 
Cupidon  en  habit  de  Page 
^ui  pour  garantir  fon  vifàge 
Luy  porte  ^n  riche  Parafai^ 
Et  ie  crois  qu'il  efi  EJpagnol. 
f  (xy  yeu  cet  Afîre  ^  maii  fans  feindre 
le  ne  le  pourrais  pas  dépeindre^ 
Quoy  que  long-  temps  ic  m'arrejlc 
Pour  confiderer  fa  beauté^ 
Mais  ie  la  y'I}  fi  bien  reluire 
^l^éfprés  cela  foferay  dire 
S  cachant  qutl  nefi  rien  de  pareil^, 
fay  y  eu  ce  qu'on  Voit  du  Soleil  ^ 
Vne  lumière  ct*  tien  du  refie , 
Tant  f on  \ifa^e  eftott  Celejh'^ 
Qaatre  El-  A  pied  marcha imt  quatre   Ej'cujers 
^i  navoient  befom  d'efîriers ,   . 


divers  a 


O  K  c  M    Mais  (fuï  na^f oient  moins  bonne  mine , 
D  V  K  u  y.    j^jantjHr  eux  dentelle  fine 

•  D'or  Q;-  d' argent  ^  CîT*  des  achats 

^ui  ^faloteftt  chacun  dtx  ducats, 
Sej  G.irdcs  an-     Se^  Gaide^  prei  de  /<i  Calefche 
ji fin  que  Le  reuple  n  empejche 
De  Vr>;r  ^vrc  commodité 
(^ftte  dmtne  J^ajejîé, 
Fottoient  hallebardes  dorées 
jbt  dts  Cajaaues  chamarrées 
l'or  ^  d  argent  fur  du  Velours  ^ 
^ui  ne  /ont  pas  pour  tom  les  jours. 
Ai  au  pour  mieux  acht^er  mon  rolle 
Il'faudroit  en  langue  EjpagnoUe 
Dépeindre  lesfuperhfs  trains 
Des  £Jpagnols  c^  des  Lorrains, 
Le  Comte  de       Le  Comte  de  FVENSALDAGNE 
G  NI  'Iccou.pa'^'  ^«  ^''  pltisgra-Js  EfPrits  d'EJpagne 
fnoi:  hCaie'chc  £t  Che^^alicr  de  la  Toyfon 
dc.aR.iNB.     Domilnyapas  àfoyfon, 
Bra\e  en  perles  ÇjT"  pierreries 
Â\>ec^ue  rtchiS  broderies  y 
Âdonté^  nen/oyez^eshaiSy 
Sur  ^y*i  Chtval  de  fon  pa'is y 
Chev.tl  d\ne  )?'£t*'ur  extrême^ 
Portant  Vne  houjje  de  mr/me-^ 
accompagné  de  grands  Seigneurs 
D*£fpa^ne  faifoit  les  honneurs , 
Al  a  r choit  ajjex^  prés  de  la  rolle 
pu  derrière  exempté  de  hoiie 


7' 
Ordre    ^<<r  Paru  pour  fa  Méiieflé 

Dv  Roy.  S'efleit  mu  dans  la  fro frété. 

DoHZS  Pa^es  ton6  fortans  harhcs 
Qui  neflans  montez^fm  des  har!p:s 
S^toy  (jue  brodez^  d'or  (y*  d'argent 
AI  ar choient  àpifd  fo>t  9ra\emnn  ■ 
Ce  font  Pages  de  longue  rohhe 
Qu*on  ne  même  à  U  ^arderobhe  j 
■    j/i^ec  trente  ftx  efiaffiers 
A(*JH  tratécs  rp^  ces  premiers. 
Mefncnrs      lit  A4onj€ignem  le  D'AC  ^^  G V  î  S  E 
de  L  o  R-     Q^^  r^-^  ^^^^  ^^  i^  bonne ^mCe 

Adroit ,  ciVil  ^ généreux  ^ 
Qjion  ne  ^it  jam^ais  Duc  fi  preux 
Aîefme  dsns  Àmad^  de  Gaulle  ^ 
Luj  qui  d'n^ne  petite  gauUe 
Dompte  cent  Chenaux  en  run  jour 
Et  njoHe  cent  cseurs  À  la  Ccur, 
Parut  de  U  bonne  manière 
A  ce  beau  Char  fur  le  derrière  ^  " 
Ma^  écjuippé  Dieufcait  comment 
C'ejl  à  dire  fnperbemeng 
D'habits  teunjerts  de  broderie  y 
Où  fa  belle  galanterie 
Vemportoit  fur  le  brocart  d'$r , 
Et  te  te  dt^  bien  plt^  eneor 
Qu'on  prifoit  pln^  fa  bonne  mine 
Que  tous  les  threfors  de  la  Chine  j 
Sur  le  frand  Turc  efloit  monté 
En  t honneur  di  U  Chrepiemi  , 


:.-•  V 


Ordre      Pjrtant  à  U  Turque  V/îf  houjfe 
Ko  y.     [{icfôe  ^  que  oiHnqueifoi^  on  troujfe\ 

Où  à' argent  efl oient  maints  Crotjjkns, 
Dieu  Iv.y  faj[e  fes  biens  croijfans. 
Le  Duc  (CElbeuf  prés  fa  PerfonnCy 
Et  Us  Comtes  de  l ijle-honne^ 
D* Armagnac  ,  ^  le  Chevalier^ 
Dignes  fils  d\n  grand  Éfcuyn  l 
Tom  Princes  du  Sanq  de  Lorraine 

o 

fort  pro)npt  à  fortir  de  la  m^eyne 
êlj^and  il  s'agit  dans  njn  combat 
De  Ihnercft  de  cit  £/lat , 
£/îo:ent  Ji  bien  en  équipage 
Qu'on  ne  peut  Veflre  d'avantage-^ 
fnfin  bien  montez^ ^  bien  <Tfeflm  y 
Je  ne  voi^  en  diray  pa^  plus , 
Car  ie  croy  que  fans  menterie 
Pay  la  ceruelle  en  broderie. 
Voîcy  les  derniers  ornemens  ^ 
I\Je  ferrons  pa4  nos  mftrumcns^ 
.'^^c^enx  Cp-rofTc^  //  nom  fut  broder  V«  Carojfe 
u  rorps  de  la    ^'^^  ^^  d'c%r(rrnt  dfhors  en  boffe 
*  ^iNE,  dans  lei    ^     j       i  r  j   J 

is  rdoicnc  les  Lt  de  pUrte  forme  tn  dedans  ^ 

ueife^  du       CaroJJc  des  pliis  Triomphafis 

ÀV'Z'.&i.  ancres,     r\    ^^-  •  ;;  •  ••     "*. 

y  rli've  d'Hon-  ^'^  ^y^  jamau  roulle  par  nos  rues  y 
ri!?  &  la  Dame  Dont  les   Devifes  inconnues 

oui-  de  la      J    ^^-^^  elhrits  comme  moy  • 

Leur  aonneroient  ajje^  dequoy 
S'emb.oUiller  dejfm  la  cer^^elle 
Peur  en  tirer  lejuc  ou  motlelle^ 


i 


Si^ 
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Six  lejles  Che^AHx  fommelrz^ 

A  ce  grand  Carojfe  attelez^ 

Alarchoiint  danjant  par  ^v aine  gloire , 

Si  bien  que  dans  toute  l' Uiftoire 

§luafait  iHtftorien  des  Cheyaux 

Jamais  ne  s'en  <^tt  de  fi  beaux  : 

Vraiment  fi  dans  telle  ayanture 

Uon  confidere  leur  njoiture 

Jls  ay oient  ce  jemhle  a  nos  yeux 

Du  Jujet  d'eflre  glorieux 

De  mener  d'iUufires  Princesses  Madcmoifciie. 

A  qui  les  flws  belles  Deeffes 

Pour  la  beauté  cèdent  le  dez^y 

Et  dont  miHe  coeurs  foffedez^ 

Souffrent  fvn  rigoureux  martyre^ 

Et  toutes  fois  fans  lofer  dire  -, 

De  njom  peindre  leurs  njefiemens  y 

C'ejl  faire  tort  aux  ornemens 

Dont  Nature  les  fayorife ^ 

chacune  XeUes  eft  bien  mife 

Snr  habits  bijoux  précieux 

Tant  quon  les  trouye  toutes  mieux 

Slue  jamai4  ne  fut  Cleopatre 

Dans  fn  temps  plus  braye  que  quatre. 

Autre  Caroffe  de  <uelours 

Oh  la  Princeffe  de  NemovRS 

Accompagnoirnt  mes  Damoi/elles 

Z)*  O  R  I.  E  À  N  s  Filles  les  pliU  belles  ^ 

§lui  fe  njoyent  chcz^  les   François  ^ 

Vhefe  nomme  de  V  A  L  0  1 5  : 

T         ^ 
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O  K  D  IL  i      C^^  Carops  de  broderies 
D V  Roy.     Bfloîent  threfors  de  pierreries • 
De  la  rualeur  des  Diamans 
r entreiiendrois  mille  Allemans 
A  ne  V  oint  for  tir  de  la  table  ^ 
On  ie  me  fer  ois  Conneflable 
A  grandjorce  d'or  &  d* argent^ 
Cela  feroit  fort  obligeant, 
Sm^?ent  encor  d'autres  Carojfes^ 
Mais  nos  Mufes  font  defia  rojfes 
A  traifiier  ce  grand  attirail^ 
le  ojopps  diray  four  tout  détail 
S^ily  ayoit  de  belles  Dames 
^il  en  fort  oit  beaucoup  de  fiâmes 
Qui  grilloient  quantité  de  Coeurs , 
En  ma  confcïence  fi  fen  meurs 
fen  feray  bien  le  plus  malade. 
Mais  laijjons-les  faire  grillade, 
finifiôns  nos  derniers  ejforts 
Lc^  Compagnies  Far  Mefieurs  les  Gardes  du  Corps 
des  Gardes  du     Yohs  montez^  comme  des  Saints  Georges 
î;r/îetrf  ok.  £^t  naWtent  pas  lavé  leurs  gorges, 
cicrs  ï  leur  tefte.  j^our  eflre  dam  cette  aSlion 

Beaucoup  de  temps  enfaBion-^ 
lis  efioient  des  mieux  de  la  Fefle, 
Et  leurs  Officiers  à  leur  tefte 
frayes  comme  de  petits  Kois 
Augmcntoient  l'honneur  des  François, 
LesCcns-d'armcs-^  la  fin  Mefiieurs  les  GensJ'armes 
du  Roy  ftvccles  f^^^.^  accQutumez^  dux  aUarmes 

Ofticicrs  à  leur 
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Ô  B.  C  R  E  Couronneront  tom  nos  travaux  ] 
VY  Roy.  Il  faut  dépeindre  leurs  chcyaux 
Puù  après  leur  mine  guerrière^ 
Fait  à  Vin-  ^ai^  ils  danfcnt  fur  la  pouficre 
ccnneslcij.jr^  ne  font  jamais  en  arrejl 

miTfix  cens  ^^  f^^  '^  Peintre  sy  déplai/l. 
foixantc  ,      Car  il  a  peur  dans  leur  boutade 

LO  VIS   Se  ^'^ft^^  P^y^  d'rune  ruade. 
plus  bas,     ^ue  ces  Cavaliers  ont  d'argent 
G  V  E  N  E-    j^^^f.  j^^  Cafacjues  (^u  autrement  y 
Et  quils  font  lien  en  équipages , 
Sur  leurs  chappemx  de  fins  plumages  y 
A  leur  tejîe  les  Officiers 
En  richeffes  font  des  premiers , 
Et  paroijfent  dans  cette  Pompe 
Des  plus  galands  y  ou  ie  me  trompe  ^ 
Sur  des  chevaux  bien  enhouffez^ 
Aux  crins  de  beaux  rubans  trouffez^y 
Mais  f  entends  ces  braves  Trompettes  ^ 
Mafoy  s'ils  ont  leurs  panfes  nettes 
Ils  maudiront  bien  leur  dejlin 
Car  il  leur  faut  toiljours  du  njiî^ 
Pour  leur  rafraîchir  les  entrailles  , 
Ou  fans  ^acchm  leurs  funérailles 
Se  feroient  en  fort  peu  de  temps  ; 
Car  entreux  pour  a/ivre  contens 
Il  leur  faut  fouvent  du  breuvage 
§lui  leur  donne  pltu  de  courage 
[Ôj^and  cefl  du  <uin  de  Condrieux) 
^e  l'argent  quils  portent  fur  eux  y 
le   ne  fçay  f  cefl  <un  me nfonge 


Aiau  ie  tuiens  d'achever  mon  fonge  : 

Cejl  pourtant  vue  vérité 

Mais  tant  d'éclat  ^  tant  de  beauté^ 

Flaterent  mes  douces  pensées 

Dti  fejour  des  champs  Elisée  s  ; 

le  voyoié  des  gens  par  millions 

Des  Trompettes  ,  des  CariJUns  ^ 

Des  échajfaux  ç><  des  rJïdufïcjHes^ 

Et  des  pompes  [î  magnijîcfues , 

Arcs  triomphaux  dor  rehaujJezS 

Tableaux  de  prix  bien  enchajjez^, 

Piliers  de  marbre  ie  Vom  jure 

214 ais  ils  nejloient  tom  quen  peinture. 

Paris  avoit  mis  njn  relais 

Au  de^m  la  Porte  Bandais 

De  la  trouppe  des  pauvres  Adufes , 

Et  quand  ie  njis  là  ces  camufès 

Avecque  leur  père  Apollon 

le  m'enquis  fi  cefîoit  de  bon 

Sluon  tir  oit  n;n  feu  d'artifice^ 

t)u  bien  fi  l'on  faifoit  luftice^ 

Vn  habitant  me  répondit 

Oîîy  bien  Monfieur  njom  l'avez^  dit , 

Et  fans  beaucoup  de  paraphrafe 

Uon  dêit  brufier  ce  jour  Pe^afè ^  ^ 

Apollon  me/me  CjSt^  les  neufSceurs 

Et  peut-eftre  quelques  rimeurs  ^ 

le  luy  dis  njom  efie  ijne  befii 

Cela  ne  fi  mis  que  pour  la  F  efie ,' 

r avance  de  là  plus  avant 

Et  ie  njoyoii  fur  chaque  auvant 

Boufgtou 


:_.  ^  77 

Bourgeoii  huchez^comme  des  Poules 

Sur  le  paue  de  grandes  foules  .^ 

JuJ^uâ  Mejjietirs  les  Quinze -Vingts  ^ 

Ayant  fait  porter  d* exquis  Vins^ 

Auoient  la  leur  Amphiteatre 

T)refsé  de  bois  fans  aucun  plâtre, 

Vn  Truchement  qui  leur  dtfoit 

En  détail  ce  qui  Je  paffoit, 

Vn  d'entreux  ajfez^pres  du  Trône 

S  y  glijfa  demandant  l'aumoncy 

Bfcortè  pour  guide  d'fvn  Sourd  ; 

Mak  <%m  Cent' Suijjè gros  ç^  lourd 

Criant  fort  haut  quonfe  recule  y 

A  cet  obfîine  comme  Adule ^ 

Qui  pour  lors  ne  l'entendoit  paSy 

Fut  bien-to^l  renuersé  par  h  as  y 

Auec  quelques  coups  d'hallebardes 

Qu'il  receut  la  des  autres  Gardest 

Force  à  luy  fut  de  ramener 

Son  Aueugle,  &  s  en  retourner 

chercher  place  plusfauorable. 

Autre  accident  plus  remarquable^ 

Et  qm  me  femhle  ajfez^  nouueau, 

Py  ruis  njne  Porteufe  d'eau 

Auec  fon  Mary  Adaifre  lacques^ 

Braues  comme  le  Jour  de  PafqueSj 

Qui  tonte groffe  quelle  efioity 

Dam  la  fo'Je  où  Confè  port  oit  ^ 

Effrontément  fendott  la  prcjp  j 

Mats  (ijoila  le  mcl  qui  Upreffe^ 


7» 


Et  fera  fa  forte  (^r  fes  effntsl 
Efjfn  la  malade  ayant  pris 
Vm  goutte  de  Vin  de  BeaunCy 
Fît  fin  Er^fant  aux  pieds  du  Tronel 
Làfe  trouua  le  fin  M  ait  ois  y 
§luon  nomme  auft  le  fin  Alatoisy 
QjM  luy  tira  fin  Horofcope^ 
Et  dit  cju'ilferoit  dam  l Europe 
Garde  des  Sceaux  par  grand  bonheur  y 
Puis  quiUe  auoit  eu  cet  honneur, 
Brefcefloit  la  Cour  des  Jldiraclcs» 
Car  en  dépit  des  grands  ohftacles 
Jy  <vis  beaucoup  d* Eflropicz^) 
Soit  de  la  tefle,  bras,  ou  picz^^ 
Pluficurs  (juitterent  leurs  potences, 
€hcmïnant  a  beau  pied  fans  lances, 
H  mefembloit  ejire  à  Saint  Trix, 
Lors  cjue  l'y  rvis  njn  Entrepris  y 
Qui  fans  potence  ny  becjuille 
Chcminott  droit  comme  ^ne  quille  ^ 
le  luy  demanday,  depuis  quand 
Chemincz^-fVou4  comme  njn  Galand} 
Il  me  dit,  ce  nef  pas  fins  peine  ; 
Mais  f  toft  que  lay  njeu  la  Reyne, 
Ilmafemblè  d'eflre  giiary: 
Ainfi  ie  ne  fuis  pas  marry 
D'auoir  njeu  cette  bonne  Dame, 
J'en  evay  bien  conter  à  ma  Femme, 
Jldais  près  de  moy  tentcns  grand  bruit  y 
Et  <voy  du  monde  qui  s'enfuit, 
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t^n  E/cha^am  tomba  par  terre. 

Qui  ne  tenoit  ^cvs  bien  enferre ^ 

T)  où  plus  de  cent  eftans  monter 

De  dtferentcs  qualitez^y 

Tombèrent  fans  cérémonie  ; 

JEt  parmy  cette  compagnie, 

Vn  bon  Mqyne  gras  ^  replet 

Se  îromta  faifant  le  qublet 

Vn  quart  d'heur ejïtr  <vne  Fille, 

Qui  demeura  toute  immobile, 

Eftant  Ifvn  c^  Vautre  pamez^y 

Sans  mériter  d'ejîre  blâmez^. 

Ne  tefîant  de  reiolttjfancey 

Mais  pluftoflpar  grande  fou france. 

Pour  eflre  tombez^  de  fort  haut: 

Mais  Dieu  mtrcy  cet  E/chaffaut 

Fait  tout  ainfi  qu\ne  Cabane, 

Ne  tua  par  bonheur  qu^vn  Afnt 

D  'vn  Meufhier  qui  ïauoit  laifè 

Soin  fon  plancher  ajfez^lafse, 

Auec  du  foin  pour  fe  repai/lre, 

Dont  bien  marryfut  (on  bon  Maiflrel 

Vn  autre  malheur  arriua  : 

Vn  Pdifan  qui  là/è  trouua 

Fajfant  ^ar  grande  effronterie 

Près  d'njn  Chcual  de  lEfcurie 

Du  Koyy  qui  paroijfoit  fort  beau, 

Sans  auoir  ojlefon  chapeatty 

Receut  coup  de  pied  p^,r  la  tefisy 

Dont  il  mourut  comme  <vne  Bcfle. 

Vij 


le  ruli  encore  autre  malheur 

Qui  me  penja^jaifir  le  coeur  : 

Dame  Simonne  CHaran^ere^ 

Di/courant  auecja  Commère^ 

Et  pajjam  deuant  ^n  MuUt 

A'mft  que  deuant fon  Valet, 

Sans  luy  faire  la  reuerence. 

Comme  ayant  les  Couleurs  de  France  y 

Au  bras  coup  de  pied  luy  tira,. 

Dont  iamais  ne  s'en  aidera, 

Jjon  rvoit  tomours  à  telle  Entrée 

Arriuer  quelque  échauffouree. 

Il  cjl  temps  d'auoir  du  repos. 

Prenons  en.  Mais  à  propos 

roublloïs  dedans  ce  Burlejque 

Vn  autre  accident  lien  crote/que: 

Vn  Coupeur  de  hourfe  ejfrontcy 

AJJez^pres  de  Sa  Maie^cy 

ZJola  la  hourfe  d\n  panure  Homme  y 

f^aU  mm  Laquais  ayant  njeu  comme 

Ce  franc  Voleur  for  toit  fh  mdm 

De  fa  pochette  y  tout  foudain 

Cria  du  haut  d'  )>nefeneÇtre, 

Prenez^  ce  Voleur ^  ç^  ce  Traître, 

Sans  doute  la  hourfe  d  a  pris 

A  cet  Homme  ^eflu  de  gris  r 

Mais  comme  la  prcffe  èftoit  grande, 

Vn  chacun  près  de  luy  demande^ 

Mcfme  cet  effronté  Filou^y 

Qui  eji'ce^  le  connoijfez^-njom ^ 

Oily 


^  Si 

Ouy  lien  y  cefl  toy,  répondit  Imrc, 
Soudain  fai/ànt  le  hon  ApoRre^t 
Le  monde  ignorant,  que  ie  croy, 
A^qui  s'adrefoit  ce  mot  Toy^ 
Sur /on  proche  Foifinp  ruèf 
£t  le  terrajie  dans  la  rue: 
7/  neufipas  làpourtvn  Parrain^ 
Car  ilfentit  des  coups  de  main 
En  njn  moment  plus  de  deux  mïHel 
Cependant  mon  Larron  fit  gille  ; 
le  m'emprejiay  pour  <z>oir  au  ne^ 
Parmy  tant  de  déterminez^ 
Qui  le  rvouloient  mener  en  cagel 
Des  lors  connoij^ant  fon  ^ifage^ 
ïapperceu  que  ce  feint  Voleur 
Ejloit  Clerc  de  mon  Procureurs 
le  le  dis  au  plus  raifonnakle, 
Etfîs/auuer  ce  pauure  Diable2 

LeBeury  tauou'é,  c^  tu  le  rvois^ 
N*auoirpa^  comme  ie  àeuois 
Parlé  dans  ces  Rimes  finies 
Des  Adaifires  des  Cérémonies  i 
Mais  tant  à  Nom  y  quà  nos  NeUeux^ 
Ce  bel  Ordre  parle  pour  eux*  * 

FIN. 
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ijrTRAIT  BV  PRIVILEGE  DV  ROY. 

PKx.  Grâce  &  Piiuilcge  du  Roy ,  donné  à  Paris  le  14.  folirdeNo- 
uembrei66o.  Signé,  Dv  Fresne:  Il  efl: permis  àleanBapcifte 
Loyfon,  Marchand  Libraire  à  Paris,  d'imprimer,  faire  imprimer, 
vendre  &:  débiter  vn  Liure  intitule,  Lu  Muje  en  belle  Humeur,  contenant 


eput^ 

le  Trône  jttfqties  an  Uuure^  CT  ce  four  hmement  çy^  emheîlijfement  dudic 
Luire  ^  pendant  le  temps  &  efpace  de  quinze  années  entières^'  accom- 
plies, à  compter  du  iour  que  ledit  Liure  fera  acheuc  d'imprimer  ;  auec 
defenfes  à  tous  Marchands  Libraires,  Imprimeurs,  &  autres  personnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  le  fufdit  Liure,  en  quelque  façon  &: manière  que  cefoir,  à 
peine  de  trois  mille  liures  d'amende,  payable  par  chacun  des  contreue- 
rians,  appliquablcmoitjé  à  l'Hofpital  General,  6<:  l'autre  moitié  audie 
Expoiant,  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  &  de  tousdeC 
pens,  dommages  &:interefl:s,  comme  il  efl  porté  plus  au  long  efdites 
|.ef  très  de  Priuilege. 

^cheaé d' imprimer  U première  ft'ys  le  1.  Dccemlre  i$6q. 
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